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IN MEMORIAM

La parut ion de la présente édit ion de

L'ÉGLISE AIlMENIENNE est due à la géné-

rosi té du Dr.  Kegham H. Ayvazian'  en mémoire

de son père

I {AGOP 5 .  AYVAZIAN

Hagop Avvazian a enseigné le chant  l i tur -

g ique au Sémiani re d 'Arnracl r ,  organisé et  d i r igé

par l tauteur  du présent  ouvrage'

De 1891 j t tsr lu 'en 1915,  Hagop Ayvazian a

fa i t  autor i té  er . r  mat ière de chant  l i turg ique tu

point  o i r  les Patr iarches de Constant inople I 'ont

honoré t le  p lus ieurs d ip lôrnes.

Sts l r l i r r t ' i l l i tux t ravaux ( :o l l l l t ls  sont  l 'é la-

boral ion ct  l ' l tar rnonisat ion c le chants l i turg iques

conserr ' ( 's  j t rsr t r r r 'à  son époque de rnélnoi le  des

chant t ' t 's  sr : t t lc tnet t t .

La gtrerre de 191-l-18, la l 'ennetule du

Sérninai re d ' i \ r ruac,h et  le  déportat ion de la

congrégation, t ltrs professettrs et des élèr'es ont

mis fin à la carrièr'e de Hagop Ayvazian.

Soucieux d ' inscr i le  le  norn de HAGOP

AYVAZIAN sur  un t t tonuntent  imnror te l ,  son

f i ls  a pr is  en charge lous les f ra is  d 'édi t ion du
présent orrvrage.
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PREFACE DE LA DEUXIEME EDITION

Nons arons le  p la is i r  d 'o f f r ' i r  au publ ic  d 'expression
française Ia deuxièrne édi t i< ln d 'un ouvrage,  qui ,  pensons-
nous,  est  seul  capable de donner u l le  idée d 'ensernble de
I 'Egl ise Arrnénienne.

Le nom de son anteur ,  Nlgr .  Malachia Orrnanian,  Pa-
t r iarche de Constant inople,  de 1t195 à 1908,  a toujonrs
fa i t  auto l i té  dans toutes les branches des études re lat ives
à l 'Égl ise Arménienne.  C'est  pourquoi  les textes arméniens
et  angla is  de cet  ouvrage ont  connu p lus ieurs édi t ions.

Le but  de la  pr 'éscnte édi t ion est  de met t re à le  d is-
posi t ion de ceux qui  s ' in tér 'esserr t  an passé,  à la  s i tqat ion
actuel le  et  à I 'aveni r  de uoLre Egl ise,  un ouyrage préci r  et
renforcé d 'une autor i té  ind iscutable.

L 'auteur ,  Nla lachia Ormauian,  est  né en 179 l ,  à
Constant inople,  de palents arrnérr iens-cathol iques.  Après
des études p l i rnai les,  dans sa r i l le  nata le,  le  jeune Bo-
ghos ( te l  est  le  norn de baptôrne de Mgr.  Ornrarr ian) ,  âgé
de d ix  âns,  se d i r ige vers Rome, an Séminai re des Anto-

n ins.
Elève br i l laut ,  i l  brû lc  les étapes de I 'enseignetuent

secondaire et sLrpérieul et, à l 'âge de 24 ans, i l  reçoit
I 'ord inat ion sacerdota lc  et  le  notu de I Ia lacLia,  apr 'ès a-
voi r  subi  I 'erarnen pLrbl ic  (at to publ ico)  de théologie.
Tro is  ans p lns tard,  i l  devient  metnbre de I 'Acadérnie
Théologique de l lome.

En 1869,  i l  par t ic ipe âu col rc i le  du Vat ican,  qui  s 'oc-
cupa de I ' in fà i l l ib i l i té  du Pape.  Le jeune antouiu re jo int
I 'opposot ion et  cornbat  I ' idée d ' in fa i l l ib i l i té :  i l  prononce des
discours,  écr i t  des a l t ic les,  rnul t ip l ie  les publ icat ions et
essaie par tous les rnoyens de faile échec à la décision de
la majorité du concile.

Ce zèle lu i  vaut  un ordre d 'ex i l  qu i  I 'expulse d ' I ta l ie ,
Cependant, i l  continue son activité en France et à Cons-
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tantinople. Mais se voyant écrasé. avec,ses amis, par la

puissance du Vat ican, i l  se tout 'ne ters I 'Egl ise Arménienne,

en  1879 .
Son adrniss ion eu sein de I 'Egl ise Arnrénienne,  a ins i

que c l 'un noml l re i t r tposat t t  d tArnréniens-catho] iques,  est

o{ I ic ie l lement  célebrée à I ' l ig l is t '  pr inc ipale de Constant i -

nople,  par  le  Patr iarche lu i -mêrne.  Ce mênre iour  i l  est

proc lamé <grand docteur  de I 'Egl iser .

A par t i r  de cet te datc,  Mgr ' .  Ormart ian se voue au

serv ice de son Egl ise,  par  ses [ rc t i ts  et  son act iv i té  admi-

u is t la t ive.  l l  fonde d 'abord le  grand Sérninai le  d 'Arnrach

et  le  d i r ige dulant  sept  at r t t t ies,  jusqu'a snn é lér 'a t ion au

S iège  du  Pa t r i a r che  de  Cons tan t i nop le  en  1896 .  C 'é ta i t

l 'époque du Sul tan l {arn i t l  e t  c le ses cruat t t t is .  Le Patr iar-

che Olr lanian d i r ige les af là i res de I 'Egl ise Arménienue

de 
' furquie 

duratr l  douze anné. 's .  I ) ip lonrate ra l l iné,  é lo-

quent  et  érudi t .  i l  r . luss i t  à  l l 'e i r rer  Ia  f t r reur  du Sul tan et

à garant i r  pour  les Ar tn i r r t ier ts  de 
' fur t lu ie 

une pér iode

de paix.
En 19()8 i l  est  obl igé dc c lérn iss iorrner  à cause des

jeunes r r !vo lut ionnaires at rnétr i t rns extrérn is tes qui  I 'accuseut

de rnodérat ion.  I l  se donne a lors à sc 's  études théologiques
et  h is tor iques et  achève la pul l l ic r r t i< ln de ses grands ouv-
rages dont  I 'h is to i lo  de l ' l ' -g l ise Àr ' ruér t icnt re eu t ro is  vo-
lumes totalisant 6000 lragcs.

Dépol té en 1917 r 'ers I )arnas et  . lerusalenr ,  i l  succombe
aux fat igues et  r \  la  maladie dès son retour  à Constant ino-
p le  en  1918 .

I \ Igr .  Orrnaniarr  a légué : i  la  postér ' i té  p lus ieurs ouv-
rages d 'h is to i le  et  d 'éxégèsc b ib l i r lue,  dorr t  seul  l ' t rGLlSE
Alll l lr:NIENNE a eré rédigé en français.

Nous s ignalons ic i ,  avec un v i f  p la is i r  que la réédi t ion
d'une par t ie  de ces æuvres,  qui  sc poursui t  actuel lement
à l ' impr i rner ie du Cathol icossat  de Ci l ic ie ,  est  le  f ru i t  de
I 'admirat ion et  du dévoueurent  de Mr.  Dadjad Israbian
pour ce grand prélat.

PRÉFACE

La publ icat ion d'utre l i istoire de l 'Egl ise armé-

nienne, écr i te par I 'un de ses plrrs ér l inents repré-

sentants, paraîtra d'urre ut i l i té incontestable. C'est

un tableau précis de ce chr ist ianislne or iental  avec

ses doctrines, ses croyauces, soll sacerd.oce) et1

même temps qu'une cellvre c1.'enseignelnent politique

et social que son auteur, cLatrs un brrt d.e vulgarisa-

t iorr ,  a voulu rendre accessible à tout le ntoncle; car

i l  ne saurai t  être quest iolr  ic i  d 'un réci t  complet

des auuales de l t , \ rurért ie depuis sa conversion al l

chr ist ianisue. Ltauteur aurt i t  dû soulever t l l ie abott-

darrte documerrtat iorr  et  i l  a craint de fat iguer le

lecteur de détai ls qui  i 'aurai t  rebuté. I1 s 'est borné

à mettre eu rel ief  les événemetrts les plus str i l larr ts

et les traits les plus propres à trotrs faire corruaître

cette partie si iutéressante de 1a société orientale.

Cette histoire puise un st l rcroi t  d ' i r r térêt darrs

ce {ai t  qutel le a été écr i te par uu etr fant de l 'Orient,

Mgr Onna11ialr, qui a occupé durant douze années

le siège patr iarcal  de Coustarrt i r rople. I l  ne s 'agi t

donc par ic i  d 'une de ses banales product ious l i t té-

raires écrites par des écrivains qui se copient 1es uns

les autres. I1 ne sacrifie rien au pittoresque: d.ans
Chahé Vartabed
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son livre i1 n'y a que des faits et d.es idées. On
sentira également combien i l  est de bonne foi; on
stapercevra qu'il est écrit non seulernent avec con-
vict ion, mais avec une indépendance de pensée qui
surprendra 1e lecteur européen, peu accoutumé à
voir des ecclésiastiques écrire de ce style.

On se tromperait pourtant en croyant que 1es
sentiments qui y sont exprimés appartiennent en
propre à l 'auteur, Le l ibéral isme dans les idées t ient
à la constitut ion essentiel lement démocratique de
l 'Eglis" arménieun.e. La première chose qui frappe
quand on étudie la société qu'el le groupe et encadre,
c'est que 1e clergé n'y forme point une caste sépa-
rée. La nation et l 'égl ise n'y sont qu'urre seule et
nrêrne chose. Entre el les, i l  n'y a ni confl i t  d' in,
fluence ou d'autorité, ni antagonisme d'aucune sorte.
Et qn'on n'ai l le point imaginer que pârce qu'el le
est gouvernée par un patriarche la nation arménien-
ne vit sous la domination c1u clergé. On verra au
corlrs de cette histoire que tout les actes de ce haut
digniataire ecclésiasticgre sorrt subordonnés à un nri-
nutieux contrôle et que I 'administration de l 'ég1ise
est entièrement aux mains des laïques. .En ' furquie,

écrit  l 'auteur, l 'égl ise est gérée par une éphorie
exclusi'remen[ cornposée de laïques élus par la pa-
roissen. 11 ajoute plus loin oque la participation de
1'élément laïque s'affinne d'zrbord par l'élection des
rninistres drr culteu. Orr reru.arquera égalernent que
ce clergé, qui est élu et contrôlé dans ses actes,
ne vit que d'aumônes et de donations volontaires,
ce qui le met entièrement à la discrétion des fidèles.

pnÉrlcn rrr

Ainsi le laique est dans i'église et le clergé fait

étroitement corps avec la nation. Enfin les deux

éléments se uièlent et se pénètreut si bien que c'est

surtout pour cette nation qrre semble avoir été faite
1'expressio n d' é 17 lisa natio tta,le.

Elle est d.'autant plus justifiée que c'est depuis

sa conversion au christianisme que cette nation a

pris conscience d'elle-rnèure. C'est sur un principe
de foi qu'elle stest constituée au IV" siècle, et d.epuis
elle n'a pas cessé de confondre ses de.stirtées avec
celle de 1'église. Ce1le-ci s'est révélée colllnle ul1
merveil leux principe d'organisation et de conserva-
t ion, Dans l 'ég1ise, ori i l  s 'est ré{ugié, 1'Arménieu
a trouvé nou seulemeut un centre de ral l iement,
mais l'arche oir s'est fid.èlement conservé tout ce qui
Itattachait au passé: traditions, illættrs, langue et
littérature. C'est, saus d.oute, à cette étroite identité
d' intérêt, à cette harmonie de serrt iments avec 1'élé-
ment laïque que cette église est redevable de ses
id.ées d.e tolérance et de libéralisnre. Elle le doit
eneore à des raisons plus pro{ondes.

Elle croit que nulle église, si corisidérable soit-
elle, ne représente la chrétienté entière; que cl-ra-
cune d'elles, prises isolémerrt, peuvent se trotlrper
et qu'à l'église u.niverselle seule appartient le pri-
vilège de I'iufaillibilité dans ses jugernents dogrna-
tiques; mais si les dogrnes doiverrt rester intarrgi-
bles, parce qutils sont le fil conducteur qui rattache
ie présent au poiut d.e départ, en revanche, elle {ait
bon marché d.e la d.octrine. Celle-ci rr'est clue I'ex-
pression du mornent et par conséquent sujette à

ts-.
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', 'ariaton, car rieu ne peut se soustraire à la loi de
transforrnation. Si je rre m'abuse, tout 1es progrès
sorrt en gerrre d.ans ces théories.

Le rô1e des églises orientales colnlne principe
de conservatiou, I 'auteur I 'expliqne d. 'un mot quand
il dit que les églises primitives se constituèrent par
ordre de rratioualité. La raison d.e ce groupement
fut détenuiné, saus cloute, par la nécessité ori I 'on
fut d'évangéliser les masses daus leur propre iangue.
On dut inveuter des alphabets pour les idiomes qui
err étaient privés afin de leur rerrdre accessibles les
l ivres saints, et ce fut 1à, pour les races i l lettrées,
le premier pas vers la vie intellecLuelle. 'fel fut le
cas d.es Arrnéniens au V" seècle et des Slaves au IX".
Sarrs cette circonstauce i l  est probable que la plu-
part de ces élénrents ethrriques n'eusseut Iorrué que
des aggloruérations sans consistarrce qui se seraient
forrdnes d.ans la masse des peuples conquérants,
I\,Iais pour durer, ils n'eurent qu'à se grouper au-
tour d.e leur églises, à I 'ombre desquelles i1s ont
vécu, atteudant 1'heure providentiel le des revendi-
cations. C'est aiusi cpe se sont révélées urre foule
de rrationali tés que l 'on croyait bien nrortes. Au
XVIII" siècle, on ignorait les Grecs, et nul ne
perrsait alors que les t'ctllu,s de ce nom dussent
jarnais se coustituer en corps de natiorr indépen-
darrte. N{ais après leur a{franchissement, prrblicistes
et cliploruates ne virerrt plus elr Orient que des
Grecs orthod.oxes. Ils ignoraient bien davantage les
Slaves du Darrube et des Balcans qne l 'on confon-
dait volontiers avec ses derniers qui stetaieut brus-

Pli Ft l.'.{ c Fl

quemeut rélévés à I 'at tent ion dtr  nroncle européen

ei l  r82r.  Les ()recs ettx-ntêtnes ruettaient uue corrr-

plaisauce plus qu' indiscrète à entretenir  cette errer lr .

*Sorrt  cottrpr ises sous la dénominat ion de Grecs-

orthodoxes tous les chrét iens, à quelque race qu' i ls

appart iennerrt ,  v ivarrt  sous le sceptre des Osnranl isr,

écr ivai t  Pi tz ipios en r856. Ce qu'on a appelé le

grand rnouvenrerrt  des trat ional i tés a cl issipé ces

i l lusions. Evei l lé au contact des idées occideutales,

le sent interrt  nat ioual,  qui  dornrai t  dans la corrscierr-

ce de ces peuples n'A pas été nroins vi f  qne chez

les I tal iens et les Al lernands. Us se sorrt  pr is à
revivre la vie nat iorrale conlnle si  el le rr 'avait  ja-

mais subi d ' i r r terrupt ion, rerrouaut les tradi t ions et
s 'assimi lart t  toul  ce qui peut favoriser leur déve-
loppenrent.  Conrure les sept donnaus de la Légende,
i ls se sout révei i lés sans se douter qu' i ls sortaient
d'un sonrnrei l  plusieurs fois;  séculaire. Ce qui est
nou moius mervei l lerrx,  ctest la col l tntnuauté de
seut imerrt  et  d 'espri t  qni  urr i t  le peuple arménien
malgré sa clispersion à tra','ers le nroncle.

Ctest pour toutes ces raisorrs que la quest ion
religieuse ne cesse d'être vitale parnri les conrmu-
nions chrét ieuues de l 'Orierr t .  Le prest ige de la re-
ligion y est eucore grand et c'est à peine si I'esprit
moderne les a effleurées; et si les nouvelles géné-
rations ne se laissent plus guider par le clergé avec
la même docilité qu'autrefois, néanmoins personue
ne songe à rompre le pacte que la nation a con-
tracté avec I'Bglise. J'"i eu souvent l,impression
très nette que même lorsqu'il cesse d.e croire, ItAr-

ts-.
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ménien ne cesse pas pour cela de lui rester fidèle.
I1 serrt d' instinct que si el le venait à être sapée,
tout s'écroulerait.

Si, depuis sa conversion au christianisme, cette
natiou a srrbi un arrêt de développement, el le le
cloit à la fatalité de circonstances historiques excep-
t ionnelles. Isolé dans ces hauts plateaux, sur I 'un
d.es grands chemirrs que suivirent les nigrations des
peuples et des bandes coriquérantes, le pays arnté-
nien a été le champ clos oir se sont vidées toutes
les vieilles querelles asiatiques. Les invasion"s ont
succéd.é aux invasions et le pillage alrx carnages, à
part ir du VII" siècle. Rref, son histoire n'est qu'uu
loug martyrologe, porlr nre servir de 1'expressiou
de I 'aruteur. L'Arrnéuie a dû céder à la force, mais
en f léchissant sous le poids d'une destinée sans pa-
rei l le, el le a pu du rnoius sauver l 'essentiel de ce
nauf rage, c'est-a-dire, avec la vie, les élémerrts
d'une régéuération clui a profi té à tous et qui sera
l 'urre des Iorces de la ' furquie reconstituée.

Ori sait que sous l ' inf luence de leur principe
théocratique, 1es Turcs ne changèrent presque rien
à la coudit iorr des peuples qu' i ls sotrtnirent. I1 se
borrrèrent à leur irrrposer la prescript iou d.u Corau
qui commande aux croyants de laisser aux vaincus
leurs biens à la condition de payer f irnpôt de capi-
tatiorr lKharadj). Mettant à pro{it ces dispositions,
les chrétieus s'organisèrent de leur mieux et vécurent
de ieur vie propre tout en restarlt soumis à la do-
mination à laquelle ils étaint incorporés.

Le patriarche, qui recevait I'investitrrre de la

PREFACE

Porte, devirrt le chef légal de la nation ltrli,llet bachil.
Chef responsable vis à vis du Pouvoir, il veillait

à la perceptiou des irrpôts qui s'opéraieut par f in-

terrnédiaire de ses agents et sous sa garantie. Devant

son tribunal étaieut portées d.es affaires litigieuses,

civiles ou crirninelles, celles q.ui ont rapport au

mariages et à l'état civil. I,es grecs étaient soumis
à un régime analogue. D'ailleurs, Mahomed II n'a-
vait fait qu'appliquer aux Arméniens les capitula-
tions qrrtii avait octroyées au patriarche Gennadius.

On rernarquera oue cette union étroite des Ar-
néniens avec leur église ne les a point empêchés
d'évoluer datrs le sens d.es idées rnoderlles. Malgré
leur condit ion précaire, leur action sociale et civi l i -
satrice, a êtê plrrs considérable qu'on ne pense. C'est
principalement par leur iuternrédiaire qne lerrrs
compatriotes musulmans ont pris tout dtabord con-
tact avec les idées et les usages de I'Occident. C'est
parrni eux qrle le sultan N,{ahrnoud trouva les pre-
miers auxil iaires de la réforme dont i1 fut I ' init ia-
teur irnpito)'able. Il srrt utiliser leurs aptitndes dans
les affaires, leur habileté darrs le maniement des
firrances; et, sans les désordres de itadrninistr.ation,
ItOrient aurait prr tirer un rneilleur oarti de leur
génie commerclai et irrdusiriel.

Après le Hatt-i-Cherif de r839, q.ui fut la
charte d.'affrarrctrissenent d.es chrétiens et le premier
pas vers la laicisation de ltËtat, leur prernière pen-
sée fut de s'approprier quelques-unes des idées et
des méthodes de l 'Europe moderne. Avant tout, i ls
stattachèrent à diminuer les pouvoirs du patriarche

VI I
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au prof i t  de 1'élérnent laique. C'étai t  revett i r  à i 'es-

pr i t  de la const i tut ion de l 'égl ise qui exclut toute

prépondérance ecclésiast ique d.ans le domaitre civ i l .

Bn r857, i1s inst i tuèrert t ,  rnalgré I 'opposit ion de la

notabilité d'argeut, deux conseils destinés à siéger

à côté du patriarche: tttr cortseil composé d'ecclé-

siastiques pour surveiller les actes de sotr adrninis-

tration spirituelle, et tlrt conseil laique pour s'occtl-
per des a{faires civiles.

Enf in err r86o, la nat ion, errhardie par ce suc-

cès, se dounait ,  avec l tagrétnetrt  de la Porte, uue

corrst i tut ion dont I ' id.ée fouclaruentale s ' i r rspirai t  du

dogme de la souverai treté populaire. El le ue réglai t ,

i l  est vrai ,  que des irr térèts part ict t l iers,  nrais el le

1l 'e l l  étai t  pas moins une révolut ion considérable

dans les nl(Ellrs d.e ltOrient. Cette constitutiotr tuain-

tenait  le Patr iarche au sorunret de la trat iou col l ln le

I ' intérnrédiaire off ic iel  de la conrmurtauté avec la

Porte. I ls rre pouvaient songer à nrodif ier ce poir t t

irnportant du statut nrtional saus ruettre en péril

le reste d.es privilèges octroyés; nrais ou tourua la
difficulté en subordounant au contrôle de I'assem-
blée générale les actes de ce dignitaire. A la faveur
de ces dispositiorrs, toutes une floraison d'æuvres
sociales s'épanouit spontanément, qui marqnait cour-
bieu était grande dans les masses f impatience dtune
situation neilleure. Son premier soin fut dtorgani-
ser I' iustruction publique sur la base de la gratuité.
La nation, est-il dit dans I'exposé des principes gé-
néraux, veut que les enfants des deux sexes, quelle
que soit leur condition, reçoivent tous sans excep-
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tion les bienfaits de ltinstruction et soient au moins
initiés aux conllaissauces ind.ispensables. C'était déjà
le progranrme que la France républicaine devait
âdopter une vingtaine dtannées plrrs tard sur l'en-
sèiguement primaire. Pour subvenir à leur entretien,
la nation, qui payait déjà sa part des impôts à 1'#
tât, dut s'infliger un surcroît de sacrifices. lls étaieût
dtautant plus lourd.s qu'elle devait égaleruent sub-
venir à l'entretien dtun grand uombre d'iustitutious
hopitalières et de prévoyauce.

Ces amélioratiorrs sociales, que le gouvemement
tolérant d'Abdul-Aziz avait reudues possibles, ue
pouvaient manquer dtexciter la rnéfiance de son
ombrageux successeur. Abdul-Hamid vit de mauvais
æil ce paradoxe étrange d'uue administration libé-
raie fleurir à ltornbre de son gouvememeut despo-
tique; de 1'Arménien, asservi et pressuré comlne su-
jet ottomau, ruais libre en tarrt que membre de sott
église. Cette auomalie ue pouvait durer. Suspects à
la fois eu 'lurquie 

et en Russie, les i\rrnéniens
ntont plus eu depuis uu senl instant de repos.

Aussi aucuu peuple n'a salué avec une joie plus
siucère qu'eux le régime de liberté que le parti
Jeune-'fuic a imposé d,autorité en juillet r9o8. Ils
ont vu dans cet évéuenent inattendu nolt seulement
une garantie contre les excès dtun gouvernement
arbitraire, mais la consécration d.,un progrès qui était
déjà dans leurs mæurs et vers lequel allaieut letrrs
iilclinatious rraturelles. Il y avait là une colnmu-
nauté de perrsée qui pouvait puissamment aider â
la réconciliation: c'est ce qui 1st arrivé. I\Iais le
[ouveau gouvernement a essayé dtaller plus loin.

.>--
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X PREFACE

I1 a cru que le mornent était venu de supprirner,

comme inutiles, les privilèges des commullautés ré-

legieuses. 11 a pensér eu'à un régime nouveau il

convenaiL d'adapter des conditions nouvelles. Saus

doute, les Armértiens ne sont pas éloignés de par-

tager cette opinion. Ne nourrissant aucune idée par-

ticulariste, ils sont disposés à n'apporter aucuue

entrave à l tæuvre de concil iat io:r. I ls savent que la

situation de fait qui existe aujourd'hui est en con-

tradiction avec le principe fondarnental du régime

parlementaire et qu'aussi longtemps que subsistera

cette opposition, olr 1le pourra pas dire que I'auto-

rité législative repose sur la volonté nationalel mais

errcore faut-i l  que ltoeuvre dtuuion s'accomplisse sur

un pied d'égali té. Satrs rnéconnaître l t importance

des ré,sultats acquis, les chrétiens attendent du gou-

vernernerrt ul l  uouvel effort. Menatlt  l 'évolutiorr
jusqu'au bout, ii doit orienter I'Ekrt d'ans le sens

d'rlrre laicisation aussi cotnplète que possible. C'est

alors que tomberont d'el le;-mêmes les cloisorrs étarr-

ches qui séparertt 1es diverses tratiotts ert présetlcel

car si la religiorr leur a assuré la durée, eile les

a en même temps moraletnent rettdues réfractaires

les unes aux attlres. IJtr ntoutrentent général de ré{or-

mes peut seul ametler ce rêsultat: il a pour corld.ition

preurière - quton ne I 'oublie point-- urle ptépata'
iiou des esprits par l'école et par la pratiqrte d'e la
libérté.

Ce n'est qu'à ce prix qu'el les pourront s'unir
ensemble et foirner le gror:.pe solide qui fera la
patrie comûluue grand,e et prospère.

Bertrald $altt ' : lr,t,us.
Cons ton t i nop le ,  l e  l " '  i u i n ,  1910 .

L 'ÉGLISE ARMÉNIENNE

I

LE BU'r QUE NOUS NOUS PROPOSONS

Ce n'est pas un travail de lon6çue haleine (lue nous
offrons au p,ublic. Les questions touchant l 'Église en géné-
ra l  ou les Egl ises en par t icu l ier  ouvrent  un large champ
lux d iscussions cr i t iques,  h is tor iques et  phi losophiques,
pour que nous nous y engagions;  €t ,  d 'a i l leurs,  ce n 'est
point  sur  ce terra in que nous entendons nous p lacer .  On
conviendra que l 'Église garcle encore intat:te son existence,
son inf luence même, en dépi t  des coups décis i fs  <Jue les
espr i ts  ont  cru lu i  avoi r  l tor tés.  Certa ins points de doc-
trine ont été réputés absurdes, des faits historiques ont été
re légués palur i  les légendes,  néanmoins l 'Égl ise et  les
Eglises ne cessent, en plein vingtième siècle, de faire
preute d'une remarquacle vitalité; et les tendances clu
progrès in te l lectuel ,  c iv i l  e t  pol i t ique,  .sont  obl igées de
tenir compte de I 'action qu'elles exercent encore sur les
âmes. Mais abandonnons les généralités pour arriver au
but  que nous nous proposons.

L'Arméuien, jadis presque oublié, est entr.é dans I 'ac-
tual i té  depuis quelques d izaines d 'années.  Son passé,  son
présent et son avenir constituent autant de sujets d'études;

^L-.
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on a fini par s'intéresser à cette rece antique qui, à trâ-
vers les siècles et les plus cruelles vicissitudes, n'a cessé
de donner des témoignages de son inextinguible vitalité.
Si, pour arriver à pénétrer le secret de la vie d'une nation,
il est indispensable de faire une étude de sa religion, on
pensera qu'une æuvre comme celle-ci n'est pas sans uti-
lité; surtout, si l 'on veut bien se sotrvunir que I'Eglise
Arménienne - Iaquelle, dans notre cas, s'identifie étroite-
tement avec la nation - a joué un rôle considérable dans
la vie nationale.

Aussi bien cette Église est à peine connue dans le
monde. Les écrivains les plus versés dans les études
ecclésiastiques et sociales n'ont guère porté leur attention
sur elle. Cependant, malgré sa situation modeste et I'obs-
culité de sa condition, elle ne laisse pas d'avoir une im-
portance de tout premier ordre par la qualité des principes
et des doctrines qui sont en elle. ()es principes sont di-
gnes, croyors-rouS, de servir de base à l'æuvre idéale de
I 'uni té et de la pureté chrét iennes.

Mais ntant ic ipons pas sur les conclusions, et  essayons
plutôt d'entrer dans la vif du sujet. Pour cela nous allons
tout d'abord donner des informations brèves, mais Fré-
cises, sur les poirrts essentiels de I'histoire, de la doctrine,
de la discipl ine, du régime, de Ia l i turgie et de la l i t té-
râture de cette église. De façon telle que la conclusion
à laquelle je me propsse de conduire le lecteur, par uhé
pente aisée et naturelle, se dégage logiquernent et s'impbiê
à son espri t .

FI ISTOIRE

I I

ORIGINE DE L'ÉGLISE ARJIÉNIIiNNE

Les fa i ts  qui  se rapl . rot ' te I r t  aux or ig ines de c l taque

égl ise se cachent  sous ur)  r 'o i le  i r r rq iérrét la i r le ;  i is  écbappent

à nos investigations pal I 'absenee dc rlt l t:r-rtnetits pt'opfes

à nous éc la i rer-  sur  les ac les des pt 'ern iers a1lôt res et  sur

I tact ion aposto l ique en génér 'a l .  1- ' l lg l ise t 'o t t ra ine,  qui ,

à cet égard, s'est tt 'ottt ' t1e c[tttts utte siltr:rt ir..rrt pltrs lavtlra-

b le,  c lu I 'a i t  rnêt t te  qu 'e l le  a p l is  t t r t iss.at tcc t la t rs  la  capi -

ta le de I 'enpi le ,  se t lou lc  at tx  l r t  is r :s  avec les tuêtnes

dilf icultés, quand il s'agit t le pt'ottvcr' le séjoul t le saint

Pier le  à Ronre.  F) t  poul tat r t  t . 'cst  l i r ,  1 t<t t t l  e l le ,  un ta i t

essent ie l ;  ca l  i l  ser t  de l tasc l \  io t r t  s t l t t  s- r 's t t \ t t te .  I iaute

de urieux, I ' lr istoilt '  ircclésiastit ltttt se t 'tt l t lelrit '  t le l) l 'etlvt s

de grande prohabi l i té ,  t le  t 'a isc lnnt ' t t tcr t ts  i ias i 's  s t l l '  la

t radi t ion et  les I 'a i ts  coul iur tés.  l l  suf l i t  ( l t re  I 'ensenrble

des présompt ions t le  soi t  l )ns t ' t r  o l l l los i t ion avec:  les

donnêes posi t ives et  ar ' ( ' t ' t lcs t l t :  I 'h is io i re.  On ne saurai t

rien demandel cle pltrs i\ l 'Ûglise at'tr l i tr ientlc l l txrl justi l ier

ses origines.
La t radi t ion pr iur i t ive e[  constantc < lc  cet te égl ise re-

connait pour prenriers l i-rnclatettt 's les apôLles saint 
'I 'hadée

>-.
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et saint Balthéleml', qu'erl le nomrne, par autonomase,
les Prenzier"s Il lu,n:cinatau,rs d,e I 'Ar,nérr,ie. Elle gar.de leurs
tombeaux vénért1s dans les anciens sanctuai res d 'Ardaze
(Magou) et  d 'Albac (0aschkal t r )  s i tués au sud-est  de I 'Ar-
ménie. 

'foutes 
les églises chr.irt icnnes sont unanimes à

reconnai t re la  t lad i t ion corrcer .uanI  sa int  Bar t l i ( , lenty,  Ees
courses a;tostoliques, sa 1lrédication et son martyre en
Arnrérr ie .  Le nonr t l 'A lbutr , t rs ,  r1u 'e l les donnent  au l ieu où
s 'accor 'p l i t  so.  ur : r . t1 ' r ' . ,  s .  c<l 'Jbud ar ,ec celu i  c l 'c rôaczs.
consacl r i  par  ln  t rat l i t ion at .nre ln ienne.  euand à saint' l 'hadée,  

les t radi t ions val ient .  Cel le  qr . r i  leconnai t  en lu i
un 

' f l tadéc 
I )yc l inrus,  f r 'èr 'e  t le  l 'apôtres saint  

' fhornas,  
et

suivant  laqtre l le  i l  se sc l 'a i t  reut lu  à Ardaze par .  Edesse,
reste ignord 'e chez les ( i lecs et  les Lat ins.  euand à la
t radi l ion syt ienue,  qr" r i  c : ro i t  à  I 'ex is lence d 'un Thadée
I)ydinrus,  e l le  est  incer ta ine en ce r lu i  concel l le  son voyage
d'Edesse à Ardaze;  r r ra is ,  à exarrr ineL d 'un l leu près cet te
incer t i tuc le,  on dérnêle t lans le  texte des rét ic :ences,  qui
semblent  \ ,oulucs,  et  r r rènr .  un anachLonisrne,  qui  fera i t
reculer  l 'ér 'énerrre. t  : r r r  detrx ièr 'e  s ièc le c le l 'èr .e chrét ien-
ne.  

' I 'outefo is ,  
s : rns voulo i r  t rop ins is te l  sur '  ]a  valeur  de

cette dradition, l loLls l 'elons rernarquel que le nom de'l 'hadée 
ue saurait t- ltr.e i.curté; cal on peut irrvoquer une

seconde t la t l i l iou,  su i r .ant  laquel le  l 'ér ,angél isat ian de
I 'Arnré. ie  se.a i t  I 'c : ' r ' r ' .  dc I ' .11ôl r .e sai ' t  Juc las-Thadée,
surnommé Lébée.  ( le t te c i rconstance,  adnr ise par  les
égl ises grecquc et  la t ine et  l .econnue pnr  les écr . iva ins
at ' rnéniens ( 'ourre l l lus conf i r rnre r \  la  r .ér i t t i  h is tor ique,
v ie ' t  co ' l i ' ruc '  t l 'u .c  ' r ; r r iè*r  gé 'éra le la  t 'ad i t ion,  a ins i
que l 'authent ic i t t l  d t r  sauct t ra i r . t :  d 'Ardazc.

Le callctèr'c d'apostolicit l ' ,  anquel a prétendu cle tout
tetups I ' r ip l l ise ar ' rénien 'e,  et  qt r 'e l le  a p 'oc lar 'é  crans ses
actes o l l ic ie ls ,  aLtes le d 'u.e.  l lar . t  u .e or ig ine ancienne et
pr inr i t ive,  et  de I 'autre u l )c  or ig ine d i recte et  autocéphale,
sans I ' in ternrécl izr i r .e  d 'une autre égl ise.

L'origine altostolique, Lecluise pour toute église chré_

tienne, afin de se mettre en uniott avec soll Divin Fonda-

teur ,  est  réputée d i recte,  r luancl  e l le  rernonte à l 'æuvre

personnel le  d 'un apôtre;  e l le  est  ind i r -ecte,  quand e l le  dé-

r ive d 'une égl ise de fondat ion o l ig inai rernent  aposto l ic lue.

L 'égl ise arménienne peut  r \  borr  < lo i t  se ré<: latner  c l 'une

or ig ine d i rectement  aposto l ique.  I .a  <rhronologie générale-

ment  ac loptée at t r ibue : \  la  nr iss ion de sai t r t  
' lhadée 

t tne

durée de hui t  ans (35-43) ,  et  à cel le  de sai r r t  Bar thélemy

une durée de seize ans (44-60) .  Nous . iugeolrs  inut i le

d 'entrer  ic i  c lans les r l t i t r i ls  re lat i f . r  a t tx  quest ions de dates

et  de l ieux,  lesquel les i r rduisent  r iouvent  en d isct tss ions

sans issue.
L 'or ig ine aposto l ique de l 'ég l isc anl i t rn ienne consl i tue

donc un fa i t  i l récusable dans I 'h is to i re ecclôs iast i ryue.  Et

s i  la  t radi t ion et  les sol l l 'ccs l t is lor i tJucs,  qui  la  consacrent ,
peuvent  donner l ieu à t lcs obsclvat ions cr i t iq t res,  ce l le-c i

ne sont  pas p lus for tes r lue les t l i f l i r :u l t t rs  susr : i lé t :s  à pro-

pos des or ig ines r les autres égl ises aposto l i r lues,  lesquel les

sont  univel 'se l lement  adnr ises colnnlc  tc l lcs.

I I I

L'ÈRE PRINII'IIvI] I)Ti L'É(II,ISE r\IIN,IIINIENNIJ

Ce l ï r l  en 301,  au , 'o t , t r t ' t .11çctr i t rn l  t ln  r l t tar t r i t r tne
sièc le,  que le chr is t ian isnre t lev int  re l ig ion t lo t r t inante en
Arménie.  Avant  cet te c lat t r ,  i l  n ' ; r r , : r i l .  cr :ssé t l 'ô l re en l lq t te
aux pers i rcnt ions.  Seuleruent  nous r le lons convcni r  que
les mérnoi res,  c lu i  nous sorr t  l larvenus sur  I 'ex is tence e l
les prdgrès du chr i t ian isnre en , \ rnt i r r r ic  pendant  les t ro is
premiers s ièc les,  sont  aussi  fa les ( lue c lénués t l ' i lnpol tance.
I ls  ne sauraient  souteni r ,  au l lo int  du vue de I 'abondance
des informations, aucune comparaison avec les docutnents
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qui  se rappol tcnt  i r  la  rnôrne pér iode de I 'h is to i re gréco_
romaine.  NIa is  le  r ) ra l lque'  < le r locunrents ne col ts t i tue
nul lernent  u l lc  [ ) l ' ( ]u \ .c  r le  Ia non-cx is tence drun fa i t
réel .

Lc nronr lc  gr . r lco-ronra in,  a lors à I 'apogée de sa c iv i l i_
sat ion,  conrpta i t  un srand nonrbre d ' r icr iva ins e l  de sa_
vants,  et  par  ses écolcs i l  é ta i t  à  la  lô te du progrès in_
te l lectuel .  I ) i l .  contre I 'Ar ' ré ' ie  éta i t  t ' 'core prongée dans
I ' ignoral rce.  L. i '  de posséder u 'e I i t térature nar ion,a le,
e l le  e.  é la i t  e 'corc i \  l : r  recher"chc d ' t '  a lphabet .  Dans
ces co 'd i t ions,  o^ co^r ' ie 'd 'a  r1. ' i l  l ' i  er i t  é té d i f f ic i le
d 'ér : r i re  dt 's  ' r r i r ' . i 'cs  c t  r lcs r 'éc i ts  s ' r  r rcs év i r rernents rJui
'e  poula ierr t  in l t lxrsser '  <1ue I 'a 'cn i r .  Ccl lendant ,  les quel -
q 'es fa i ts  11. i  r ro 's  o ' t  é té [ rans.r is  t lar  Ia  t rac l i t io '  na-
t io .a lc ,  anxr luc ls  sorr r  'e . l ts  s 'adj . , i r r r l r .e  res réc i ts  t res
écr iva i rs  d ' l 'a . r lers,  s .nt  l lhrs q 'e s ' l l isar l ts ,  ( ï 'oyons- 'ous,
por l r  l ) rouver '  I 'c r is tencc '  t lu  chr is t ian isrr re à r :cr ta ins mo-
rn .n t s .  O r ' ,  l e  l )<1 .  sc . s  i ' t e r r l i t  t l e  l l cnsc r  que  I t expans ion
dc la  lb i  a i t  1 ' r  su l - , i r  t les r i t : l ipees i r r l t r rnr i t tenres dans ee
laps d.  1911;1v*.  ( ies r r r i ' r . i .es,  iso lés et  sars r ien entre
eux '  se succt)dt :n[ ,  dul 'anI  cef lc  1 lér ' iodt , ,  p l .ouvanI  I 'ex is tence
in in ler lonrput '  t lu  c l r l is t i l r r isn le c t r  i \ l .nr i , t r ie .

( , t es l  a i r r s i  ( l l l e  . o . s  de 'a rs  r r r cn t i . ' . e r  . ne '  p r . a rn iè re
l radi t i . r  r l " 'aut  pou'  I .  s i i .gc t l ' , \ r . r l : rze . r re s i r r . ie  de sept
ér 'êr1u.s,  sar ' . i r . :  Zaka' ia  pt , ' t [a ' t  se iz t ,  a))s ,  Zt inrent 's
r luat le ,  At i ' r rersr : l r  r ;u i r rze,  l f t ' rsc l r t !  l l t 'n te,  Str l t : rherr  r . ingt-
c i ' r1 ,  Scha' i r .sch ' i . r "  er  ( i l r t l r ' , t ios t l ix -sept .  Ces dates
nous nrr \nrrnt  à la  I iu  < l t r  r leuxièrne s ièc le.

LIne a* t ' r '  t .ar l i t ior r  ass ig 'e a.  s i r \g .  de Su' ik  ' ' .
sér ie de hui t  ( ' r ' t j r l 'cs ,  ( :o l l l ' l . .  s*( .cess€)urs de saint  Eusra-
lh ius,  premier  i ' r .angél isateur  < lc  t ,e t tc  p lov ince.  Ces ér ,ê-
qrres son I ( . ' rs i ,  Bab_r ' las,  Nlousché,  11. i  passa ensui te au
siège d 'A.r lnze,  I {o 'sés (ùIo ise)  r le  

' l 'aro ' ,  
Sahal i  ( Isaac)  de' l 'aror ,  

z i ' r 'ar rdat ,  Stépa'os ( I . ) t ien 'c)  et  Hovhan'és (Jean).
Avec ce derr.rier nous arLir.clns au premier q'art clu troi-
'sième siècle.

I , ,F ]T iE  PRI I I IT IVE DE I ,  EGI , ISE AIT I IENIENNE

f ) 'autre par t ,  I ' lusèbc c i le  une let t re du patr iarche

Denis c l 'A lcxandr ie écr- i te  en 2 i l  I  à  l leh lorr iarr  ( I l i l r :ozanés) ,

ér 'êque d ' , \ r 'nrérr ie ,  succcssct l t '  < [cs r i r 'ôr l t ies sust l t t ' t r l iounés

d'Ardaze.
L ' t ig l ise arrnénienne < 'onl ient  danr ;  sot t  nrar tS ' ro loge la

comrni :morat ion de gr l r ts ierr rs  t t tar l l rs  at ' t r té t - ' iens de I 'c \ re

aposto l ique.  ( )n v  t 'e l i  r -e les l t r ; t t ts  t le  sa inte Sandouhte,

i ssue  de  sang  roya l ;  d t '  sa i r t t e  Za i l r r a t t t l o t t h t r ' ,  dan te  nob le , '

des  sa t rapes  con l l ne  sa in t  Sa r r i r r e I  e {  sa in l  I s l ae l ;  des  m i l l e

A rn rén iens  t t r a r t t ' t ' i s r i s  e t t  t t r ô t t t t ' I o tnps  que  I ' apô t r c  sa in t

Thadée ;  de  sa in t  Ogo r r l r i c ,  l r r i t t c css t r  l o l a l e  e t  de  sa in t

Té r ' eu t i us ,  n r i l i t a i r e ,  n rn l l l t ' i s t ' s  avcc  I ' a I r ) t t ' c  sa in l  Ba r t l t é -

le tny,  et  t les sain lcs v ie lg t rs  ] l l i  l ianr  < l t '  I  Ioussi l t ,  Anna

d 'Orm isda t  e t  [ I a l l l r a  d r  ] I a l i o i ' t i r ,  c l i s c i p les  de  sa in t  l l a r -

thélemy.  Le calencl r ier  ec<' l is iast i r lue t :o l r t ien l -  les fêtes de

saint  Oski  (Ohryssos)  et  r l t '  scs ( l t ra t l ( r  ( ro l l l l )ângnons,  de

saint  Soukias et  < le ses r l ix- l r t r i t  t 'onr l ta t tot ts ,  rnar l l ' r isés at t

conin len( :et ) rc t t t  d t t  t ler rx i i ' rne s i i 'c le .  Le t t ta t ' [ \ ' ro loge lat in

contménrore sain l  Ac: : rc t :  avct '  < l ix  ru i l le  rn i i ic iens marty-

r isés à Arar : r t ,  cn Alntét t i t ' ,  sor . ls  le  l t \gnt t  r l 'Adr ien.

On r lo i t  a . iouter '  à  ces fh i ls  lc  passage <le 
' l 'er lu l l ien,

cd : l è l l n r  t u l eu r  t ' < : t ' l t l s i as l i < ;u t ' t l  t t  t l t r t r x i d ' t r r e  s i t l c l e ,  qu i ,  en

t : i tan l  le  texte t les r \ t r tes t l t 's  i r l r t ) t les ( l l .  l ) ) ,  o t r  so l t  ént t -

t t t t l t ' t l s  l t ' s ; l a . t ' s  t l o r t t  l es  l l l t t g r t es  I ' t t t ' e t t (  c t t t e t t d t t es  pa r  l e

pctr ; r l t '  le  j t rur  t lc  l : r  I ) t ' l r t r 'c r ) t r ' ,  l i r i t  t t te t t l i r t t t  de l 'Arrn l tùe

el t l r t '  la  I \ { t isopotatn ic  c t  ln  ( l r r l rgrr r t loct ' ,  a t r  l ic t t  t le  t rot t t lner

la . I tu l . t ,e ,  ( : ( ) l lu i rc  lc  f t r i t  le  l t 'x t t '  de la  b i l r le  t rs t r r : l le .  I -a

. l r r t l r te  ne sarr ra i l  ô i le  r ' : rngt i t '  p l l r t t t i  l t rs  l laYs { r t r l t t tgcrs,  c l

l lon sai t  r1n 'e l lc  nc sc l t 'ouve l ro i r r  t  J l lact ie  c t r t re la  N{t iso-

potanr ie et  l : r  O:r l r1rat ioce.  l ,og i r l t t ( ' t t t ( ' t r t  pa l l l t r t l .  la  s i t t rat io l r

i nd i<Juée  I r c  co t t v i c t t [  < ; i t ' l t  l ' . \ t ' t t t t i n i . ' .  Sa i r r t , ' \ ugus t i n  su i t

é g a l e n r e n l  l i l  l e c t u l c  r l e ' l ' c r t u l i i r : r r .  O n  r o i t  p l l t ' l à  t l u e  l e s
deux ; l i ' res t le  l 'ég l isc,  a l ' r ' ic i r ine i i r icr i t  1 lôrr t l t rôs t l t '  la  con-
v ic t ion que le chl is t ian isrrc  s ' r i ta i I  ré1-rx i1f l , t  cber '  les Ar-
rnéniens au s ièc le aposto l i r ;ue.

Aussi bien la conversion presque instantanée de I 'Ar-
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ménie ent ière au chr is t ian isme au commencement du qua-

t r ièrne s ièc le,  ne peut  s 'e . ' rp l iquer  que par  la  prééxis tence

d'un é lément  chr 'é t ien établ i  dans le  pa5's .  En ef fet ,  I 'h is-

to i r -e enrr :g is t re r les persécut ions re l ig ieuses qui  aura ient

étê exercées lar  les ro is  Ar taschés (Ar taxerxes)  r 'ers I 'an

110, Khosror' (Chosloés) r 'ers 230, et Tirdat (Tridate) vers

287.  El les ne se sera ient  cer ta iuernent  pas produi tes,  s ' i l

n 'y  avai t  eu en Arrnénie nn nombre considérable de chré-

t iens.  C'est  au cours de la  dern ière c le ces persécut ions

qu'eut  l ieu le  r r rar tyre c le saint  
' Ihéoclore 

Salahouni ,  mis

à nror t  l )ar  son l l ropte 1 lèr 'e ,  le  satrape Sot t ren.

En pr 'ôsence dc ses données nous somnles en dro i t  de

conclure à I 'cx is tence du chr is t ian isrne en Arnténie,  p€l ' l -

danl  les t ro is  prern iers s ièc les;  qu ' i l  a  compté un nombre

consi r lér 'ab le < le par l isans,  et  que ce premier  noyau de

f id i : les a su cnf in ,  l ) i r r  sa constante énergie,  reni r  à bout

des obstac lcs et  des Jrersécut ions.

IV

CONVI.]RSI()N COMPI,IiTI' DI' L'ARI\{ÉNIE

La date de la  r r<nrvels iou conr l l lè te dt l  I 'Arrnénie au

chr is t ian isrne,  ou r le  sa ; l roc lamat ion ( :o lnrne le l ig ion c lo-
minante.  est  ( ixée < 'onr tnt tnétr teut  . r \  I 'a I r  301,  su ivant  les
étudcs chronologirlr.rt:s lc,s plus précises. l)es auteurs récents
la por tcnl  nrônre l \  I 'an 2t l i l ,  rnais  on ne saurai t  la  consi -
r l t i rer  courrne p lus probable.  La d l te de 301 sul l i t  pour

dt lurontrcr  r lue l ' , , \ rmeln ie a é lé le  premier  état  du monde

à ploclanrer le christianisme comlne religion o{Iicielle, par

la conlersion du roi de la farnil le rovale, des satrapes,

de I 'arruée et dtt peuple. La conversion de Constantin ne

devait avoir l ieu que douze ans plus tard, en 313.

CONVERSION COMPLÈTE DE L'ARMÉNIE

Le promoteur de cette adrnirable conversion fut saint

Grigor Partev (Grégoire le Parthe), surnolnmé par les Ar-

méniens Loussavoritch, c'est-à'dire l '  I l lulnino,teur, pour

avoir éclairé la nation par la lumière de l 'ér'angile. Le

roi Tirdat, qui fut co-apôtre et co-il luminateur, f lapparte-

nai t  à  la  dynast ie  des Arsacides,  d 'or ig ine par the,  à la-

quelle se rattachait également le père de sairrt Grigor, de

sorte qu'un l ien de parenté unisseit le roi converti au

saint ;  mais p lus que la cotntuunauté c lu sang,  l l l  lb i  les

unissai t  d 'un l ien puissant .

Un mouvernent polit ique venait alors tle se produire

en Perse,  à la  sui te ducprel  les Sassani t les rerr rp lacèrent

les Arsacides. La blanche artnéuienne des Alsacides ce-

pendant  resta i t  encol 'e  debot t t .  I l  s 'ag issai t  de I 'abat t re pour

consolider- la nouvelle dylastie; urais les a.I ' l lres ne firtent

pas favorables aux Sassanides. Alors tl l l  ,\rsacicle, le

prince Anak, s'oflr it poul' assassinel l(hosrov, roi d'Àt'rué-

nie, sou l)roche paretrt. ( lela f 'ait i l  l irt ttré ti son tout',

par  les satrapes at ' rnéniens.  Gl igor  ( : ta i t  le  l i ls  d ' Inah,  et

Tirdat celui de Khosro't ' , et tous deux titaiertl etrcore tni-

neurs en 240,  date du double assassinat .

Sans entrer  dans c les déta i ls  b iographi t lucs,  nous d i -

rons que Grigor lïrt élevé dans les plineipes tltr chlistia-

n isme à César 'ée du Cappadoce,  et  qt re 
' l ' i ldat ,  

t l lc r 'é  dans

la re l ig ion de ses aïeux,  eùx à subi l  les v ic iss i tu t les des
guerres entre les Romaius et  les PelsaIrs .  I l  re t r tonta i t  uue

dernière fois sur le trône, eu 2t17, avec I 'appui cle l 'eurpe-
reur  Dioc lét ien:  ce lu t  à I 'occasion r les l i l tes vot ives,  or-
ganisées à Er isa (Erz inguian)  pour  céléble l  cet  ér 'dr t renrent ,
que se révèlèrent  la  fb i  e t  les or ig ines de ( i r igor ,  t lu i  après
d'atloces tortnres lït jeté dans les cachots ou le puits
(Virap) d'Artaschat (Arataxata), oir i l  resta ent'et-rné une
quinzaine d 'années.  I l  survécut  à cet te longue i 'preuve,  et
I 'h is to i re voi t  dans cet te c i rconstance un témoigrrage i rc la-
tant de I ' intervention providentielle.

A ce moment on vit arriver' à \ragharschapat, capitale
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de I 'A l rnénie,  une foule de l ierges chrét iennes,  sous la
condui te de l 'a l rbesse sainte ( ia ïanc1e,  fu) ' "nt  la  persécut ion
qui  s 'ev issai t  dans les prov inrres c le I 'ernpi re romain.  La
cl 'oyance o-énér 'a le éta i t  qu 'e l les venaient  de Rome, à t ra-
yers la  Palest ine et  la  l {ésol lo lamie:  rnais  l ien n 'em1lêche
de cro i re r1u 'e l les lenaient  p l t r tô t  d i ret : tement  des provinces
l i rn i t rophes,  et  t r r )s  probablenrent  de } l i r lzb in (Nis ib in) ,  s i
I 'on s 'en ra l l l lo l tc '  aux ac les du urar ' tv le  r le  sainte Phébro-
n ie.  La beauté excel l t i r , r t tc l le  t l 'une c lc  ces v i r : r 'ges,  sa inte
Rhips inrée. ,  f rappa le ro i ,  qui  I 'ou lut  la  posséder.  NIa is ,
outre la  rés is tance qu 'e l le  o l ) l )osâ l i  ses tentat ives,  d iverses
ci rconstances,  conrnrc le  tnat ' iv le  t l t 's  l lc r r te-se1r t  v ierges,
les accès t le  lvcanthro i r ic ,  i ruxr lur ' ls  le  lo i  f 'u t  en pro ie,
I ' imprr issance des renrèdes,  I ' ins is tance de l (hosrovidouhte,
sa scr l r r ' ,  I 'cxhot ' lunt  l )  i rn l l lo le l  l 'ass is tance du d ieu des

chrét iens,  sa gut i l iso l ' r  obleuue l lar '  les pr ièr 'es de ( i r igor ,

rendu enf in ù la  l ibe l t t l ,  sorr l  dcs la i ts  qui  se succédèl 'ent

aLl  cours des t lcr ' r , ie ls  t t r r i is  c le l 'ant rée l l00 e l  les l l remiers
de 301 ,  et  t1  u i  eui 'ent  l lou l  consi 'quL'nce la  c i lnvers ion de
Tirdat ,  qui ,  t la t ts  son zèlc  t le  néo1, lh l tc ,  s ' r ' lnp l 'essa de
p roc la ine r  l e  c l t l i s t i an i s r r re  l e l i g i on  r l ' l : t a t .

G r i go r ,  n ' é ta r r t  que  s i r r rp le  l a ïque ,  ne  d i s l t osa i t  n i  de
miss ionai res,  u i  c i 'nn c lerg i '  notnblet r r ;  e t  poul tant  avant
la l in  de I 'ar rnée'  i iO1,  I ' lspt ,c t  r r l ig ieLrx dc I ' t \ r 'nrénie éta i t
en t i è re rneu t  t r ans fo l rné ;  l e  t : u l t t '  des  < l i eux  ava i t  p resque
t l ispalu,  c t  le  chl is t i i rn isr r re v  t l ta i t  g t lnér 'a lcrnent  y t ro l 'essé.
Ce  se la i t  l à  u l t  l a i t  i ncxp l i c l l r l e ,  s i  i ' on  a t l r ne t t a i t  l a

J l 'éexis tence dtr  ch l is t iau isnre t laus Ic  1 lavs,  couulre l lous
l 'avons dé. ià  fh i t  < lbst ' r ' r 'c r ' .

[ ,es térnoignages r lc  cct te at lnr i la l l le  corrvc ' r 's ion se t lou-
venl  uon seulement  r iar rs  l ts  r 'é t : i ts  r lcs cont t , rn l lora ins et
des  h i s to l i cns  du  s iè r . l c  su i va r r [ ,  r na i s  nuss i  dans  I ' ex i s tence
de monutnet t ls ,  courure les ég,- l iscs r l t ,  Sainte- l l l i i l ls i rnd,e,  de
Saintc-( ia ïant ie  et  r le  Saintc- l l : r l iant lc  ou dc.  Schoghal ia th,
constru i tes au lV"  s ièc le aux enviLons d 'Etchru iadzi le
(ancietrne Vagl"rarschapat), el dans les torulteaux des vierges
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mart5. r ' isées,  a ins i  rJuc dans les insc l ip t ions authent iques

qui  s ' \ t  ra ; lpol tet r t .  Un aul re tônro igrrag ' .e non rnoins pré-

c ieux se t rouve t lg l t le t t ' teut  r laus I ' l t is lo i lc  d 'Eusèbe,  qui

par le de la  guerrc r le  l ' : tnnt ie  I i11,  t lue I 'eurpereur  Nlax inr in

Daia déclar 'a  au\  Al r r réniens i \  t 'uur , .c  < le leur  re lcenlc '  con-

vel'sion.

V

FORNIA'I 'ION l)l j  r-A HrErlÀrlcrLrn ECCLESTAS'I'IQUE

Pal  l ' r lc la t  dc 's  serv ices r r rnr lus,  su iut  ( i r igor  dta i t
nature l lernent  désignr !  l lour  êt le  l t ,  chel '  t le  l 'ég l ise arrné-
n ieune.  l l levé à cct te t l ign i té par '  In  volout t l  t lu  ro i  e t  de
la nat ion,  i l  reqtr t  la  cor ts t lc t 'a t ion t lp iscopalc t les tnains
de I -éonce,  ârchevi i ( lue r le  ( lésar 'éc t le  ( iappl t locc,  t - ,n  302.
Le fa i t  est  conl i t ' r r r ( '  pa l '  to t rs  les h is to l ier rs  et  par  la
t radi t ion nat ionale.  Seulcrr rcrr t  t :e t te t :orrsécrat iou c lonna
l ieu à une controverse en t 'c  11 u i  c( )n( ' r , l 'nc sa s igni f icat ion,
e t  pa r  sn i t e ,  su r  l a  na t t r l e  des  l e l t r t i ons  l r i é r ' a l c l r i ques  du
siège d 'Al rnth ie avec le  s i i ,gc <1,- ' ( l t is r r l t ic ' .  I ) 'a l l rès lcs
Grecs,  le  s iège d ' . \ rnrénie t i ta i t  sr ' l l i 'agant  de t :e l t r i  t le
Césal i .c ,  e t  la  sc iss ion <1ui  l t ,s  s t ipu la uu \ " '  s i i ,c le ,  r lcvra i t
ê t re  i n r l n r t i c  i r  un  sc l t i s rne .  I ) ' ap l i ' s  l es  La t i ns ,  l t ' s i ège
dtArnténie,  se t 'a l tachant  o l ' ig inni rcr t r t 'n t  r \  cc l r r i  t le  ( l i lsa-

rée,  u 'aura i t  i r t t !  ér ' igé p lus ta l t l  e  n s i i 'g t '  autocél r l ra le que
pa r  p r i v i l ège  du  pape  ST l r cs t l e  L ' l ' c l  n ' t , s I  l i i r s  I ' av i s  des
Arnréniens,  ( Iu i  c l 'o icnt  quc lc  s i t \ge t l ' , \ r r r rénic  est  de
créat ion aposto l i r l t rc ,  er t  qu ' i l  l i r l  inr lépenr lant  t ld 's  son o l i -
g ine.  I l  est  ce l ta in t1u ' i l  nc I ' t r t  r luc lcnouvel t l  par  s t r in t
Gr igot ' ,  e t  Ia  consi 'c fat ion,  t1u ' i l  recut  de Césarée,  n ' i rnpl i -
quai t  nul lement  une sul lo ld inal iorr  n i  une d i 'per- rdance
hiérarchique.

Ceux qui  c l re lchent  r \  fa i l 'e  de I 'Arrnénie un s iège sut ' -

t=-
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f ragant  de Césarée se basent  sul  I 'hypothèse que la pré-
d icat ion aposlo l i t lue en Arménie n 'aula i t  é té qu 'un épisor le
passager ' ,  r lu i  aura i l  pr is  f in  r \  la  rnol ' t  c lcs apôtresr '  ! [ue
la prét l icat ion de saint  Gl igor  n 'aula i t  é té lh i te  que par
ordre du s iège de Césard 'e;  c lue le  chl is t ian isme enf in n 'au-
ra i t  é té t i la l l l i  en Alnrénie,  porr r  la  prern ière fo is ,  qu 'au
quatr iènre s i r )c le.  Aple\s ce que nous avons d i t ,  nous ne
croYor ls  pas devoi r  le t 'en i r  sur  les preules de I 'ex is tence
formel le c l r . r  chr is t inn isnre en r \ rnrénie a laut  sa int  Gr igor ' .

Quant  au pr 'é tenclu pr iv i lège accordé par  S1' lvestre,  i l
tr 'est l-rasi' que sur une pit)ce apocrl 'phe, folgée par les
Alménieus au teur l ls  des Clo isades.  Cet te p ie\ce avai t  pour
but  c le dél 'endre à la  lb is  I ' inc lépendance du s iège d 'Arnré-
n ie,  sans b lessel  I 'anrour  p l 'opre de la  pap:ruté et  de pro-
voquer I 'a i t le  des Croisés en lhveur de le t r l  ro1 'aume de
Ci l ic ie .  I ) 'a i l leu ls  toutes les données h is tor iques,  chrono-
logi<1r',"r, crit iques et philologiclues s'accorcl"irt po.r. prorr-
ver  la  l 'a t rsset t i  de cc docunrent ,  qui  n 'a p lus en sa lhveur
aucul l  c lé l 'enst 'ur ' .  l - ' indél lendarrce o l ig inel le  du s iù 'ge d 'Ar-
rnénie,  qui  n 'a iarnais cessé d 'êt le  proc lanré par  les pa-
t r iarches et  les éc l i r 'â ins de l 'ég l ise a lménienne,  est
at test t le  au sut 'p l t rs  par  d 'autres c i rconstances.

On sai t  que le svstènre de jur id ic t ion et  de dépendance
mutuel le  t les l la t l ia lches et  des mr l t lopol i ta ins dans I 'enr-
p i re lornaiu,  f t r t  ca lqué st r r  I 'o lganisat ion er iv i le  t les pr 'é f 'e ts
e. t  des p loconsuls.  Les r leux i r rs t i lu t ions,  c i r , i le  et  ecc lé-
s i i rs l i ryuc,  se j t rx taposaient  exatr tentent .  Par  sui le ,  i l  ar r i la
r lue les ld 'g ions,  r l r r i  ne th isa icnt  pas l lar t ie  i t r tégrante de
I 'enr ; l i le ,  r 'estd l 'cnt  en del ro ls  de I 'organisa[ ion des pat l iar ' -
cats,  ( Iu i  s '1 '  t rouvaic 'nt  établ is .  C 'est  a ins i  que se fbrmè-
rent  en < lebors t le  I 'cnrp i re les s ièges indépendants t l 'Ar-
ménie,  de Perse et  d ' l ' ) th iopie.

I l  est  r ra i  tJue I 'ex is tence t les prov inces de la  Prenr ière
Amrénie (St tbastc)  et  de la  f )euxième Annénie ( I Ié l i téne) ,
dans les l i r r r i tce de la  ju l ic l ic t ion de I 'exarchat  du Pont
(César 'ée) ,  a pu donner l ieu souvent  à une conl ïs isn de
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noms; cal. ces dertx pro\it lces ot.tt citt i  t lonfottdues avec

I 'Arn lénie l la jeule et  I ' r \ r ' lnénie l l ineule.  ( le t te erreur

appala i t  c la i tcnrent  < luant l  on col l l l )nrc lcs Àrr , r t i t :es des

patr iarcals  avcc les I ' ïs les t lcs pr<iv i t tc t rs  c iv i l t 's .
-  

A aucun Inolnent ,  le  s iègt t  r le  ( lésnr ie,  I l i  ccux t { 'Ar l -

t ioche et  de Constant inol r l t ' ,  u 'c lnt  la i l  ac{e d ' i ru to l i té  ot l

de ju l id ic t ion datrs  I 'Arnténie properntent  t l i te ;  et  tout  ce

qu'on découvre à cet  égald t lans lcs le t l res r le  saint  Ra-

s i le  de ( lésarée se rappot ' te  exc: lus ivcnlent  at tx  c lvêch( :s  de

Nicopol is ,  r le  Sata la,  c tc . ,  s i tués c lans les l inr i tes c le la

Premièr 'e  et  de la  Detrx id ' r t tc  Arn l t l t r ic ,  c t  <1ui  lc levaicnt  de

I 'exarchat  dn Pont .

Au surp lus,  I 'h is to i re des rc lat i ruts  ecc lés iast i<1ues eu-

t re les grands s ièges,  âu cont tnet t t :e t l lcnt  du rJuatr ième

sièc le et  avant  Ic  conqi le  r l t '  Nic t tc  r lc  l i2 i l ,  c< l t tsc icnc: ieuse-

ment  étudi t1e,  nc cont ient  r ie t l  r lu i  l l t t issc fa i re cro i re à

I t in tervent i< l t r  < l ' t tn  s iège <lans lcrs af ïa i res < l ' r t t l  aut l 'e ;  e t

cela ne sat t ra i t  sur l l rcndre,  câr  chaque c i lconscl ' ip t ion

ecclés iast ique éta i t  s t r ic tcr ruenl  l i rn i t t ie  par  la  <: i rcouscr ip-

t ion pol i t ique,  qui  lu i  avai t  serr , i  der  rnodèle.

D'autre par t ,  c lans l 'h is to i re < lu quatr iènre et  du c in-

quième s ièc les on l lc  lo i t  pas ( l t l 'a t lc t ln  changemeut se

soi t  proc ln i t  dans les re lat ions < lcs s ièges r l 'Arrnt ln ie et  de

César 'ée.  ( le t te absenc:e t le  td ' rnoigna;4t :  l tcr tuct  de cont l lure

qu'ut r  nr t \ t t te  systèt t te  t l ' i t r t lé l tcnr l l ru t tc  t re cessa de l i :g i r

cet te égl ise c lopuis s l  cr 'é l l io t t .
En e l ïc t ,  tout  ce t ; t re les t lé fc t tseut 's  t le  I 'o l l in ion con-

traire onl lm forruult 'r '  jrrstluticri, stl r 'étltr it à tle lttrt 'es hy-

l rothèses.  l ls  se basent  sul  ut r  état  de t t l tost 's  qui  t te  l 'u t

nul lernent  ce lu i  du s ie\c lc  r lont  ot r t  l l l r t ' le ,  tn : t is  t l t t i  se rap-
por te aux s ic \c les postér ierr rs .  Pent lant  la  t lor r r inat iou l ly-
zant iue en i \ rménir '  e t  p lus tar t l  sous I ' in f luencc des
Croisades,  des inc idents t lc  t ratnt 'e  conf i rse et  i l t lu ivotJue
ont pu altérer les lelations des divcrs siègtrs: I l lais ces
incidents n'ont pu ni exelccr auculle action rétrospective,
ni dénaturer les événemenls des premiers siècles.
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f )orrc ,  la  consr icrat ion dc sai r r t  Gr igor  par  I 'archer 'êque
de ( lésar-ée r lo i t  ô l rc  atLr i lnrée i \  une c i rconstance lbr tu i tc ,
pet t t -ôt re tnôtut r  à un < lés i l  pe l 'so lurc l  dc saint  Gr igor . ,
dont  l ' ( r t lucat ion a la i t  é t i '  fzr i te  i \  ( lés i r r t ie .  E l le  ne saurai I
serv i r  d 'ar6çuurcnl  poul  cn déduire un svs lème de r . t la-
t i ons  h i i r a r ch iques .

\rI

L'ÉGLISF] ARMÉNII]NNI] AU QUA'|RlIr l IE SIL(ILE

Sa in t  ( i l i ao r  a  g ( )u  vc rnd  I ' t r g l i s r . '  r r r r nén ienne  du ran l
t t n  qua r t , 1 " . i , t c l " ,  accon r l r l i s s^ ' r i  t l  r r dcessa i r c  I ) o r r r  l u i
d<-rnncr  t rnc o lgnrr isat ion r .< l r rp lètc  et  so l i r le .  Nr ius l r r i  de-
vons  c les  c i l uo r ) r i ,  r l u i  p< l r t en l  son  n ( )n l i  < l cs  ho rn t t l i es  l u i
sou t  a t l . r i bu t l es ,  r t  cc r l l r i ncs  d i spos i t i o r r s  d i sc ip l i l a i r  es  e t
l i turg i r l t r t -s  rern<lntent  i  sorr  t i l ror l t r r : .  I l  cr 'éa 1rrùs de t luatr .e
cents d iocèses ( 'p isr 'o l l r r rx  e l  urc l r i t i l r is t .o l ) lux l )our '  le  gorr -
ve lne tu t ' r r l  sp i l i t t r t l  r l c  l ' . \ r ' r r r t l r i i e  c l  t l c s  1x r1 ' s  en r  i r on -
nan l s .  I l  l r l i i s i r l : r  u  l : r  t ' r r r r v t ' r ' s i o r r  t l e  l l  ( i éo lg ie ,  d t '  I 'A I -
banie Oasl r i t : r r r re e l  dc l ' - \ l ropal t , r r t ' ,  o t r  i l  t ' r r r 'o1 ' : r  t l t .s
che l . s  e t  r l es  ecc lés ius t i t ; r r cs .  l l  r no r r ru t  : r r . r  r uo rncu l  t l e  l a
cotrvc lcat iorr  r l r r  t 'ouc i le  t l r :  Nicée (1 i2. - r ) .  Ses t i ls  In i  sut ' ( .<1-
t l t \ r r 'n t , 'd 'abolc l  lc  car let ,  t ; t r i  c ! l l . r i t  c t i l ibe la i le ,  su i r r l  , \ r . is-
takés ( l l2 i r - l i l l l i ) ,  l ru is  I ' r inr i ,  s i r in t  \ Icr t : r r r t ts  ( l l l l l | - l i  t l ) .  r lu i
t i l .a i t  nrat i i ' .  ( le  t ler r r icr  t ,Lr t  l )or l r  su(r ( . ( !sscut .  son l ) r 'o l l r .o
I i ls ,  .^a in l  Houssi l< ( : i  l1- : i -17) .  Le r r ra int icn du l ra l r . iar .cat
dans la  l r r rn i l le  dc saint  ( i r . ig<l '  t l la i | '  < laus les r ,æux de
la nat ion,  so i t  11u'c l lc  lou l r i t  l )a l '  Ià  rcndle horr t rnage à
son grancl  I l lunr inat t ' t r r ,  so i t  r1u 'e l lc  subi t  l )  son insu l ' in-
l lueuce t l 'un nsase l la le n.  Le re l i rs  < les f i ls  dc Houssik
t l tentrer  dans les ord les amena au s icge patr ia l r .a l  Parcn
d'Aschtischat, un parent collatéral (348-352); bientôt
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pour tâ l r t  i l  t ' c ( t t t r t ' t r : t i l  à  la  su t ' t ' css io t r  t l i | c< ' l c ,  p l t r - I ' i l l cc t i< ln

à e  s l i n t  N t ' r ' s é s ,  l i c l i t - { i l s  d c  I l o u s s i l <  ( : t  l : i - : i 7 : l ) .  J l a i s

con ln l ( '  le  { i l s  t t t t i<1 t re  de  ce  t l c r t l ie t '  t r 'avn i t  l )âs  l ' : \ge  c r -

n o n i r l u c ,  l a  n a t i o r r ' 1 '  l t o r r l v u t  C n  a l l l l e l a n t  s t r C C C s s i y g t t t t ' t t t

Sc l ra l ra l<  ( : \73- :J i i ) ,  Z :nen ( :177-381)  c t  Aspout 'a l<és  (381-

3 1 1 6 ) ,  t o u s  i s s u s  d e  l a  f a r n i l l e  s a c c r ( l o t a l e  d ' A l b i a n u s ,  r J u i

a \ .a i t  secondé sa in t  ( i r ig r r r  dans  so t r  ær ' re  d 'ô l 'angé l isa t ion .

Apres  quo i  la  d ign i té  pa t r ia rca le  re tourna i t  encore  une

fo is  à  la  lâ rn i l le  de  Gr igor ,  dans  la  personne du  f i l s  de

N e r s é s ,  s a i n t  S a l r a k  ( l s a a c ) ,  q u i  a c c o m l l l i t  s u r  l e  t r ' ô n e

p a t r i a t c a l  l e  i u b i l é  c n t i e r  ( 3 8 7 - 4 3 { ) ) '  C e l t c s ,  I ' e x a c l i l u d e

d e  l a  c l r l o r r o l o g i e  t l c s  p a t r i a l c h e s  t l t r  q u a t r i è r n e  s i t ' c l e  e s t

contcs lée  l )â r  l cs  h is t t l r iog l 'ahes  nro l rder t r t ' s ,  tna is  les

d o n n é e s ,  r l u i  n o t t s  o u (  s e r v i  à  l ' é t a b l i r ,  s < r t t t  l c  l t i s t r l t a t

c l ' t ! l u r l e s  t l i r t ' c t t ' s  l i r i I c s  a u x  s o t l l ' ( ' c s  P r i r r r i t i v c s '
1 , ' l rg l i sc  : r r tu , . in i t ' r t t te  < l t r  I \ " '  s iè t ' le ,  h i t 'n  11u 'o rg l r l r i s t le

h i é r a l c h i r l u c t t t t ' t t l  t ' l  : r d r t r i l r i s t r i l t i l ' e m e n l ,  t t t a n r J u : ' t i [  ( ' e p e n -

< l n r r l  r l t '  l ' l i l r i t n t ' t l t  l c  l l l t r s  l 1 ( " ( ' ( \ s s t l i l ' ( ' :  t l ' t t t t t '  r t ' r ' s i t r i r  t l c  l a

b i b l t , c t  t l ' u r r  l i t u t ' l  t i t ' r ' i l s  t l a t r s  s l t  l ) r o l ) l ' e  l a r l g u e :  I ' a t ' r n ô -

t t i ( ' r r  i ' t t t ' o t t '  t i i ' l , t l t t t ' r ' r r  t l ' n l p l l a l r c l ,  I t e  l l o t l l l t i t  f i x t r  l x l t '  é -

C r . i l  l : r  1 [ r r . t l l t ' r ' i \ l r r r t c  r l t ' s  l i v t ' r ' s  s t l < ' r ' r i s .  L ' i r r s t n t t ' t i r t t r  s ( ' o -

l r t i I t ,  s t '  l ' : r i s r r i l  t r t t  l t t t i g L t t ' s  t i l t ' l t t t { i i ' i t ' s ,  c l  l t ' s  t i t ' o l t ' s  c I ' l i ' l r l . e s

d e  ( l r i s r r r . r i t ,  r l t '  i . a | 1 x r t l o t . , ,  r t  t l ' l , l l r ' s s t '  r l t ,  l ' O s I o i ' r r e  ,  c t a i c t r l

l e ' s  s c u l s  l i r v c l s  o i t  s ' t i t ' l : t i l r t i I  l t l t t r s  l ' , \ r ' r l r i n i c .  L t  g l t ' t '

é t r r i t  ( , r r  t r s l r g ( ' : i  r l a r r s  t ' e l l t ' r l t ' ( l i s : t t 1 i t ' ,  o i t  s t ' t t ' t l < l l t i t ' t l t  I t ' s

é t u r l i r r r r t s  t l t ' s  1 ; t ' o r  i t t t ' e s  t l t t  r r , l | t l ;  l c  s r ' l  i c t t  t ' t l g t r l r i l  i t  l ' l -

d e s s t r  ( ) i r  i r l l ] r r r r i t r r l  < . t , r r x  r l t , s  1 r I r l r i r r t . t ' s  r l u  s t r r l .  S i l i r r l  ( i I i -

g t l r  l i r t  le  p | t ' r r t i t : t '  t )  l i t r r t l t : r '  t l t ' s  t i t ' t l l t r s ,  i r  la  t t \ te : ;  t l t r s< ; t re l l t ' s

i l  < i t r l .  l l l i t c t t r  t l t ' s  t t t l t i t t ' cs  t : t t  r t i tg t l t ' s .  l i ( ' i  s t l ( ' c ( ' : i \ t ' t l l ' s  s t t i -

l ' i r c r n t  c c l  e x c t t t l t l t ' ;  I t t a i s  c e  I ' i r t  s : t i t t l  N t ' t ' s t ï s  < 1 t l i  t l t l t r t t a  l a

p l u s  v i V c  i r r r p r r l s i r r r r  i r u x  i r r s t i t t r i i o r r s  < l ' i n s t I r r c u t i o r t  c I  t l c

b ien  l i r  i sa  r rcc .

I l a l g l t l  l c s  c ( l i l ' t s  c t t t t t l r i t t t l s  < l t ' s : t i n t  ( i l i g o l  c t  t l t r  r ' < l i
' l ' i r d a t  

l l o u I  c l r I i s i i u n i s c r -  d i l i D i t i i  c r r r c n t  I ' A I r n t l l r i e ,  l e  ( : u l t c

pa i . ' t t  n 'a la i t  l l as  c t l t c t t t la r r t  t l i s l la ru  e r r t i i r c t r re t l t  de  cc

pays .  I )ans  les  d is t r i c ts  rnontag t re t tx  les  anc ie l l s  d ieux

t '---
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garda ien t  en ( ' o re  l eu rs  au le l s  e l  l eu rs  ru in i s t res .  Va ine -
n ren t  l es  p : r l r i a l ch t r s  t c r r t ô ren t  t l ' ex t l ' i 1 l e r  l es  a r r c i en r res
conturncs.  I i l  les pers is tèrent  jusqu' l \  sa i t r t  Nclsés,  t lu i  leur

l )or ta lc  t lc ln icr  corrp.  Pourt i rnt  on cn t louvzr i t  cr )core des
t races  aux  t t ' t t r ps  < le  sa in t  Saha l< .  Oc  qu i ; l e l s i s ta i t  su r tou t
c ' é ta ien t  l cs  t nc ru rs  J l a l en r res  ( l u i  con t i nua ien t  à  régne r

dans  l e  pe t r  1 l l e ,  e t  pa l t i cu l i ô ren ren l  dans  l cs  pa la i s  r l es
souver 'a ins ct  des sat t 'apes.  Lcs patr iarchcs,  a11 r ' isqrre

d 'at t i rer  sur  eux-rn i ' rnes la  colc \ re du poulo i r  c iv i l ,  durent
souvert t  dr ip lovcr  lont  lcr .u '  coul 'age pasl r t ra l  porr r  c :onl -
ba t t re  l es  abus  e t  l es  i r r i r l u i t és  rno ra l cs  de  ce t te  soc ié td ' ,
que  l e  ch r i s t i an i sn rc  n ' av l t i t  l ) as  e l l co re  su f l i sa rn rnen l
po l i c r i e .  ( l ' c s t  a i ns i  <Ju r r  sa in t  A r i s l akés  fu t  assass iné  pa r
le satraJrc de [ )zopl< (Sophenés) ;  r luc sain l  Ycr tat rés c l t r l
sc d<i ro l rer  aux poul 'su i lcs r lc 's  nronl : rgnar<ls  dc Si rn (Sas-

soun ) ,  cxc i t t i s  l ) a r  I a  r c i nc ;  ( Jue  sa in t  I l ouss i k  exp i ra
sous les vcrges drr  ro i  

- l ' i lan;  
et  que saint  I )anic l  r l 'Asc l r -

t i s cha l ,  1 l ' t i con i sé  pa l l i a r c l . r c ,  en t  r r nc :  f i n  se r r rb la l l l r ' .  I I a i s
ces pcrsécut ions n 'at t ié<l i rent  point  le  zèle des sai r . r ts  pon-
I  i fes.

Su l  l u  doc t r i nc ,  sn i v i e  pa l '  se  s  p r t r l a l s  c l c  l ' ég l i se  p r i -
r n i t i ves ,  i l  n ' 1 '  a  r i en  dc  nouveau  à  d i l e .  [ , c : s  mômt : s
r l og r r res  uu i ssa i c r r l  u r r  I \ r n  s i i ' c l e  I ' r l g l i se  en t i d ' r ' c .  [ , 'O r i en t
e t  l 'O t ' c i t l cn t  t l t a i c l r l  t r  con ln ru r r i on  l x r l l i r i l e  < l t ' l i r i  t ' t  t l t :
chal i t t i .  L t 's  l r t l r 'és ies p l i r rc i l ra l t 's  r l r r i  snfg i l 'e l l t  au t 'o tu 's  r lc
ce s ièc lc  en Ol ient .  l 'u le  nt  ce l les < les ' \ l i t , r rs  t ' t  dcs I I : rc t ldo-
t r ie l rs ,  cour lurnnt lcrs l ) l l  Ies t :onci les dc \ ieée (1 i25)  et  t l t :
( lonst : rut inol r lc  ( l l l t1) ,  r lont  lcs r léc is ions l ' r r r t 'n t  s t r ic t t ' rnenl
sr t i l ies put '  l l .s  ' \ r ' r r r t  r r icns.  Suint  r \ r is ta l i ( ,s  : ivr r i t  ass is té
a t r  p l e rn ie r  t ' on t : i l e ;  c l  s i ,  t l ans  l e  sc r :ou t l ,  l es , \ r r r r én i cns
t t ' t 'u l 'e l t I  l lo i r r t  t le  repr i 'scnlarr ts ,  i ls  ne la iss i ' r 'ent  l las tot t te-
fb is  t lc  sc corr fbt rner  à Ia lc t t re c t  i  l 'espl i t  r le  scs déci -
s  i on  s .

La  l i t u l g i e  na t i ona l c  z r r rnén i r : nnc ,  i r vons -nons  d iL ,
n 'éta i t  l )as ( 'ncore f r r r rnée,  faute d 'a lphtr l t t ' l  e t  d 'unc l i t té-
rature appropl iée.  La b ib le et  les r i tue ls  éta icnt  lus en
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langtrcs grcc( Iue et  s t ' r ' iar lue.  NIa is  cornr) re le  pcuplc igno-
ra i t  r :es dcux langues,  or l  l t r i  en donnai t  unc t laduct ion
oralc  à l 'ég l isc r i rêurc. .  L l r re t : lassc spi .c ia lc  de t rac l r rc tcur .s

[7 'Lt rqt t tc t t r i l , r : ] t )  ( ta i t  p loposée au solv ice r .e l ig ieux,  l )oru.
t rac lu i le  oru lontent  les l tassages des saintcs écr i tur-es lus
par  les lecteuls  (  I 'erd,zant t ,1 / r , / .  I ls  cx l t l iquaient  lcs pr ièr .es
r i tuel lcs et  cnseignaient  uu peul l lc ,  r lans sa lang,-uc mater-  .

nel le ,  cer ta int 's  p l ières t i rées des l )sâunlcs et  dcs o l l ices.
Si  I 'on fa i t  : r t lent i r tn  aux d i f iér .cn<.es ( luc pr . t isentent  les
locul ions,  adol t lées l lour  I ' in ter l l r 'é tat ion c les l lsaunres t les
o{ f ices et  du texte des t ic l i tur .es.  on a l r . ivr '  à  d is l inguer
deux t raduct ions:  l 'une c latant  du I \ ' "  s ièc le r ' r  l ' t rsage du
petrp le,  et  I 'autre c lass ique du \ ' " ,  d 'apr .ès le  texte grec.

\ I I I
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L 'absence  c l ' a l ph . l be t  c t  c l e  t ou t c  l i t t t l r ' i r t r r r e  t r e r ' i t c  co r r s -
t i t ua i t  un  obs tach :  I bnda r r r cn ta l ,  non  se r r l t : n r cn t  l n  dé re -
l oppen reuL  t l e  l a  v i t '  i n te l l ec tu t ' l l e  e t  soc i : r l c  dc  I a  na t i o r r ,
n ta i s  enco l t ' i  I ' ex i s ten r :e  e l  i r  I ' r r r r l ouo ru i t ' t l e  I ' t i g l i se ,  r l u i
ne r  pouva i I  suns  ce la  n i  l b l r r r e l  n i  < ' ous< l l i t l c l  su  cons t i -
t u t i on  p ro l ) re .  Lc  pcu l l l e  ue  ( l i s l ) osa i t  t l ' aucun  i us tn r rne r r t
pe r t r t aneu t  d ' un i [ i ca l i on  sp i r i t uc l l c ;  ca r  l es  s i r r r p l t ' s  t t ' a r l L t c -
t ions ora les uc pou\ 'a ient  sat is lh i re aux aspi tat ions t le  son
cæur.  Cet  état  de c l roscs c levai t  tout  c l 'aborr l  so l l ic i ter
I 'a t teut ion r . l  r r  pal l ia lc l rc  S.  Sahal<.  l ) i 'o lbndérnent  lersé
dans les sc ienc:crs hel l t ln i r lues et  sv l iar ; r res,  i l  é ta i t  supé-
r ieut '  aux salernts de son i 'poque,  lu  d i lc  t le  ses crot r tent-
pora ins.

S. I lesrop-llaschtotz, un atrcie'tr secr'étaile du roi-

.b--
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d isc ip le  r l u  pa t l i r l che  Nersés ,  co t r cu t  l c  t l c ssc in  t l ' ex t i r pe r '

l es  r l e l n i e r s  déb l i s  < lu  l l agan i sn re  r l ans  l l r  p t ' < i v i t r cc  de
( io l lhn ( . \ l<<lu l is) .  l la is  i l  s ' : r1r t ' t 'c - 'u t  < l t 's  i t rc<t t t r 'Ét r ie t r ts  de

I ' absence  < le  I ' a l l l ha l l e t ,  < l r r nn t l  i l  nc  p t r l  l r t i s s t ' r ' l t r ( ' t r I l  e l r -

s t : i gnc rncn t  t i r r r i t  eu t t ' c  l es  t t t a i t r s  d t r  l l c t r p l t r ,  <1 t r ' i l  v t r t r t r i t

r l ' é r ' angé l i sc r ' .  l ) ' ucco t ' c l  avcc  l e  pa t l i a r - che  Sa l rak ,  i l  so l l i -

c i ta  le  ro i  V lanrschapouh dc lcnr( ' t l ic r '  : \  cet lc  s i tuat ion.
( l cc i  sc  p l ssa i t  en  401 ,  à  I ' au ro t ' t '  du  \ " ' s i t ) c l e .  I - e  ro i

rn i t  i \  leur  t l isposi t io t t  to t t tc 's  l t 's  t 'essot t l t 'cs t lont  i l  l t t r t
d ispo: ;cr .  I in f in ,  en 40.1,  I Icsr 'op a l r iva i t  i t  cot r tb i t rer  un

alphabet  ac lnr i rahlcrneul  : tpplopl ié  at r  g i 'n ic  t l t :  la  langtre

a l rnén ien t re .  I i t  co r t t r r r t :  l ) o t l l '  l l l c r l e l ' i r  l r i cn  t ' t ' t l ava i l ,  i l

avni t  i rnplor t !  I ' l t l rpu i  dt r  c ic l  ,  i l  a t t r ibu:r  so l t  s t lcc( \s  : \  la

l a t ' e t r l  t l i v i ne .  i \ uss i  l c s  A l rnd 'n iens  se  son t - i l s  t o t t j o t t l s

rnont l t is  f ie ls  < le leur  l i l tér 'a tur-e,  t lc l t t t  I 'or ig inc le t r l  p : r ra i t

su lna tu le l l c . . \ p l i ' s  t l uc  S .  I l c s l op  e i r t  i r r ven td '  l ' a l pha l t e t

à  l l a l ahov i t  ( l ) e l ou ) ,  S .  Se l rak  ne  ( ' essa  t l e ' po t t l s r t i v l ' e  t l l r e

û)uvle,  à la  l 'o is  l i t tér 'a i lc  et  s t rcrée.  Aussi  t : 'est  l \  c :e dcr ' -

ru ier  que les ' \ t ' t t r r in ic l ls  recot lnaissatr ts  ont  c l i tcrnt i  lc  t i t re

d ' I [ , Lu t t t i r r t t t e t r r ' d ,as  i t t , t e l l i / l e tLces  Ia l  l a  i i t t i ' r ' a t t r l e ,  co l l r l l l e

S.  ( i r igo l  avai t  é t i '  ce lu i  c les i i tues l la t '  Ia  lb i ,  e t  S.  Nersés

celu i  c lcs cu)Lr t 's  l )a l '  l t :s  l tc l t r t tes l l lû t t l t 's .

l , ' n l phabe t  a l rné t r i cu  con t l r ' t ' t r a i t  t r e r r t e - s i r  ca t ' uc tè t ' es ,

susc re l r t i b l es  t l e  l end le  t ous  i es  s r . l t r s  t l e  l a  l angue .  P l t r i ;

ta l t l  leur  notn l l re  devni t  s ' l tc t ' t 'o i t le  dc c let r . r  le t t lcs c t t t t t l l l t i -

n ren ta i l cs ,  t ' c ' t l t r i  l c  po r t l  j r  t r c r r t t ' - h t r i t .  La  co t r t l t i t t a i so t r

en  es I  s i  l r c t t t ' e t t s t ' ,  t l t r ' i l  l l e t t t  s l t t t s  d i f ] i c r r l t t l  t ' t ' t r r l t ' c  l t t t l l l t e

Ia  l l l t r l l a l t  des  so t t s  des  l ang t r cs  é t ra t rg i ' r ' c s .  l l a i s  bo lnons -

nous : \  ne l l t r t ' le t '  ic i  t luc t les cotrs t i r l t r ( 'nct rs  t l t '  c t ' t l t '  inno-
'vat ion 

au poi r r t  dc vue ecclés i t rs t i t luc ' .

L t  p lern i t ' r le  ( t 'u ï r 'e  cnt t 'c l t l ise f i r I  la  1r 'a t l t rc t ion t lc ' la

b i l l lc ,  r \  laquel lc  se cotrsacr 'èrerr t  S.  Sahal< ct  S.  t r Icsr 'op t t

lc  g l r ; r r1rc r f  cs é lèr 'es chois is  l la l t r r i  l : r  c lassc d.cs ' I ' t ' tL tLr tc-

teut  s .  L 'h is to i re t l i  a lut  lcut '  t ro t t t l l t 'e  l \  t t t tc t  cct r t l t iue,  dotr t

so ixante avai t :u t  été fo lnr t !s  l )ar  Sahak,  et  le  t 'este l )ar
l les lop.  I -a t laduct ion at ' tnéuieutre de I 'ancien testat t te t t t
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a été faite sur le texte grec des Septante, rnais ayec beau-
coul l  de r .ar iantes en conforur i té  r le  la  t raduct ion syr iar lue.
Ce t ravai l ,  corr rnrencé en 40-1,  prenai t  f in  en 4 i13,  après
une dcrn ie\ r 'e  rér ' is ion,  fa i te  pal  S.  Sahak,  sur-  un exem-
plaire exllress(:rnent crtvo\'é par kr patriarche de Constan-
t inople.  Cela fh i t ,  < ln s 'occupa à cromposer des l ivres l i -
turg iques,  comurc la  nrcsse,  les r i t t rc ls  du baptêrue,  de Ia
con{ i rmat ion,  de I 'ord inat ion,  du rnal iage,  de la  consé-
crat ion des égl ises et  t lcs I 'unei la i l les,  les o l l ices du jour  et
le  calendl ier ' .  S.  Sal rah coi la l lora à cet te æuvre,  so i t  d i -
rectement ,  so i t  inc l i lectcnrent  avec I 'a ide de ses d isc ip les.
Cet te orgarr isat ion l i iu lg i r l t re  s ' inspi re de cel le  de S.  I la-
s i le ,  c 'est -à-d i le  < le la  l i turg ie ,1.  1 ' l rg l isc r le  Cés:r r : ( :e .  On
conviendra qu ' i l  n ' r 'a  là  r ien <1ue t le  t rc \s  natr r re l ,  s i  I 'on
songe qr le les chel .s  r lc  I ' t tg l  ise armérr ienne,  ( .ornrr le  nous
I ' avons  d i t  l l l r - r s  l r r u t ,  ava ien t  l l u i s i '  l eu r  ense ignen ren t
dans les ét :o les t le  Oappat loce.

NIa is  torr t  err  su ivant  t le  1 l r i .s  la  l i tu lg ie c le ( l t isa l i re ,

on ne s 'as l . r 'e igni t  point  à unc I r 'a t luct ion scr . r ' i le .  S.  Gr igol
avai t  fa i t  dejà t lc  largcs err rp lu i r ts  Éru\  usaÉles uat ionaux et
aux r i tes païens,  t1u ' i l  ar l i t  t ruusl i r lnr i 's  en l i tes c l r r 'é t iens.
Ces usages avaient  cu lc  t t ' r r rps,  cn I ' t :s l lace d ' r - rn s ièc le,
dtenl t ruce ' r -  r lcs r t r t : i r res t r 'o1 l  l l r '< l l i rnc lcs dans les rnceurs,
pouf  ( lue l t  s  noulc lux organis l . r lcurs pussent  se soustr : r i le
à lenr  iu l luence.  t \uss i  l t ' l ' t rse lc 'n t - i ls  de se p l ier  ent ièr .e-
ment  aux ex igcnccs t lu  r i le  grec.  ( ic  <1ui  est  absol t rutent
p l 'opre r \  la  l i turg ic  nrnrr in icnrrc,  cc sont  les l rynr t res
(schcr t 'akat t /  r l 'ur re sa\ ' ( 'ur  s i  o l ig inule,  et  t l r r i  r 'ésonnent
comme nn éc:ho dcs r . icux r :hants nat ionaux.  I ls  o{ I ' r .ent

lu . i t  quel t lu t ,  arut logie avcc les h-r 'n tues sy l iaques de
S .  Eph ien r .

Le t ra i t  d is t inct i l '  de cet te l i t tér .a lure l l r . i rn i t ivc,  c 'est
I 'abondance c les t rat l  uct ions des rær lvres i les saints-pèr-es
grecs.  A note l  ce t lé ta i l  in tér-essant ,  que cer ta ins de ces
ouvrages,  pel r lus c lans lcu l  langue or ig, - ine l le ,  ce sont  con-
servés en t raduct ion.  Oulre les saints-pères i ls  ont  t radui t
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la plupart  des æu\/res des phi losophes de I 'ant iqui té.
Comme (nuvres or iginales on nc peut guère rnent ionner '
que quelclues l ivres d'histoire ancienne et contemporaine.

VIII

L'EGLIStr ARNIÉNIENNI'r \U .Y"  SIËCLE

Le patr iarcat  de S.  Sahal< r 'cnrp l i t  tor . r t  le  p lern ier  t iers
de ce s ièc le;  à par t  lcs succès l i t tér 'er i lcs ( lue l tous renol ls
d ' ind iquer ,  cet te épot l t re nc sc s iguale l )ar '  âucun événe-
ment  d igne d 'êt re la l l l lor té,  < le sol te qt re lbrce nous est
de reconnai l r 'e  dans t re succès I ' in ter" r 'ent ion d i recte de la
Providc 'nce.  I i l le  seule a eu la  lbrce de préserver  la  nat ion
d'une lu ine cel ta inc,  en ln i  t lonnant  les é l t iments d 'une
existence s1téc ia le c t  inc lé l lencl i rnte,  a lurs r lue toutes les
c i rconstances socia les ct  pol i t i r lues cc lns l l i la icnt  contre e l le .
L 'Arménie ara i t  é t t1 l rar tagée ent le les Glecs et  les Per ' -
sans,  q l rand (3[ t7)  S.  Sahah l i r t  é lu au patr ia lcat  pal  la
volonté de l (hoslov,  ro i  de I 'A lnréuie l )c l 'sane,  et  qu 'Ar ' -
schak r 'égnai t  dans I 'Arnrénie g lccr lue.  S.  Sahak c lut  user
de prutlence pour' êtle leconnu et aglclé à la lbis par les
deux l la l t is .  Pcu aprè 's ,  l ' , \ rménie grccqr le éta i t  l iv rée à
I 'adminis t rat ion des Éloulerncufs bvzant ins,  et  I 'Arrnénie
pel 'sane,  après le  r 'ègne le l l l ivernc 'nt  paci l i r lue de Vranr-
schabouh,  éta i t  goulernc le d 'abol r l  l lar  le  persan Schapouh,
puis pal  I 'a l rnénien Ar tascht is ,  jcune homrne sans f ' re in.
Les satrapes arménierrs pol t r \ r 'eut  accusat ion contre leur
ro i  der ,ant  le  souvela i l t  l le l 'san,  denrandant  sa c lest i t t r t ion
et  son rernplacement  l )ar  un gouyel 'ncur ' -génér 'a l  persan.
On f i t  dro i t  à  cet te requête sans c l i l l icu l té ,  et  le  satrape
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persan Vehrnihrscbabotrh f i r t  aussi tôt  nommé'gouverneur

général de I 'Annét"rie pcrsnne (42t1)' Les satrapes armé-

niens ayatr ts  sol l ic i té  S.  Sahal i  dc s ' t rn i r  à  eux,  i l  s  er l -

p loyèr :ent  to t ts  les lnovetrs,  Ies pt 'o t t resses comlne les me-

naces,  pour  conjurer  cct tc  et r tcr l tc ;  tnais  n 'ayant  pu y

parveni r ,  i ls  accr t tsèrcrr t  lc  patr ia t 'c l te  d 'ôt re de counivence

avec le ro i  cot t t fe  le  sot t r -c l 'a in l lc rsan.  Cet te mal l (EYre

eut  por t r  consér l r tcucc l : r  dél los i t ion et  I 'cx i l  en Perse de

S. Sahak,  et  la  r : rorr inat io l r  d ' t tu  ant i -patr iarche c lans la

personne de Sout 'mak ( '128) .

Ce changenret t t  i t t t re t t l l  t tue f< l l ' lc  per turbat ion dans les

af fa i res d 'Àr tuénic.  Le s i i 'gc pzt t r ia lca l  se t rouvai t  admi-

n is t rat ivemetr t  eutre lcs I t ra i t rs  r les ant i -patr iarches,  qui

pré levaicnt  l ' r  leur  p lo[ i  t  lcs revel l t ls  et  les avantages de

la charge.  I ls  sc suct :ét l t \ t 'cnI  t 'ap idet l t t rn l ;  Sourmak (428) ,

Birkiscl 'ro (429), Schinruerl ( ' l l i2), puis Sottrnrak repl'enait

de nouveau le pout 'o i l  en '11]7.  ' l 'o t r te fo is  l 'é l l iscopat ,  le

c lergé et  le  peul l le  rer fusèt 'c t r t  c l 'approuvcr  le  nouvel  état

de choses car  at lx  Yct tN <lc  la  nat io t r ,  S.  Sahak resta i t

toujours le  chef  sp i r i t t rc l .  I )e  rc tour  et r  r \ t 'nrénie (432) '  i l

se re l i ra i t  à  Rlour-  (Yahni té1x!) ,  dans la  p lov ince de Ba-

grévand ( , \ laschl<er t ) ,  o i r  l i .  l lcs lop ct  S.  Ghér 'ond I 'ass is-

ta ient  dans les a l ja i rcs le l  ig icuses t : t  s l l i r i tue l les;  à aucun

moment ses ouai l le ,s  t te  l 'u t 'c t t t  a l laut lo t rn is  pal  lu i .

t in  dépi t  r lc  cet tc  s i t t r r l t ion pr 'écai re,  i l  t re  cessa de

prendre une l l i t t ' t  âct ivc uux l f lh i t 'es t lc  I 'drg l ise univer :sel le .

Le conci le  d 'Ei rhèse (1131) r 'enai t  t le  cot t t lar l iner  les erre l l rs

de Nestor .  Les d icrcts  y  rc lat i fs  avaieut  été appor- tés de

Constant inople i r  S.  S:rhal (  l )ar  ses r l isc ip les.  Nla is  les

l ivres de 
' l 'héoclore 

de l lo l lsueste,  le  1 l récurseur  de Nestor ,

avaient  échappé à I 'a t teut i t . r t r  du cot tc i lc .  Aussi  les Nesto-

r iens prof i tèrent  de cct te cr i rcoustat rce pour couvr i r  leurs

etrer l rs  du nom de 
' l 'héoclo le.  

S.  Sahah,  in terveuant ,  con-

voqua le conci le  c l 'Ascl ' r t ischat  (435) ,  puis  re lera les erreurs
de Théodore dans une let t re dogmat ique,  qu ' i l  écr iv i t  à

Procle de Constantinople. Cette lettre serlit de base au

2120
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conci le  de Constant inople de 553,  l lonr  la  conr larnnat ion
cles Tro is-Chapi t les.

La rnor t  de S.  Sahak (  {3f ) )  I 'u t  lc  pr 'é lur le  c l 'une s i t r ra_
t ion p lus pénib le encore.  Sorrnuak t 'ccrrpai I  lou jours lc
s iège patr iarcal  conrnre ç l t - . f  rc 'connu pal  lc  É{oule l ' l renlc l t ,
t and i s  que  S .  Mcs rop  con t  i nua i t  r \  g i l c r  l e  sp i l i t ue l ;  r na i s
i l  ne  t a rda  pas  : \  su i v re  S .  Saha l<  t l : r ns  i a  t on rbc  ( I  [ 01 .
S.  Hovsep ( . loseph) de l loghotz i rn lu t  apl i t l i .  à  lu i  succé-
de r  dans  l a  gé r ' ance  dcs  a tTa i r cs  sp i r - i t t r c l l c s ,  e t  I ' i n te r r . e l -
l ior t  de I 'arnténierr  Vass - - rk  Strn i ,  gou\-erneur-gt in t i r .a l ,
r éuss i t ,  à  l a  n ro l t  t l e  Sou r  r r rak  (  l l  l ) ,  à  l e  l i r i r e  r cconna i -
t re cournte patr iarche par  lc  gonl t r ln t 'nr t -nt  pt : rs ln.

Le ro i - t lcs-r 'o is  r ;u i  a  r ,a i t  anncxé l " \ r 'nrénie l \  sorr
e tnp i re ,  é ta i t  so l l i c i t é  l l a r  I  es  rn in i s l l es  c l e  l a  r c l i 5 l i on  < l c
Zo roas t l e ,  à  obo l i r  I e  ch l i . ; t i an i s r r re  cn  . \ n rnén ie ,  en  ( . on -
t ra ignan t  l es  hab i t an t s  à  a  c l op t c r  l c  cu l l c  t l t r  so le i l  c t  t l r r
feu.  Pour arr i \ ,er '  : \  ses f i  r -s  lc  lo i  s 'cr r r l l lova < l 'a l lc l ld  l \
déga rn i r  l 'A rmén ic  dc  scs  t b r c t : s  u r i l i l l i r es ,  r ; u ' i l  e l l l o l i l
guerroyer  cont le les l larbar-es t lu  Carrc i rsc.  , \1 ; f  i .1 i  11111y1,  i l
p t rb l i a  (449 )  un  é r l i t ,  pa r  l - ' t l uc l  i l  r c r r r l a i t  l a  r c l i g i on  r l c
Zo roas t re  ob l i ga to i l c  pou r '  l o t r s  scs  s r r . j < ' t s  i nd i s t i nc t r : r ne r r t .
A lors col l lnrenc-a une èr 'c  t lc  pc lsr icr r t ior rs ,  i lu  ( :oul 's  r l t '
l a r J r re l l e  S .  A to rn  ( i r r oun i  r -  t  S .  I [ : r r r a< l . i i h r '  l l i s ch toun i  su -
b i ren t  l e  n ra l t 5 ' r ' e  avcc  l eu  l s  l n i l i c cs .  L ' r i y r i scopn t  ré r r r r i  i
Ar tast 'ha l  (450) ,  p loc larr ra son i r rv io l r r l r lc  l i t l i ' l i t t1  à l r r  l i r i
t lans ture le l t re apologi ' l i r l t r - : .  I Ia lgr 'é  c t ' l lc  r 'és is t lu lcc uni l -
I r inre les t :hel 's  drrs  sal la l lcs ar t t rénicrrs ,  au nornble dc d i r .
l i r rcnt  a l lpe lés en Pelsc et  r 'ontra ints  à r ' r : r r i t r  le t r l  lc l i i4 iorr .
On les nr i t  dans I 'a l tc lnat i - r '€  ou t le  s 'c . récut( : r ' ,  ou c le r lu i t -
ter  le  pays sans d i lect ion.  I  Is  lc igni lent  < l 'a l r . ju ler  l )our  l )o t t -
vo i l '  re toul 'ner  chez eux e l  a l in  d 'o lgarr iser '  la  l t is is lance.

Les min is t res du cul te t lu  s<.r lc i l  c t  du 1!u.  munis t le
leurs syruboles,  acconrpagnJient  t r iornph:r lonrcnt  lcs {ât rx

renégats,  nais  i ls  f t r rent  ,  J ispelsés t l r r r rs  les p la incs t lc

Bagrévand pal  le  peuple armé,  que conduisai t  I 'archiprêt le
S. Ghévond. Le délai d'une année - d'aoùt 450 à aoùt 451

l tÉor,rsF aRMÉNIENNE ,{u \É' srÈclE

-  qui  avai t  é té accordé pour renoncer au chr is t ian iome'

I"jr 'U* rnis à. profit pour préparer la résistance contre

i l î i r * ' . r ,  
qu i .a l la ient  arr iver  pour  vei l ler  à l 'éxécut ion

î"  t 'ea i i  ro ,val .  [ l  est  vra isernblable que'  s i  les Alméniens

;;J;, dans cette" circonstance, réunit leurs forces, i ls

l*r"i"r, 'u avoir facilen-rent l 'aiso' de I 'armée ennelnie.

i l l îurr",i.ernent -trne 
partie des satrapes. d'accorcl arec le

Tîo"rn".r. Vassak, était définit ivenrent gagné à la cause

iurr"n" .  Quand le 26 mai  '151 '  à la  jour 'ée d 'Àraraïr '

Jo i*" r r t " - r i *  mi l le  Armcrniens,  sous ]e colnmandement de

Vartan Mamikonian,  t inrent  tê te : \  une a l lnée de c leux

cent  v ingt  mi l le  Persans '  t tn  notnble considérable d 'Ar-

méniens a l la ient  renforcer  les rangs de I 'eunemi '  Vardan

et  hui t  autres généraux,  a ins i  que nr i l le  v ingt-sept  homn-res

tombèrent sur le charr.rp de l latail le. La molt cle ces mar-

tyrs est commémor'ée dans le calendrier arrnénien le jeudi

8frs.
A par t i r  de ce nrotnent  l 'ég l ise arménieune e l r t re dans

une ère de t roubles,  cat tsés sur tout  l )âr  les < l i l f icu l tés
eltérieures qui I 'absorbaierrt entièrenrent. I-e patriarclre

S. ltrovsep, accusé d'avoil i ' t t! It instigatettr <ltt tnotlvemetlt
religieux, l irt arrêté, conduit en Pcrse, et martYl' isé âvec
d'aqtres rnenrbres i lu  c lergé ( . l i r l ) ,  dont  la  tnérr ro i re est
oélébrée sous le  norn r les SS. Ghévondian (Léonciens) .  I l
çrt porùr successeuls Mélité (-152-456) et Molsés (trirt i-461),
puis le celèble Giit cl 'Arah èze (.\(i l-47tt), qui dut tenir tête
eux efforts incessauts des Pelsans, poul irnposcr leur' re-
l i .8 ion.  Une fo is  encore les , \ r rnéniens dutent  s 'arrner  sous
lb condui te t le  Yahan Nlamikonian,  ne\en de S.  \ rardan.
Iæs hosti l i tés continuèrent sotrs le patriarche Hovhannès
À[andakouni (47tt-.190), successeur' ,1" Gtit. Cette situation

lenaçai t  de s 'éte ln iser ,  lorsque le nouleau ro i  Valarse,
l ' lv isant  de I ' inut i l i té  de ces ef for ts ,  y  mi t  enf in  un teune.
ùqgement i l proclama la l iberté r'eligieuse et uornnrâ Va-
Dln, d'abord commandant militair-" 1iSa1, prris gouverneur-
rôD.érql de I'Arrnénie (4g5), ce qui 

"*"u""it 
la p"i" civile
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el  re l ig ieuse de l 'Arr t r t in ie.  I -e véuérable pat l iarche Hov-

hannès s 'ernpressa dc t ransférer :  son s iège dans la  noule l le

capi ta le,  : \  f )oui t re,  sous la  protecf ion du gouvelnenrent ,

et  là  i l  put  cotrsact 'er  t t ) t ts  ses soins aux l t l for rnes in tér ' ie t r -

res de l 'ég l ise et  t lu  i rcu l t lc .  I l  sut  s i  b ien r 'é l la lcr ' ,  gr 'âce

l ' r  la  sagesee de sou adn' r i r r is t rat ion,  les lu incs accunru-
Ieés par les guet'res tlcs dert.rièr'es années, qne sor-l norll
reste le  p lus l . ronorc!  apr 'ès celu i  de S.  Sahak.

IX

DLI CON(:II,E, DTi CI,IAI-CEDOINE

Le zèle déplot ' r !  Jrar  I 'archimancl t i te  I iu tychès de Ry-
zance,  potr l  courbat t le  les erreurs de Nestor ,  cuI  un ef fet
conl ra i re à celu i  t ;u 'a t terr r la i I  son auteur .  Son i l . r te lvent ion
donna  l i eu  à  r l ' i n tenn inab les  con t rove rses  su r  I ' un ion  des
natn les orr  la  dotrb lc ,  n{r tu le du ( lhr is t ,  e  t  susci ta des
<;uerel les entre les s i r \ges < le Constant inol l le ,  d 'Alcxan<lr ic
e t  r l e  Ron rc .  L ' i co le  < l ' , \ n l i oche ,  su i v i c  t . n  ce la  l ) a r .  l e
s iège r le  Conslant inol t le ,  l l ro lTessai t  un cnsei {nonent ,  o i r
s 'a l f i r rnai t  une ccr ta inc séparat ion eutr -e Ia t l iv in i t i :  e t  I 'hr r -
rnani té er . r  J t isus-( l l ' r l is t ,  tandis quc l 'écolc  l ' ' \ lexandr ie
soutcnai I  l 'un ion i ' t lo i te  r l rs  deux naturcs t laus la  cra int t r
t le  por ter-  at te i t r te  au nrvst i ' r 'e  r lc  la  r t t r lenrpt ion.  I )ans l t -
t ro is ième conci le  o 'c t r rnt ln i r lue fd ' I iphd:se (131)  avai t  t r iom-
phé la doctr ine a lcxant l l ine,  cr t  la  fbr- rnule dc S.  Oyl i l le
d 'Alexarrd l ie ,  r lu i  reconnaissai I  u , tLe tL( t t ,u t ,e ut l ie  dr t r ts  le
Yerbe i ,nct r , r 'né,  ér .a i t  dcr-enue la der- isc du chr is t ian isme.
Nestot ' ,  é lèr 'e  de l 'école d ' , \n t iochc,  l r roc lamé patr iarche de
Constant inople,  qui  enseignai t  I 'ex is ter . rce d 'une s inrp le
uni té rnora le entre les deux natures,  \ :enai t  d 'ê t re con-
danrné par  la  sentence du conci le .  L 'archimandr i te  Eutr , -
chès, vieil lard septuagénaire, énrettait (447) un enseigne-

DU CONCILE  DE  CHÀLCEDOINE

nlent ,  qui  poussai t  l 'un ion jusqu'au mélange et  la  confusion

des deux l la tures,  ce qui  impl iquai t  la  Jr resc lue d ispal i t ion

de la nature hurnaiue et  I 'or ig ine céleste du cot '1 ls  du

Chr i s t .
C 'est  su l  cet te opin ion que Flav ien de Constant inoi l le

condanrr la  Eutychès et  sa doctr ine,  dans uu conci le  par-

t icu l ier ,  qui  se t in t  à Constant i t rople (aa8) .  Dioscore d 'A-

lexandl ie  c lut  vo i r - j  dans cel te décis ion le  re jet  de la  doc-

t r ine de son école et  c le cel le  de sou l t r 'édécesseur,  et  le

retour  au nestor ianisute.  l l  réuni t  douc t tn  I louveal l  co l l -

cile à Éphèse (4a9), oir i l  réussit à faile c:ondatntrer- Fla-

v ien et  les Nestor iens.  A son tour ,  I -éon I  de Rorne,  pr-e-

nant  la  défense de F- lar , ien,  réunissai t  t ln  co l tc i le  par t icu-

l ier '  à  Rorne (450)  contre l iu l1 'c l rés et  l ) ioscole.  Ensui te,

pour  c lonner p lus t le  poids r i  sa t léc is ion,  i l  d t l ter rn inai t

I tenrpereur  l larc icn i t  convoquel  urr  conci le  général  à

Chalcédoine,  o i t ,  gr 'âce at t r  l r lo) 'e I rs  coelc i t i f ls ,  i l  fa isa i t

r -ecorrnaî1re L:onr l ) le  c le l in i t ivc sa t loct l i r te  et  sa le t t le  à

Flavierr, appelé le Tom,os tle I 'éott (4bl).

On s 'expl iquera tu ieux I 'ac l ia t ' t te tuent  dcs t leux l la l t is ,
s i  I 'on songe <1u' i l  y  ara i t  l i r  non set t le t t ret r t  un l l roblènre
de théologie,  cor) l lne la  t luest iou i rbst t 'a i te  t les l ta tut 'es et t

Jésus-Chr is t ,  nra is  un in tér 'ê t  éur iuetr t tuet t l  cot r t ' l 'e [ ,  i t  sat t l  e-

garder ' ,  <1ui  éta i t  I ' in t luence des patr iarcats.  l \  l ' ( r1 lor ;ue du

conci le  de Nicée,  le  uror t t lc  g l 'éco-r 'omair t  é ta i l  l ta l lagé en-

t re les t r '< l is  s ièges c le Ronre,  t l ' I lex l ln t l r ie  et  t l ' , \n t ioche,

et  chacnn agissai t  c lans le  c :er t t le  t le  sa jur id ic l ion,  sans

l ) rétendre r \  la  p lc l t 'mineuce.  I Ia is  cet tc  s i tuat ion t levai t

changcr  au cornnrLrncetnenl  du V" s ièc le.  Oonstant inople

venai t  d 'êt le  ér ig(re en patr iarcat  l lar  le  conci lc  tc t t t t t  e t l

cet te v i l le  ( ; j8 l )  e t  la  t lécadence de p lus cn p lus crn issat t te

de l tAncienne Ronle,  et  I ' i t r l lucnce gt 'a l td issante '  de la  Nou-

vel le ,  avaient  fa i t  c fo i re ât lx  pat t ' ia t 'ches dc ( lonstar l t in t l -

p le r1u ' i ls  éta ient  s t t l lér ' ieurs aux at t t res.  Or,  lc  l )a t l ' ia l ' ( :a t
d 'Alexandr ie ne pouvai t  to lér 'e l  ces v isées a l ) rb i t ieuses.

Pénétré de I ' i rupor tauce du rô le t1u ' i l  avai t  joué dans les
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conciles précédents et plus encol'e des mérites éclatants

de ses titulâires, cornlne Alexatrdle, Athanase' I 'héophile,

Cyr i l le  et  I ) ioscore,  i l  crovai t  pot tvo i r  s 'arroger  le  dro i t  de

dicter  la  doctr ine chrét ienne et  s 'ér iger  en arb i t re de la

vérité dogrnatique. I l prétendait que les triomphes d'Atha-

nase à Nicée et de Cyril le à Ephèse ne pottvaient pas être

diminués par  les prétent ions de Flav ien et  de Léon,  dont

les démarches éta ient  Presque urre insul te à I 'adresse du s iège

d'Alexandr ie.  Constant inople et  Rorue s 'a l l ièrent  a lors pour

combat t re I 'ennemi colnrnul t ;  e t  I 'on v i t  le  bras sécul ier

de Marcien consact'el ' le prétendu suct.ès de chalcédoine

contre le sid:ge d'r\ lexaudrie.

Nln is  le  succès,  à vra i  d i re '  n 'é ta i t  n i  réel  n i  so l ide '

Le concile cle Chalctldoine, eutre autres, avtit reconnu la

préséance dtr siège tle Constantinople, mais Rorne refusait

de la  reconuaî t re dans la  cra inte d 'ôt le  at taquée à son

tour  subt i lenrent , .  i l  é tabl issai t  u l le  d is t inct ion entre les

canons adnr iss ib les et  les canons inadnr iss ib les t l 'un mêtne

coucile. L'épiscopat clu monde gréco-rornain s'était parta-

gé en deux caml)s,  et  les ouai l les sc l ivra ier- r t  à  de mani-

festat ions v io lentes;  Ie  scandalc d 'avoi l  favol isé le  nesto-

r iaDisrue ga6nai t  du terra in,  et  la  subt i le  d is t inct ion éta-

b l ie  entre la  dual i té  des personnes et  la  dual i té  des natu-

res,  ne suf l isa i t  pas à t ranqui l l iser  les espr i ts .  Les décrets

de Chalcédoine resta ient  a i r . rs i  e t r  suspel)s ;  i ls  n 'éta ient

pOint  adrn is  par  tous.  Un nout 'eau conci le  tenu à Ant ioche

(lzO; .u cléclara suspecte la. doctl ine, et I 'empet'eur Basi-

l isqrre in ter< l i t  d 'cn appu5'e l  lcs r léc lets .  L 'erupercul  Zénon

publ ia  le  Hén'ot icon '  (482) ,  pal  lequel  i l  leur  dénia i t  toute

autor i té ,  basant  son opin iot r  sut '  le  conci le  d 'Éphèse de 43 l '

En{ in I 'empereur  Anastasc,  par  un l lou leau décret  (47 l ) ,

d inr inuai t  I ' importance du conci le  de Chalcédoine eu le

dépouil lant cle toute autorité. I 'out cela avait pour but de

cotnbat t re le  t testor ianismtr ,  qui ,  s 'é lo ignant  du monde grec,

se ré{ïgiait atr mil ieu de l 'élément svrien, et profitait de

la l iberié qui lui était laissée par les rois de Perse.
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I- 'Annr ln ie resta t 'n  dchors r le  ces rJuerel les jusr lu 'au

cour l r lencenrent  t lu  VI"  s i r lc le .  Lt 's  t r< l r r t ' i les convoqués pour
et  contr t '  l lu t , r 'chd 's  avaierr t  e t r  l ie t r  l \  son insn;  ce l t r i  de
( lhalcédoin i : ,  r l r r i  s 'é ta i t  l r l r rn i  Ie  8 octo l r re -151,  n 'avai t  é té
conloqui '  t1u 'apl t \s  la  5; r 'nn<kr  jo t r lnée d 'Avar ' : r ï r  (26 mai
451).  Lr :  puvs s. '  t lou la i t  : r lors,  nous l 'avons d i t  p lus
hat t t ,  t la t l ;  l l  l l lLrs  g l lnr l t '  confus iot r :  le  patr iarche et  l 'é-
p iscol la t  éta icnI  in t 'arcr l r 'és <m exi l i 's , '  les satra i r t  s  pelsé-
cu tés  ou  t l i s l r e r - sés ,  l c  rn i l i c t : s  déban t l t l es ,  e t  l e  l l eup le  t e r -
ro l is i ' .  l )ar rs  cc: ;  c :orr r l i t i< l r rs ,  on couçroi t  r lue Ies querc l les
dog rna t i r l ucs  r r ' l r i c r r [  ; r u  ( : r ' e i l l c l  so r r  n t l en t i c l n .  ] I e l i t è  e t
l lovsès,  t l t r i  sr rcct l t l i r t ' r r r r I  i \  S.  I  Iovse 11,  n 'ét r ient  guèr 'e en
état  de s 'en occul )cr .  I -es l la t r ia lchcs ( i i i t  e t  Hor ' l . rannès,
l l icn <1uc renontr t tés p<lu l  le t r l  i t rs t rLtc t i< ln et  l t 'ur  capaci tc l ,
f u l cn I  t l c  r r t i uveu r r  v i t : t i r r r es  de  l l e l sôcu l i o t r s  re l i g i e r r ses .
Et  r luatrd,  p l t rs  tar '<1,  le  c , r l tne se l i r t  l i ' ta l l l i ,  c 'est  à peine
s i  I I o r  l r nnnès  c r r t  i e  I e r r rps  n t l c t ' s su i l e  l x ) r r r  se  l ecuc i l l i r
e t  u re l t r e  de  I ' o t ' d re  t l : r ns  l es  a l l ' r r i l e  s  i n t i ' r ' i eu les .  I l  r r ' y  a
dor . rc  l ras l ier r  t le  s ' t l tonrrcr ,  s i  le  conci le  t le  ( lha lcédoinc

n 'ava i t  r ) l ) co l ' e  cxc i t é  i l r r ( ' uue  1 ;ass i i r r i  t n  À r ' r nén ie  qua ran te
a t t s  r . r p t ' d ' s  sa  ( : ( ) r l \ ' o ( ' i l t i o r r . ( l )

I -es l r rcnr i i : r 'os ru i l l ( 'u l 's  r  in i ' r ' r r i  t l t r  cr ) lé  t le  l l t  l )erse,
sous  l e  l l a i l i a l ca t  t l e  l l ab l i r : n  r i ' i ) l i r r no t r s  ( t 9 t ) -5  l i r ) .  Les
Nes ; l o l i t ' r r s  s ' é ta ie i r i  i r r s ta i l t i s  t l ans  l a  l l éso l l o tan t i e  pe l sane .
( lornnre l rs  Sl l icns,  r ' t 's t r is  ( i t l i ' lcs  i r  Ia  tk ;c i l i r re o l thodoxe
du cout : i lc  d ' i lphèsc,  soul 'h 'a icnt  bcutrcou; l  r le  leur  ascen-
d:ur t ,  i ls  t l tnrarr t l t l rernt  à l 'ég l ise a l rnr in i t :nncr , t . tu  1 '6 'g- le  de
con t l t r i t e .  Les  An r ré r r i cns ,  scn rpu l cusen reu l  l i dè l cs  l r ux
p l i nc i l l es  : t u t i - ncs to l i cns  t l e  S .  Sa l ra l i .  ne  pouv i r i en t  con -
sent i r  l \  a t lcu l le  [ t ' : t t rsact iou dc r loct l ine.  [ ,e  s  Nestor iens se
pr 'ér 'a la icnt  t le  i ' i i r r to l i tÉ t l t r  conci le  de ( lhalcédoine con-
vo t l ué  l l a r  I ' t l g i i s c  t l e  ( l o l r s tan l i r r op le ,  hos t i l es  à  l ' ég l i se
d 'A lexan r l r i e ,  t nnd i s  t l ue  l cs  A tn rén i c t r s  r cs ta ien t  a t t achés
à cet te der-n ièr 'u  r le l l t r is  lers o l ig ine 's .  l )e  p lus,  ce conci ie
éta i t  l '<ruvre t le  l larc i t 'u ,  t lLr i  avai t  repousst !  la  r léputat ion
a rn réu ienne ,  \ cnue  pou l  l u i  den rnnde l  secou l ' s  con t re  l a



-F-

2928 l tÉcLrsg  .q .HuÉ:q teruru

persécution persarle. En out.r 'e, le <:oncilc t le }larcien étzrit
désavoué par  ses succcsseuls,  eI  les éc l i ts  < l t r  I3 : r : i i l ique,  de
Zénon et  c l 'Anaslase avaienI  o l l i t ' ie l lenrcnt  re jet r i  Ia  pro-
fess ion de fo i  chal r :ér lo t r ienne .  I )ans ces t 'or r< l i t ions i l  est
a i sé  de  t l ev ine r  t l ue l l e  l i ouva i t  ô l r e  I ' a t t i t ude  r l es  A l rnén iens .
I ,e  cor- rc i le  des ér 'ô t l t res ut ' ruél r icus,  géurgiens eI  casl l io-
a lbaniens réuni  à I )ouinc ( i r0. i ) ,  sous le  prés i t lence de
Babken,  p loc lanra o l f  i t ' ie l lcrnt 'n t  l l  pro lbss iorr  dc fb i  éphé-
s ienue ,  e t  r e j e ta  l o t r t  ce  r l t r i  é ta i t  r r es lo l i cn  <n r  sus l t ec t
de  nes to l i an i sme ,  i uc l  us i vc rne r r t  l c s  ac tes  du  conc i l e  r l e
Chalcédoine.  I l  n 'a l la  l ras c: r1 lcn<lunt  jusr lu ' i r  a t lop(er  Ia
doctr ine d ' I lu tycht \s ,  dol r t  lc  norr r ,  uni  à c t : r rx  t l ' , \ r ius,  dcr
N{act idor t  et  < le Neslor ,  fu t  o l l ic ic l lenrcnt  c :out lanrr r i r .  

' l 'e l le

fut  la  prenr ie\ re décla lat ion de l 'ég l ise a lnrénieuue au sujet
du conc: i le  t le  Cl ra l r 'ér l< l ine.  Plus la ld les ig i iscs g lecquc et
la t ine,  reuonczrut  à lcur  o l l l los i t ior t ,  le  recr lnrr r r ler ) t  conrrne
quatr iè Iue conci le  <rcr turérr iquc.  I - ' t lg l ise arrnérr ienne ne
voul l r t  l lo in t  de cct te t t 'ans:rc t ion ins l l i r 'éc pal  des l leusies
qui  n 'avaieut  r icn t lc  théologi r l t rc .  l i l lc  rcs la I 'ernre st r l
sa première déte lnr inal ion et  ne cessa c lc  garder  unr .  at t i -
tude u l t ra-conservut l i t ' t r .  E l le  : ; 'a t tac l ra i r  lepousser  toute
nouvel le  addi t ion rkrgnrnt i r lue sul  l t '  r lôpr) t  r le  la  r 'ér 'é la l ion
ains i  qt re toule i rntovat ion r l i i  au la i i -  l )u  a l t i . rcr  la  fb i
pr i rn i t ive.  El le  nc ponvai t  ignolcr '  ( luc le  g larr t l  ruokrur
de la r l t test ion chalcc ldonicnl re t l ta i t  la  . ja l< lus ic  r t ic i l l lor luc
r les pat l ia lcats r lu  nrout le  e l r i r '< l - r 'outa i r r ,  < l r rcst iorr  qui  r re

1-rour  a i t  I ' in téresser ' .  l i l lc  n 'cntenr la i t  l )as non p lus st rb i r
Iu  r '< l lonté c lu 1 la l . r ' i l rcat  t le  ( lonslarr t i r iop l t : ,  tpr i  : rva i t  t r ' : r -
va i l l ( '  : \  ( l l ra lcédoincr  pour  la  p le isérncc '  e t  poul  la  p lc iénr i -
l tence ( le  sor t  s ie\ge,  et r  p lenlnt  l )or l r  l ro iut  c l tapl lu i  la
lbrct' t lrr ltras séculier'.

La pro l 'ess ion de lb i  a l rêt ic  : \  l )orr ine (50û)  const i tue
le l i l inc i l ra l  événcntent  du pat l ia lcat  de l labhen.  Le rnêrne
pr inc ipe l i r t  sauve'gardé sous ses sue ccr is t '  urs:  Sarnuel
d 'Ardzké ( r1{ i -526) ,  Xlousché d ' . \ i laber .k  (526-53.1) ,  sa-
hak I I  de Ouhki  (534-539),  I ( r . is tapol  dc 

' I ' i l ru . i tch 
(539-

Q UEIT I , ] I , I -ES SUCCESSIVES

545),  et  ( ihéronr l  r l 'F}ast  ( i r l5- i r r t ' i ) .  I ln  c lehors de ces
fa i ts  ncxrs n 'avons l icn dc pal t icu l ic l  r \  s ignaler  sur  cet te
pér iode t l 'une rJuulanta inc d 'anni ies.  La < léc is ion pr ise à
propos t lu  corc i le  dc ( l l ra icér lo inc fnt  r 'on l i lmcie sous le
pat t iarcat  t lc  Nclsô.s l i  t ic  Bag' rér  arr r l  (5 l l i -1157),  c lans Ie
cc lnc i le  t le  I )oui r re ( . r i l  l ) ,  r lL l i  i rnui t : rnent  I ) roc laura la  fo i
é1lhésienne corr t i 'e  lcs cr lc 'u l 's  neslo l icnnes et  les pr 'é ten-
l ions chalcédr . r t r ienncs.

x
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L'h is to i le  t le  I ' t lg l isc ru ' tuét t ic t r t tc  l t t ' i ' scr t t to  t lne sér ie

de  r ; ue . s t i ons  l r ! l i g i c r r scs ,  r 1u i ,  b i en  r l uc ' s ' é tan t  posées  a t l

cou rs  r l c  p l t r s i cu rs  s i i ' t ' l < ' s ,  l l ' on t  pou t ' t an t  l l as  a l t é ré  sa

si t r ta t ion nol r rur lc .  Nous n 'c t t ten( lo l ts  t tu l le t r rer t t  t rn t ret '  datrs

l cs  t l t l t t i l s  r l < ' r : cs  r l u t ' t ' t ' l l t ' s ,  ( l u i  u ( r  sa r t ra ie t r t  i r t t t l r esse r  l e

lcct r 'u i '  é1r ' l r rgt r ' .  Ib l i lons-not ts  à t l i lc r  t l t r 'e l lcs c t t ret r t  pour

causc '  I ' i n11u , . ' ncc  l r o l i t i r l r i r '  < l t ' s  é t ; r l s  r l u i  don r i na ie t r t  I 'A r -

urénie,  ou r lu i  t i l i r ic r r I  rn t 'or r l : r t : t  : r l t ' t '  e l le .  Oe pa, t 's  a1 'ant

pr ' r ' t lu  sr r t r  i r r t l , l ; r t 'nr l l t t r r ' ( ' ,  l ) l lss: l  tout ' i t  Iout  s t l t ts  la  t lonr i -

nal ion I )e lsâ l le ,  g i  ( l ( ' ( lu( )  r ' I  a t 'a l t r ' ,  t lont  les tendances l lo l i -
t i <1 t res  s ' i l r sp i r ' : r i t ' i r i  r l r ' l ' t " t l t  l e l i g i r . ' ux  t l t t  p r t t ' s .  Les  A rn ré -

n iens t t r :  l lor rv l r icr t I  g- r t i ' r ' r - '  : ;c  sot ts l t 'u i t  e  i )  I ' iu f ]u t 'ncc c le cet te

tact ique.  Nc i  oulut r t  l l r rs  se t l r i ; lar - l . i l  de le tu ls  pr inc ipes

dogn ra t i qu t r s ,  t i t a l r l i s  pa l  I ' ac te  t l u  conc i l e  de  i 106 ,  e t ,  d ' au -

t re  pa r t ,  c l t en ' l nn (  à  sc  r r t i n : t ge r ' l es  s1 ' t r r l l a t l r i es  e t  l es  a -

va t r l ages  r J t r i  pou la i cn l  l c t t r  r c t ' c t r i r  de  I ' i n l l t t ence  po l i t i que

des états pr 'é1ron( lé i  ar l ts ,  i ls  s 'a t tac lur ieut  à t te  b lesser

I 'arnour-proprc de personnc,  et  à fh i re acte de coudesccu-

dance,  sans se n let t re en cont t 'ad ic t iou avec leurs pr inc ipes.
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I - 'Annénie f t r t  sonvent  par : tagée t ' r r t le  d ivers é lats ,

rnais  son sol t  t lépent la i t  de celu i  t l r r i  1 ; r ; : ;sét ia i t  ln  nra jerr re

par t ie  du pa5's .  La t lonr iual i< lu pelsarr t '  r ' \er ' ( ' t ie  l )ar  les sa-

t rapes notr t t t rés pal '  lcs ro is- t les- t 'o is ,  1 '  . joua t rn r 'ôr le  pr 'é-

ponr lérant  duraut  dcux s ièc les ct r t ie ls  (  l :213-{ j3 : l ) .  I )n is  les

curol )a la les,  noi l rurr3s par  lcs cr l r l )e leuls  l l5 'zuut i r rs ,  r -enl -

p lacèrent  les satrx l - .e5.  I -a t lorn inai ion f j r ' ( 'c ( l r re l i r t  t ic  c .ot t t ' te

durét ' ,  dc soixante at rs  cnvi ron (6 l l l i - ( i1) :3) ;  r ' : r r  l i icn lôt  les

Sarass ins  1 '  é tab l i ssa i c r r t  dé { i n i t i l en }e r ) l  l t u r '  pou i  o i r .  I - es

re l l r ése rn tan ts  t l c s  ca l i f cs  on I  cxc rc r i  cn , \ r ' l l r én ie  u t . r e  ad -

rn in i s t l a t i on  d i r cc te ,  t l u i  t l u ra  l l l us  r l ' r r n  s i i ' t ' l t '  c t  dc r r r i
(69: l - t t62) .  NIa is  ce I rc  Iu l  pr t in t  unt '  f  o11r1uô[e r le  lout  lc-

l l os ;  l es  co rn l r t i t i l i r l ns  c t  l es  guc r l es  r i r r i  r r r c l l a i cu I  t r ux  p l i -

ses  l es  é ta t s  d i { l ï r en t s ,  ava i t ' r r [  [ o r r . i o r r l s  ( ' ( ' l ) avs  l ) ou r
champ de  ba ta i l l e .  Les  r \ r ' r r r én i c r r s ,  : r r i x  p l i s cs  a \ ' (  ( r  < l t ' s
i n f l uences  con t ra t l i c t o i r es ,  i r l a i e r r t  t r r r r :  po l i t i r ; ue  i r r ' éso lue ,
souc ieux  de  ne  I l as  co rn l ) l ' o r r r c t l l e  l c r r l s  i r r t é r ' ô t s  l l o l i t i < ; t r es ,
n i  ceux t lc  le  lb i .  L ' in l lucnt 'e  r l t :  I 'c r r rp i l r )  sr ' ( 'c ,  lou. ionrs
p rd rpond ( r ran te  en  tna t i t \ r c  r l e  l e l i g i r l r r ,  r r r ô r r r t '  r 1u : r r r t l  c l l e
n 'd : t a i t  l l as  i r n l l os t ! e  p ru ' l r ; r ouvo i l  t ' i v i l ,  l i l t : s s l i t  l t ' s  r \ r ' -
n ' réniens d 'acccptcr  la  f i r i  c l r : i I r ' r i< lo i r r i t 'nr r , ' .  [ )o t r l  I ' i r rn t 'n t ' r '
à  rés i l l i s cenoe  o l l  l u i  p l o r i r r r r e t l : r i t  d ' n i r r , l l i o l t ' r '  sa  s i t ua t i on
po l i t i que .  L t r s  Pe l ses  e l  l t ' s ; \ r ' i r bcs  I r r i s l r i c r r l  l r r i r ' , r i t e r  à
l eu rs  veux  des  p r< ln r r sscs  ana l ( i gu t ' s ,  i r  l l r  i ' r i n t l i t i o r r  t ; u ' i l s
st i r lo ignassenI  t les ( i recs.  Lcs r \ r 'nr t !n i t ' r r .s  nc 1 lorr . , : t i t ' r r t  c ' t
ne  vou la ien t  pas  cé r l c l  a i r x  suuges t i o r r s  i l c  ccs  t l e rn ie l ' s ,  en
accel ) tant  l t  p lof i 'ss ion drr  lb i  c lnr lc t l r lo i i r iennc;  i ls  n 'cn let t -
d a i e n t  l ) a s  n o n  p l u s  e x c i t e r ' l e r r l  i n i r u i t i r i ;  à  l l l r r s  f b l t e  l a i -
so l l  re fusaient- i is  de se l ivrcr  arrx  n l r i r rs  r lcs l lu issarrct .s
non  c ' h r ' é t i cnnes .  ( l e t t e  s i t ua t i on  t l i l l i c i l c  e i  t ' c t  esp r i t  t l ' i n -
décis ion caraclér isent  l lar t icu l ièrenrcut  l ' l r is to i r -e 4.  1 '69l ise
arménienne du \ I I "  au lX"  s ièc le,  é l ioqrc ( [ue l to l ls  ess i l ie-
rons  dc  re t l ace r  sncc iu te rnen t  cn  é r ' o r l ua r r t  l c s  t 1 r ' i nen reu ts
les  p lus  sa i l l an t s .

Les le lat ions â\ 'ec les chret iens < le Perse,  < lunI  nous
avons yu les prenrières manifestations au temps de Bab-

ken,  s r r I t  ca  ra r , [é r ' i s / ' cs  l la r '  l c t t r -s  I 'eco l l l ' s  con l i t ruc ls  au

pat r ia rc r t t  a t ' t t t , i t t i c l t .  ( l c lu i -c i  s ' t : tnp lo ïa i t  à  les  p ro t i 'gc r

c o , l t . c  l c s  c i i ï a i i i s s c t u c t r t s  < l c s  N c s t o t ' i c n s '  t l u i  a v a i c n t  s u

gagn( ' r '  l r t  c t l t t t '  pc l ' sa l t r ' ,  g i ' i i cc  à  l c i r r  csp l i t  a r i i ï -g rcc '  
.  

I -e

i ^ î r i * , . .1 . r .  I i r . i s lapor .  < le  
. l - i |a r . i t c i r ,  

en t | r ,  au t res i ,  ue  se  l )o r -

i . , , .  1 . ,o0  11  f l r l l ' enc l |c  les  an t i -ncs to t ' i t ' t l s  t l c r ' : r r r t  le  I 'o i - t l cs - ro is ,

i l  co t rs r tc t 'a  le t r rs  é r 'ê<1r tes  e (  t Io t r t t : t  to t ts  s t ' s  so i t rs  r \  ] ' l r t l -

n ' r in is l ra i ion  < l t r  L : r r r '  ég l i i i c '

o n  c r i n n e i t  I ' b i s t o i r . c  t l u  d c n s i t \ n r e  t r o r t c i l c  t l e  ( l o r r s l l l n -

l i r r o l l l e , t l t r c l c s ( i r c c s e t I c s l , a t i l r s c o l r s i d è r . e r l t C o l l l l r l c

c i n r i u i t \ r r r c  c o t t t ' i l t :  r l r : t t t l t é t l i t l r t c '  L ' c x c i l a t i o n  c a n s i ' l l x r  ( ' 0 -

I u i  < l c  ( l h l l c t l t l o i r r c  r l ' é t l l i t  l ) 1 s  ( ' l l c o l ' c  a p a i s i ' c  à  I ' t l 1 l o t 1 u e

o i r . l n s t i n i e n  n r o n t a  s t , r  l c  t r ' ô n c  ( 5 2 7 ) .  ( l o t t i l t r e  s c s  e l T i l r ' t : ;

p o n t . r . l u t l C u c r .  l c  < , n l r t r c  r e s l t r i e n t  s a n s  t ' { l ' e t ,  i l  c n t r e l l I i l  t l c

i r i , . , ,  c . r , r d a n r r r e r .  l c s ' l ' l ' 0 i s - O l r a l r i l r o s ,  t : ' e t s t - à - r l i I e  l c s  t i c l i l s

r le  l ) io r lo r . t '  t l r r  
' l ' a Is r , ,  

t l t " i ' l réo t lo l  c  r l t r  l l o i rs t tes te  e l  t l ' l bas

r l ' l i t i e s r , e ,  a c < 1 t l i s  l l t t x  i t l i c s  t l c  N c s t o r ,  e n  c o n t l ' a d i c l i o n

av t , r :  l cs  , l , . , c r . r l l . . ,  éPI rés i t ,ns ,  e t  c t t  co t r f r l t ' t t r i l i '  a r ' r ' t '  l r t  1 r i 'o -

l i , s s i r r r r  < . l 1 r l < . r i l l r r r r i c r r r r e .  . l u l t i i r i t ' 1  1 l t ' t r : ; : r i t  < l t t ; t t i 1 t ' i l i l t s i

s a t i s l i r c i i o r r  u r r x  o r ' I l r o r l r t r c s  é l r l r r l s i t ' t t s ,  e I  l t l t l r l t i r t ' t ' e l t  I t t t l t t t t r

t e n t p s  i c . ,  I t , l t q l l r n r . r , s  t l t , s  c l r : t l c r i t l o r r i t n s .  [ , e  r l t l c t ' e t  < l t ' t : o t l -

t ' o t ' u i i o t t  t l t t  t r , r r t v t ' A t l  r ' o t t t ' i i t  t \ r t  l r t r l r l i é  ( i l l ( i ) '  t t t l t i s  l t ' s

I r t r l ) ( , s  r l t ,  l l 0 n t t ,  t r t :  ( . c : ; s r \ r t , r t l  t l t '  s o t t l < ' r ' c l '  t l t ' s  t l i [ l i c u l t i ' s '

r l c  < t r . t r i n t t ,  r 1 u t ,  l a  < , 0 n t l Î n r n a i i 0 r r  i i l < i i | c t : t e  r l l t ' l ' o t t t t l s  d t '

L é o n ,  n ' a f i i , i l r l i t  1 . , , '  P l ' t r s t i g t ' .  L c  l l i l l l c  Â g a l r e l '  c t l t t  V o t l t t i '

r \  ( . o r r : ; i a r r t i l r o l t i t ' ,  \ ' t t t < l i r t ' u i  l r r ' l t t r I  t l ' l t t ' i ' i ! t ' t '  l \  t t t l t '  s o l u -

t i o r r .  \ I i i r i  l t ' ,  p o r t t t t t t i  i r : t t ' I ' i ' t t l l t e t ' t r t t r : )  l : t  c t ' t t r l i t i o t l  t l t ' I t ' o -

< ' l a t r t t r  l l t  c o t t , i r l i r r l i : l l i o t t  t l c ' l ' r ' o i s - ( l l r a P i l | t ' t ' '  r l t '  i i t t  i l a s

r e c o l t n u  l ) u t '  l c s  I l r l l r r a i n s ,  r l n i  I u i  o l i t r o s è r ' e r r t  S i l v i ' r ' c ;  l l r l l i s

l a  t n , r . t  à c  c .  r l , : r . ' i t r t . f i t  c c s s e r .  I ' . ' ' . s i t i < t r r .  e t  \ I i g i i e  f i l t

r cco l i l l u .  t r ,e  t : , rn r : i l t ,  : ; '< t i l t ' r i t  cn t in  ( i l i r13) ,  e t  l cs  
' l ' r ' o is -cha-

p i t t .es  t ,  f r r r .c t r t  co l t ( la l r r t )és  ;11ç1.  1c  c ( ) l l ( ' on i ' s  t le  c t l  t I t ' r l r i c r ' .

C ' e s t  a i n s i  r l t r c  p r . i t  l i n  l â  t l t r c s t i t l t r  c l r a l c é d r ) l l i e l n n e  t l a n s

le  r t ton t lc  g t ' t ! co- t ' t . r tna i r l  pa I  t l l l  l t l o ïe l l  inc l i | c ' c t '  r l i t  J 'on

a c c e n t u a i t  I ' i t l é c  < l c  I ' u n i t i  e i l  ( l h | i s t ,  d é l i n i e  a t t  c o n c i l e

d'Ephèse.

L '
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Lcs Annéniens restés f idè les à ce conci le ,  rnalgré lcs
terg iversat ions des chalcédoniens,  ne senla ient  nul lement
le besoin de nou vel les r lé f in i t ions;  aussi  rc ' fusèr-ernt - i ls
t l ' n t t ache r  aucune  i n rpo r tance  à  ses  déc re t s ,  b i eu  <qu ' i l s
fnssent  non setr lenrcnt  coufo lures à leur  pr inc ipes,  .mais
basés  su r  I ' au to r i t é  d r r  pa t r i a r che  S .  Sahah ,  don t  l a  l c t t r e
à Ploc le f i r t  lue solenrre l lenrent  c lans les conci le ,  i r r rnré-
d iaten ' rent  après la  lectu le des chapi t res de S.  Cyr i l le
d 'Alexandr ie.  Le patr iar .che Nerses I I  de l lagr 'ér .ancl  se
con len ta ,  au  conc i l e  de  I )ou ine  réun i  I ' année  su i van te
(Sir l ) ,  de p loc lamer les doct l ines éphésienues en opposi -
t ion avec lcs pnl tent ions chalcéclonienues.

Les suggest ions grect lues,  i lnpuissantes sur  I 'espl i t  des
Art r térr iens,  t lour 'èrcnt  r rn accuei l  far .o lable chez les ( iéor-
g i cns .  Len r  pa t r i a r che  I i u l i on ,  l l i en  q r r ' é l e r ' é  e t  p ro tu r l
dans le  patr ia lcat  a lnrénien,  conçut  I ' idée de sc séparer
de ce s iège et  de se ra l l ier  arr  patr iarcat  t le  ( lonstant ino-

l l le  ponr  captcr  la  favcr . r r  inrpér ia le.  L 'adht ls ion at rx  decrcts
de ( lhalcé<lo ine é la i t  l : r  condi t ion de cet te sounr iss ion.  Lcs
c ' f Ï<rr ts  r le  \ Ier tanes,  rc lgcnt  r lu  patr iarr :u l  ar . rn(rn icr r  a l t rès la
t t tor ' I  t lu  lxr l l ia lcht '  ] lovsés l l  r l ' l lgb ival t  (57.1-( i0  ! ) ,  e t  ccrrx
du notrver t r  pat l i i r rc l rc  Àl r rahanr < l 'Aghbatauk ( ( i06-615),
ne ; t rn ' en t  I ' e rn1 têc l r c r ' ,  c t  l ' ég l i sc  géo r .g iennc ,  I i u r i on  e r )
lô te,  d i ' l in i t i t 'er r rent  gagné r \  la  fb i  chalcér lorr i t 'nr re,  l ï r t  ar r -
t tex<1e i \  I ' t lg l ise grec( l r re.  I -e r .orrc i le  t lc  I )ouine ( ( i ( lg)  scel la
cet te sél rarut i r in  dc l 'd 'g l isc o l thodoxe a l rnénienrre.  t r ' la is  cct
é r ' t ! nen re 'n t  deva i t  avo i r  r l a r r s  l : r  s t r i l c  r l c s  t c rnps  des  co i r -
s r l r l uenccs  l i i chc 'uscs  po t r r  I ' i g l i s c  géo rg i i . r r r r e .  ( l a r .  so r r s  l a
c lo ru ina t i on  rnssc  i l u  ( i aucase ,  f l u  con l l l r cncen rc r r t  du  X IX , '
s i r ic lc ,  son ex is tencc nat ionale u 'at 'a i t  p lns at rcune la isorr
t l 'ê t rc ,  \ 'u  I ' i r lent i tdr  de l l r inc ipt :s ,  qrr i  Ibnr la i t  I ' r lg l ise
gt lo lg ienne c lat rs  l 'ég l isc I 'usse.  . \Lr . jour . r l 'hu i  tout  cst  r t rss i -
I ié  en Géolg ie:  h iér 'archie ct  c lerget ,  l i turg ie et  langrre;
l 'exar t lue ln i - rnême et  les ér 'ê t1ues de la  Géor.g ie sc l 'ec l 'u-
l en l  r l ans  l e  e le lgé  msse .

Nous ne passelons pes sous silence le dernier effort
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tenté par  les ( i lecs,  pour  gagner ler  Alméniens à le t r r

cause.  ( lonrnre uue pal t ie  de I 'Ar tnénie é la i t  to tn l lée sous

la donr inat ion l lvzaut ine,  0onstar t t inople s 'entprcsst l  d 'y

insta l ler  un l )a l l iarc l re à sa dér 'o t ion (590) ,  c lu I ' ivarr t  t lc

N'Iovsès II. ( le fut Hovhatrués de Bagaran. Nlais cette nou-

re l ler  tcntat ive resta ïa i l re ;  car  le  s iège ant i - l la t r iarcal  f in i t

avec I lov l . rautrés l t t i - tnêrne,  t lu i  to tDba ent |e les nra ius des

I)ersans ( t i11) .  Les ( i r .ecs ne cruretr t  l las t lcr -o i r  l t t i  t lor l l ter

un succcsseur. .  l ls  y  furent  d 'autant  nro i l rs  c t rcot l l 'agés ( lue

les ÀrrnéDiens ( le  la  dorn inat ion grecr lue et tx- t t rêtucs re l i r -

sèrent  c le rcct l r t r ra i t r 'e  le  Patr ia l t : l le  i t r l l  t ts ,  l t i l rs i  r lue la

pro less ion c le fb i  chalc i 'd , rn iet rne,  qu ' i l  le l l r 'éscntu i t '

IX

0N I{ l iVIl iN'I '  r \UX QUEIIEI-I.ES

I -a  l )erse avai t  errval r i  I 'ernpi le  grec ( { i14) ,  e l  cn levé

l \  . lér t rsn leur  la  re l i r lue t le  la  Sainte-Oroix ;  I 'a t ' r t r t i t '  l ) t ' l ' sa l le
v in t  ca ru l i e r  so t t s  l es  t n r t t ' s  c l e  ( l o r l s ta r r t i nop le .

( le  ne I ' t r t  que l l lus ta l t l  q t l t )  I 'c tnpt ' t 'eut '  I  lér ' lc l i t rs ,

sor l l ln I  de sa tur '1 tcut . ,  e l té jagea nDe lut lc .  r lu i  fu l  c{ ) t l l 'o t l -

née de succa's (621)). Les Ptrrsatrs, l-rattus, <ltt lc't l t lestitttet'

la  préc ieuse reI i<1ue : \  la  \ r i l le-Sainte.  Les l lo t tpes at ' tné-

n ieDnes,  conr ln i tes par  l lcgège ( iDourr i ,  ar  a ierr t  c<l t r t r i l - rué

en g lande par t ic  an st tccc\s c le la  canr l )âgl le ,  Ce l i r t  r \  la

sui te de ces ér 'éuernents l rcureux,  que I le l rac l ius cot lcut  le

pro jet  de t 'éa l is t : r  I 'u t t iou dogmat i t l t re  t les ( i lecs avcc les

Alruéniens.  Poul  at te int l re c ,e but ,  i l  cssavA d ' in t l loser  à

ces t le ln iers les dec:r 'e ts  de ( lhalcédoine,  que l 'ég l ise g-r 'ec-

que ar ,a i t  leconnt ls  aprôs la  col )d:uunat ion c les 
' f ro is- ( lha-

p i t res.  Ple in de cet te per tsée,  i l  se rencl i t  nne secoude fo is

en Alménie pour entanter  les r légociat ions.  Le s ie:ge pa-
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t r ia tca l  éta i t  occupt i  a lors par  Yezr  (Est l ras)  dc Parajena-
ker t ,  t lu i  er la i t  succi :dé h Abla l ram r l 'Àgtrbal r r r l< ,  à Conr i -
tas d ' . \ghtz ik  ( ( i1 i r -62t i ) ,  e t  à l ( r ' is tapor .  l I  Apahouni  (6213-
630).

Les hr ls i (at ions de Yezr  c t  r le  scs i , r 'êr1ues,  et  les cou-
féreuces entre ( i re t 's  et  ' \ t t t tén icrrs ,  l i l i l t ' r r t  I in  l lar  I 'a t lh i l -
s i on  r i  u r t e  f o r t r t u l t ' dc  f o i ,  i r r r l l osôe  l l a r  I ' en r ; l t ' r ' eu r ' .  ( l e t t e

f 'ontru le étn i i  en lorr I  conl r l rn te i \  lu  p lo l 'css iorr  dc f t l i  < lcs
A lu réu iens ,  sau f  r l t r ' on  y  l r assa i t  so t r s  s i l t : i t t ' e  l e  co r r t : i l e  t l e
Cha lcédo ine .  E l l e  f u t  ap lou r ' éc  l ) a l  l u l  couc i l c  s1 léc i : r l  t enu
à l (ar ine (L)r 'z t : rorr  nr) ,  e t  so lcnrrc l l t 'urcrr t  r :unsacrr le  l )ar
la  c i ' ié l ; r 'a i i , rn  ( i ' tur i . r  nrcsse ( { i32)  o i r  <.ournrurr i t ) reuI  cr rsern.-
L r l e  ( i r ecs  r r t  À r ' r n i u i ens .  ( i epun< lan t  l u  s r - l i r n r i ss i sn  t l r r  pa -
t r iarc l fe  i r  la  r 'o lorr té t lc  l 'er r r l lc l t :ur ,  avui t  i r l i té  l 'é t l iscopat
e t  l e  pcup le  i r l r l é r r i ens .  L I r r t :  r , i v t  a r r i r nos i t é  s ' e ta i t  déc l ra î -
r rée  con t l  Ycz r ;  r ua i s ,  r l uo i  r l t r ' on  1 lû t  l ' n i l c ,  on  n ' a r r i va
pas  à  l e  f i l i r e  r l époseL :  néa r rn ro ins  l e  scn t i r nc r r I  t l ' i nc l i gna -
t ion,  t l t r 'ex i l i t  sa cotrdui tc ,  s 'cst  conscrr 'é  ù t lavers lc : ;
s i èc : l cs ,  a t r  po in t  ( l ue  so r l  r r o ru  { i e - r r l e  enco l t :  su l '  l a  l i s t e
t l es  pn t l i a l t : hes  avcc  i ' un i t i r r l c  l t ' n r  e  l sé r ' .  Ocp t ,u t l t , r r t ,  l l o t r r
êt le  . j r rs te,  i l  l : ruL a jot r t t ' r '  r lue Yezr  r rc  1r< i t rva i I  g t r i ' r .c  ôt l .e
p l t rs  c l ra lcér lonicrr  r lLrc I  Iôr ' lc l i t rs ,  dr i l i r r rs lnr  t le  Ia e loct l inr :
r nono thé l i t e '  e t  l r r c te r ' I t ' u l  r l u  p l t l i u i r . l r e  ! i c i g r ' s ,  t l u i  é l r r i l
l ' au t c .u t ' t l e  ce t t t :  t l och ' i ne .  Lc  ruono t l r é l i s rn t , ,  sous  u l l  l r ;  -

pec t  d i11é ren t ,  é l a i t  l a  l cp l i se  r l c  l a  t l o r . t r i r r e  r r rono l i h5 . s i i e
du  conc i l e  t l ' l i 1 ;hèse ,  t l u t r  l eu . \ r ' r i r é r r i t ' ns  ave i cn t  sou [cnuc
avec  acha rnemen t .  Nc  l l ouv :u r t  r . ev t , n i r .  su l  l i r  r l t r cs l i ou
du  conc i l e  de  ( l l r a l cé r l o i ue ,  r i r ; n t  I u  sun t . t i on  ava i i  i t é  ap -
1- l r '< t t tvée l lar  le  conci le  r le  J i3,  lcs r ron. l l i i l i t .s  c"hc ' rc l ra i . r r t
à  eu r lé tour-ner  les ef f 'e ts ,  so i I  t r l r .  la  corrdarunzr t ion r lc ,s' l ' r ' < l i s - ( )hap i t r ' es ,  

s . i t  e '  sou le r r l r u t  i ' r r . i t > '  r l es ' o l o . t és  c r r
( l i r r i s t ,  nu  l i eu  r l e  I ' u r r i on  rL ' s  nu tu res .

Nous notrs  : r r rêtet 'or rs  u l  ins lanI  snr .  la  l tersontre c l r r
patr ia |che Ne|sès l l l  r i ' lsc i r l i l 'un,  su lnonrrné Schinogh
( l 'Et l i l i .a tcur ' ) ,  à  ca 'se t lc  I 'ac{ iv i té  11u' i l  dépl . r ,a  . ,  corr .s
de so '  adur in is l .a t io ' .  cet  aucien nr i l i ta i re éta i t  ' ro ' té
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sur le  t rône au commencelnent  de l ' i r . rvasion des Sarras ins

(641).  L 'Arménie perplexc,  ne savai t  s i  e l le  devai t  se dé-

c larer  pour  ses anciens domit r t r teut 's ,  ou pour les nou-

veaux enyahisseurs.  Nersès,  lu i ,  é ta i t  favorable r \  Ia  domi-

nation grecque, mais outre clue les (irecs étaient inacti{ 's

et  impuissants,  Ies c l te fs  mi l i ta i re 's  de la  uat ion,  Sembat

Bagradouni et 
' I 'h<iodoros 

l l ischtouni, se vo)'aierlt obligés

de fh i re leur  sont t t iss ion aux Sarras i t rs .  I - 'e tnpet 'eur  Cons-

tantin IV voulut t irer vengeance tle ln t ' léfir i l lant:e des Ar-

uréniens.  et  à la  tôte de son a l ' I l tée tcnta e l tcore de les

sournet t re à son autor i té  re l ig i t ruse.  Le patr - ia l 'che Nelsès

I I I  réussi t  à  cal ruer  I 'empereur ;  uta is  apr i rs  la  ret ra i te  des

Grecs, un nouvealr concile, convotlué i i l l)ouine (Ûr1l-l), pro-

c laura i t  hautetueut  Ia  r 'ésolut ion de t t 'a t l t t re t t re ( lue les

t lo is  p lern iers cont : i les,  et  de le jete l  lo t r t  ce c l t t 'ou y avai t

a jouté postér ' ieurenrent .  I {a is  la  t luesl iou l ro l i t ique ut i t  e t t

opl los i t ion le  pat l ia lc :be Nersè 's  et  lc  grant l  sat tupe 
' fhéo-

doros,  t lu i  é ta i t  to t r . jours < lu côté chr  ; l l r rs  lb l t .  I -e  patr iar-

che se retira alors des all 'aires jusqLr'i la trtclrt de 
' l 'héo-

doros,  r lu i  eut  l ieu s ix  ans après.  Al r t ls  seulenter t t  I ' iu-

I luence grecque le l ) r i t  avec Net-s i rs ,  nta is  t t iu joul 's  la ib le et

hési tante.
Cet te s i tuat ion cont inua apt ' t \s  l r l  rnor t  de Nerst )s  (6( i1)

dont  les successeurs f t r rent  r \n l is tase d ' . \ l<o l i  ( ( i ( i1- ( i77) ,

Israël  c l 'Olhurous (667-677) et  Sahal< I I I  de 
' fzonyror  

( ( i67-

703).  Penclant  le  pont i { icat  de ce t ler l r icr ' ,  la  dotn in: r t ion

arabe s 'établ i t  ( l i ) f in i t iver t rent  en Al rnénie,  et  l lar  la  nrêmt:

occasion les c luere l les gt  t i t - ro-at ' tuétr icnncs perdi lcnt  de

leur  importance.  Au sulp lus,  les cal i l 'es av i r ient  in térêt  à

voi r  ces dernie ls  régler  leurs a{Tai lcs le l ig ieuses t lans urr

sens opposé aux idr ics grect lucs.  Le pat l iarche Sahak I I I

avait entrepris nn loyâge i\ I)arnas pour allel t 'endt'c \ri-

s i te  au cal i fe ,  lorsqtr ' i l  r l rourut  en loute.  
' I 'oute lb is  

sa dé-
rnarche about i t  à  un r 'ésul t i r t ,  ca l -  le  cal i fe  accorda la
plupar t  des pr iv i lèges le l ig ieux qu ' i l  é ta i t  venu Iu i  detnau-
der .
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Le fa i t  le  p l r rs  sai l lant  t lu  i r r r i r . iar .cat  d ' l igh ia ( I i l ie)
d ' . \ rd. i t - .sch (70: \ -7 17) ,  s( ) l l  sr i i r r . , . .sr ie  ur . ,  fu t  lc ,  zc ic  qu ' i l
dép loYa  p . i r i  i ' l r i ' I r r r i r .  i ' , \ ] i . - r r l . i r ,  ( i : r s1 l i . ' ue  t l : r . s  ! a  con r -
rnun i , ; t r  de  l ' ég l i r e  r r l r i iÉ i r i cun r .  i , i , u r .  pa l r . i e . i . c l r c ,  Ne rsès
Ba l ro r r r ' ,  l e l r t é  l r a r  l ' t r : t i ' i r r l r l i :  r 1 i ' i . , t i r . i < l r r ,  pe r r c l r z r i I  c l u  cô t ( ,
de  l a  c . ' r n r r r r i < l r r  r i e  l ' ép l l i : ; c  i i r . r ' . 1 t r ! 1 .1 .  i l  i i r t  Ccs t i l ué  i r ' -
' t éd ia I t , r ' en I  c I  r ' c l uJ r i : r t , r  l i i l 1 .  5 , i i . , i t ; l r .  l l g l r i a  f i t r  auss i
l ) l 'eu\ ' ( '  r l 'énc lg i r ,  ( . r i r r l l t '  ( j r i r ' l { l r rc) ;  t l t i ,o logi t ,ns ur . r i reni t rn.s ,
é i r : vés  i r t r x  é t ' ' l r s  r l r ' ( 1 , ' r : ; i a r r t i i r l ; r l e ,  r l r i i  r . " ' r r i ' i e r r I  p .end r .e
la déf t r isr ,  t i l rs  < l r i l le  Is  r lc  ( ] l r : r i r . r i r lo inr . r .

I - e  r ra l i ' i e r r ' i r l  I J r i v i r i r r t r r ù . *  j J I  r l ' ( - ] ! r : r i r r t r ,  s l r . r r o i t r r i r r !
I ^ * r s tassc r '  ( l c  [ ) l r i l o : ; o l r l i c ) ,  es l r r i t  . r r l t i r é ,  r i u r ' : l r r [  . t  t l i p l o -
t na t c  à  l a  l r , i s ,  L ' s t  I i r  { i g r . ' t '  I .  1 ; l r r : i  é r r i r r t , r r l t  r l c  r ' é | , r r i u . . .
Ses ét : r ' i is  t : r r r l ' t ' l r , , i  er . r . t , i ' . . , ,  : . i , . ;  r . r i l . r . ' r . , r , ;  r l isc i i l l ina i r .es
e t  I i t t r ' g i r l t i * ; ,  l ' - l i i r o i g i r t ' r r I  r l ' i r r t '  i l , ' o l i l ' r l c  c r . r r r r i t i on .  I l  es t
I ' au teu r "  c l e : i  co l j c r : l i o r r s  t l t , l i  ( . i u l r l ns  ccc l i s i l s t i r l u t : s  e t  < les
l c t t r es . , r r . r r i r 1 t r r ' : ; ,  I . s r1 * t , l l c s  l i r ' r u . ' t  ' '  c r i de  de  d ro i t -
cano t t .  . \  t ' r ' r i 1111 '1 i11 r ' : '  r l L l t r ' l l es  s ( r : i t  l t ! . i t é r . i 11 l . es  j r  l l r  . o l l c t . -
t i o t t  1 l : ; e t t r l o - i s i r i r . ' r ' i i , r r r r i r  r l i ' l ' i : g i i s ; r . r o r r r r r i r r r . .  Scs  re laL i t l ns
avcc  l r ' s  r . r r l i i i ' : r ,  i c s  P ' i i  i l i r ç , . s ,  : i  i r i , i  r i . . l ( ,  l ( , s  t o r r ccss i t . r r s
< 1 u ' i l  t .  ' [ r t i r r t  : r t r  p r . r : i i t  , 1 , '  l ' , , r l  i r .  t , [  < l c  l .  . a t i o r ,  l < l . t
honnu ' r  à  s l ' s  r 1 i r . l i L . : ;  a t l r r r i r i i : i : i r r l i ' r ' r : : i .  i ) a * : ;  i t o r . r i r c  r . e l i -
g icn: i ,  i l  r 'é*ss i t  r r  { r ' : r r r t . l r t r .  la  g l . ' r . ; : - ; t ,  t l r rcs l i ' r r  r l r ,  la  cor_
r r r l l t i i l i l i t i  r l r r  co r ' 1 , s  r l r r  ( l l : r  i s i ,  so r r l l l t i c  1 ra r .  l c : r  o r ' I l r o r . l oxcs
n rono I l r 1 ' s i ! . cs .  l r l l e  r r i  l l L  t l r i l r r i  i l r i r : - ; r i n i , c  : i ux  s t , c tes  des
. l u l i an i t l c s  c l  r i t ' s  s r ' r r i . i t ' r r s ,  c i  r i , ; i c ' ' l i r r i i  u ) l t :  s t . i s s i , n  e r r -
l r e  l t ' s  t : p ; i i : c s  s . \  r . i t , r r r r t ,  r , {  l r r . l l r é i r i l  r r n t , .  i , c  t , ou t . i l c  dc  } I l r -
t t a z k e t [ ,  c o i i r o r l u é  ( 7 2 i i )  s o r r s  i x  l , , . r s i t l e r r c t  r l c  [ l o v h a n n ô s ,
conl l ro ls i '  r l 'ér 'êrJrr , 's  u i  t i l i : l l i ( , l ls  l i  sy l . i t ,n : ; ,  adoi l l : r  t l ix  ca_
l l o l ) \ ,  r , i r  l ' r r r r  : ; ' l r l l l r . l r l r  i  t l l i t l i t r t  r  l . s  . , l . l l ; r i r . : r t i r , r r s  t l e s
deux st ' r le : ; .  I - ,a  t l . r ' I l  i r r  sa i 'e  r ; r r .  I ' ' i ig i r rc  et  l r .s  r t r *a l i t t is
na l " ' r ' e i l t s  r l u  a ' , ' ps  < l *  ( l l l r i s t  i ' l ' * r .  ag i1 r " ' r , éc ,  t . t r t  e '
sa i t vegu t ' r i an I  i a ' i ' r r é r ' r r i i o '  l ) r t ! r '  l e  c ' r ' ; i . s  r l u  Ye r .bc '  l n -
cal t r i ' ,  nr . )n: rssujc l t i  : rLr  pt !c l té  et  c lest in t_1 à ue l lers 1 iér . i r .
I{or,hanrrt)s [init r l ioi ' ieust,nlent ,;r.s jour.s (721J), et sa rné_
t t ro i re a é1é sant ' i i l i t ie  1;ar  l 'ég l ise ar .nrérr i t ,nne.
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t r l  v  a  J i c u  t l + , :  c l r r ; s e  l ' r  r l i n ' : r i r l '  l a  y r r r l i o < l r - ' 1 1 i r i  s t r i v i t

1 7 2 8 - 7 i t J ) .  t l u t ' a n I  l ; r r : r , ' i i c  t l r . 1 y ; , , , , r : l i l i r . ' : ' c h r - s  s e  s u c c l -

d è r e n t  i l a n s  l ' ' : ;  t , , ; r r r i i l i r r r : " ;  l r r r c i i . l L : r r . ' s ,  { a i l e s  i  i ' e i l l i s c

a r t t t t i t t i e r r n t :  r ) l l i  l e s  r ' : r l i l ' , " ; ,  O n , , i , n !  s i g r n t l l ' r '  s c r r l c ' l t t < ' t r I

r ; u e  l o i  s r l t t e  t ' e s  r l l t ' l r i , ' r ' r i  i ' r r l l t i l  r l o { r i  l ' , \ ' - r r : i l n i c  t i e  1 l l ' i n c i -
p a u t é s  r ' : l s : , , i l i , ' s  ( i i { i l t ) ,  , . ' l  r , r r c  l . ' s  . \ : : . ' , r i i r ; r . r r s  t ' r : : ' c r r [  ( ' ( ] l : r -

m e t r t t i r  à  j o u i l  t l t ,  l t ' r r ; ' r r i i l , r r u r : r t i r "  l r , l r r : i r , . ;  1 r ' i r t i l e ,  i r ' ; r a -

t r i a r ' < ' l r e  P l t r ; i i , r : r  t i e  ( l ' : ; : r ; i r r r i i r r r , ; : i r ' i l r i ' : r  r t t t e  i l i : ;  r ' l t < ' r l l e

d ' é t a l r l i l  r l i . - s  l l , i r l t o r l : i  , " , '  l ! , i 1 r i i 1 r .  ; l  ! l : , , i r i c n l i r . ' .  i i  c i r e r -

c l l a i l  r l i r r r s  c ' t '  r ' l l ; , 1 r r ' , , t  i r i ' , ' l t ' r r i  u r i  p , , i r r l  r ] ' l ' r i r l r i ,  r i l r i  r l c r r r i l

l u i  s c r v i r '  < l l t t t s  s t ' s  { ! u i ' i : ' i i r ' : ;  i t l r ' ( '  ! ' . t i . . r , 1 i  r , '  i ' ( ) n i l t i n ( . .  I i  t 1 t ' r ' i -
y i t  t l r l u r .  l 1 r 1  ; r i r l ; i r p r . l l r .  2 , r , l : : r i  i r l  , l , .  

' 1 . . . : . t l t  
l r i i i f ; - l i i ' l ) ,  r ' [  : i r r

p t - i t r c t r  . \ s t ' i r r ; l  I i t t g ; : r t l , , , r , r : ,  , i . ' : ;  1 r ' l ' ,  r ' ' ; ,  i , ( ; t { l '  l i  r i  i l l ' ,  i l i ' r '  i

a c c e i r i c r  l c s  r l i l c l t , t : l  r l '  i , i r l r i l r : r j r i i r i l ' ;  l r r : r i s  l l r ;  r ' r i p r ; n s c s

t l , ! r ' i s i v c s  r l r r ' i l  r ' l ' r . ' r r I  r i l r  ; r , r i , ' i a i ' r ^ l r , '  l r t ' l r r i s ; s i ' r ' i ' n i  : l u c u r - r c

r r r i s c  i  l a  t ' o r r i r  o v c i ' s { ' ,  t ' t  i : r  { t ' n l l l i i " . '  r J , '  t r ) l r , r l i i r : ,  n ' a l l o t r i i i

à  a u c t r n  r ' é s n l { a t .

] . . I I

{ i  i } i  5 PÀ-l ' l ) ,  L\ I l  f l , \L i ' l f  i

[ , e  t r n t r i l r r c : r I  a i l r t r i r r i ' , ]  i l ' i r  . i i l l l i r i {  t ' r r r p t t t t t { r i  t i o t t  : l p - -

p e l l : r t i o n  i r  t t i l t '  ; ' i i : r i t l t ' i t l r ' r l , . l l t , r ' l : l i t r t t r ' ;  i l  : l  t o l r . l o r t r s  t l i t i  a J r -

pe l (  P l l , t ' i ru ' t : t t l  (1 . .  1 ' , r ,  .  l  ' . : i  : \  t ' i t t . , ' :  t t i t ' t r . s  ( . \ '  t t tL i t l t ï r t  i Jx lo tz ) .
( l c  t i t l t  l r r i  : r  p c l l i r i ; . ;  t l i " ; ' r i r ; r l r l i i  i ( i u . i 1 ) l l r ' : i  l t i l  r ' , ' i t t l ' e  t l t r  l : t

n l i t i o n ,  r t r r r e l l c  r 1 u ' : r i I  r 1 [ r ;  l : r  l ^ : r l r i l r r l e  r l t  i ' i i t r l r ; r ' i l r i  l l o i i t i r l r r e
t l u  p a \ ' : ; .  { i t c l r r : r i e r i z i l r r ' ,  r ' r 1 ' , i r l , ' r , i ' t '  l i l i r r r i i i v t '  c l  c o n l c t r t l > o -

l u i r r t :  t l e  l l  1 r t ' l l ' - ' l l r ; r , i r l i i r : l  r l i l  t i r t i , . l i l t r i : ; n { ( )  ( ' ( ) i r r r r r c  l ' c l i g i o r i

o l l i c i c l l e ,  n ' é l a i r  a . : r  ( : { j i i l i l ! f i r c c i r : , . ' l l I  r l u  [ . \ ' "  s i ô t ' l e  r l r r e  l a

c r p i t a l t '  t l c  Y a g : l l u r s e l r u , l l .  r \ . 1 i i ' ù s  l u  < l i s p : r l i t i o n  r l r r  l ' o \ - u t r -

r n e  e t  l e s  a g i t l r l i o n s  r t u  i  : ; i r  j  r  i l t i , I  c t ' l  t i r  . i r r e r r r c l t  i ,  r u ]  r ; : l -

t r - a p e  a r n r é u i c t t  s ' i r r s t a l l r r i t  l r a i ' i i i r ; r . r t r r t c r r t  à  I ) o r r i r r e .  ( ' l l

mêrne teurps  que lc  i ;a t t ia lc i rc  I Io i 'hanuès I  ^ ' t lan t lakor iu i
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(.184). C'est là, au pied de I 'Atarat, non loin d'Etchmia-

dzine,  que se sont  f ixés les patr iarc l ' res jusqu'à I lovhannès

V r le  Drasl<hanakert  (899-931).

I -es concessions pol i t i ( l r lcs,  consent ies aux Arméniens

par les cal i f 'cs,  fureut  lo in d 'êt rc  avantageuses à la  nat ion.

Car les pr inc i l lnutés se rnul t ip l ièrent  sous le tu autor i té

et  les chefs pr i rent  lcs t i t rcs des ro i  d 'Ani ,  dc \ ran,  de
Kars,  de ( iougark,  ce r lu i  donna l ieu à toutes sor tes de
troubles et  de cornpét i t ions.  I )e p lus,  la  créat ion de ces
trop nornbreuses pr inc ipautés n 'empôe l ra point  la  pr 'ésence
permanente parrn i  e l les de hauls conrrn issai les arabes,  r lu i
pe rceva ien t  I e  t r i bu t  e t  su rve i l l a i en l  l ' l d rn in i s l r a t i on  de  ces
ro is ,  sur  lcs<1uels i ls  avai r . ' r - r t  t l ro i t  dc ' r ' ie  e l  r lc  ruor t .  Nous
ne voulons p: rs  entrer  dans le  déta i l  des consécluences
fâcheuses r lu i  f t r rent  le  résul tat  de cct te s i tuat ion anor-
ma le .

La v i l le  de I )ouine,  rés idence des ro is  I lagradouni  a-
vant  leur  insta l ln t ion à Ani ,  cont in t ra d 'ôt re le  s iège pa-
t r iarcal  . just lu 'au rnomenl  o i r  e l le  I ï t  envahie et  s : rccagée
par le  cotntn isa i le  Youssouf ' .  I -e  patr i r lche Flovhannés V,
qui  s 'é ta i t  renr lu colnnre pnr lerr renta i re at rprès de lu i ,  fu t
gar t lé  cotnrue otuger.  At 'ant  o l l tenu sa l iber té contre ran-
corr ,  i l  r lu I  errer '  longt t  r r r ; rs  {211s l1r  qxrvs,  sans pouvoir
regâgne r  sa  rôs i r l encc ,  t l n i  d ' a i l l eu rs  l r ' c x i s ta i t  p l us ,  l a  v i l l e
ayant  été sec( :âgée et  l t r inr ie  cn tota l i t i r .  ( l 'est  seulernent
vers la  f i r r  de son J lor . r t i l icat  <1u' i l  sr :  t l t lc i< la 2\  s 'é tabl i r  à
Van.  I l  r i :s ida r l 'abor t l  t lans lc :  uronasl t ' l 'e  tJes 

' fzo lovank

(Salnapat) ,  s i tu t i  i r  p lox inr i té  < le cet te l i l le ;  i l  su i . r ' i t  en-
sui te le .  ro i  c lans I ' i le  <1" \ghthanrar ' ,  t l r r i  devint  a ins i  r 'és i -
t lence patr iarcale.  C'est  là  que ce patr ia lche,  surnomné
Patmaban ( l 'H is tor iogra l r l re) ,  te lmina ses jours (931) ,  après
avoi r  été,  t rente-deux aus dulant ,  tc l r t ro in de pénib les é-
r 'énemenls.

I ro is  de ses successeurs,  Stépanos I I  (931-932),  Théo-
doros I (932-938), et Yéghisché I (938-943), ont rd'sidé à
Aghthamar, à côté des rois de Yan. Mais Anania de i lIoks

(9J3- î i ;7 )  l r i t t l " 'n  p l t rs  a lau lagcux  t l ' i l ba l t t lon t re t '  la  so l i -

i . r . l .  i l e  I ' i l e , - ' t  < l c  s ' i : t a 5 l i '  a t l  ( ' c ' t r c  t l u  l l a l ' s '  s o t l s  l a

; t r 0 t c r , l i o n  r l c s  I o i s  < l ' A D i .  l l  s e  l i x a  l l r o v i s o i t ' e t t r t t r l  t l a n s

i a  p c t i t e  Ï i l l c  r l ' , \ r . l r i n a ,  P r . ô : i  < l ' , \ i r i ,  . ! u s t 1 n ' a u  r r o t t r e t r I  o i l

l i r : . e r r l  t : o n s t l . u i t s  t l u n s  l n  c â l r i t l l e  l l t ô i t t c  r r n  l l a l a i s  e I  u t t t :

b n s i l i t l t r c  1 i : r l r i a l c a l c  ( 9 1 ) 2 ) ' . \ n a r r i a  s e  t l i s t i l r g u a  d a r r s  l c s

a [ I i r i l e s  r c l i g i c t r s c s  e t  l l o l i t i t i L r c s  t l r r  p a v s ,  c t  s o t t  a d r i r i r r i s -

t I a l i 0 r . r  i n t c l l i g < ' n t e  r . ( ) n t l ' i l r r | 1 r  : ' t  r t s ; s t l t ' e t . , )  I ' r l e l i s e  u t r  c a l l t r t :

re la t i [ ' .  \ ' ahrn  snn i ,  r lu i  lu i  r ;u t . r . t l t la  (9 { i7 -0( ;1 ) ) ,  deYiu t  s t ts -

1 r c c t ,  y n t ' c c  r l t r ' i l  c l r c l r - ' h i t  i t  l t t l l i r t c i ' t l i v e l s  l i l c s  g r e c s  e t

i ' " i r e  f , . é r . a l . i r .  l e s . r ' i . c i ' , . ' : ;  c h : r l c r ! t l o t r i . u s .  L ' é ' i s c o l r a t  a r - -

r n t i r r i e n ,  t l l t t t t ,  s t r  l ' t i t t t t ! [  c l l  c o i l c i l c  à  t \ r r i ,  d c s t i t u a  \ t a l t a t l '

cJu ' i l  r c rnp l l< - ' l t  lu r r  ! ) tépr rnos  I l l  t ! t :  S t l r 'a t r  (1X jg-971) '  ( l c

d e t . n i e r  a r - a i l  p o u r .  : r r r p u i  l c  l - o i  r l ' A n i ,  t : r n t l i s  t l u e  l e  l ' o i

r le  Yr rn  p r . i  t  l l r r t i  i l our  Va l t l i r l ,  c t  < les  l t ' r lu l l les  rés ;u l tô r 'en t

6e  ce  co '1 l i r ,  < t t r i  i , , r , ,1u , , ' , ' , - t ^  l c  l ia t ' s  j . s11 ' ' : \  la  t t r r l r t  d t :

S tépar rOs e l  r le  Y : rhan.  I (ha leh ik  I  Ars t :ha |oun i  (971- { }92) '

l to rn r r r r ,  < le  mér i te  e t  d 'ac t ion ,  l ï r t  t i l u  ( l ' t t t t  con l t t t t t t r  ac -

t . o r t l .  I l  I , i , u s s i t  n o n  s e u l t , r r r c r r [ : \  r ' r l t a b l i l '  l , r  P l r i x  { ' r ) l i ' r ' l ( ' s

r l i v r , r ' r i cs  p r in<r iy rau t r l s  : t r t t t t i t r ie t t l t t ' s ,  n ta is  i l  dé f i 'nd i t  aYec

s t r t ' r ' . ' s  sc .s  co l t ' l i g io t r t l l t i t ' t ' s  t l t ' s  p t 'ov i t ' t t ' t ' s  l tYzant ines '  <1u i

é l a i e n t  s ( ) i l i t ' i l c s  < l ' c n l r . c r . < l i l n : ;  l t '  g i r ' < l r i  t l t r  l ' é g l i s e  g f c c ( l t l e .

( , ' c s l  l ( i r a t < ' l r i l <  t t u i ,  l t '  p l t ' t r r i e r ' ,  ( ' ( ) l l s l l ( : l  a  d c s  t r r ' ô q u e s  â r -

I n r i n i I l r s  [ ) o u l ' ( ' r ' i l \  t l t ' s t ' s  t ' o | c l i g i o t l u : r i l ' c s  r l n i  h l r l l i t : r î e r r l  l t : s

t l i o c i , r i c s  g , . , , C r . , t r , , , , , 1 i r t : r l 0 t ' s  i l  n t t ' a v a i I  c r r ,  c r l u l t l r t t r é t l t t l n t

: . r  I ' r i : i : rg r . ,  p r . i t r r i t i l ' ,  r1u ' t rn  : r t 'u l  r i v t l r lu t r  p l t t '  d i0 t ' t r : sc .  O 'e r ;1 ,

cn  e l i ' e t ,  l ' r  ; rn I l i l .  t l t ' t : t l t t '  t i l ro t l t l t "  t J t te  l rs  é r ' t lqncs  s t )  l l l t l [ -

t i p l i i ' r ' c r r t  s " i r ' , r , t i  l t ' s  I i t c s  e i  l ' - ' : ;  l l l ' o l t ' s s i o t t s  c l e  l i r i '  l i h a -

t c h i l i ,  ' l P t - t \ s  t t v t r i t ' t ' o t l s t t ' t t i I  l l l  l ; a s i l i r t t r c  i ' t  l a  | r r s i c l c t r c e

lx r l r ia r -cn l , :  t l ' r \ r ' l i i r ra ,  en l I t :11 | i t  l l t  t : r l t rs t t ' r t t : t ion  à  r \n i  d 'une

, . ,o . ,ve l l t ,  rés idenr .e ,  n ta is  i l  i l ' r ' n  . lo t i i l  1 t , r i t r t .  E l le  lu t  i l l au-

6 ;nrôe  pa t ' s ( )n  s t r ( ' ( -csse t t l ' ,  S : r l k is  I  de  Sér ' r rn  (092-1019) '

ô "p . r ' t , i "o t t  c l le  ne  fu t  pas  lo t rg ic t r r l l s  hab i lée ,  cer  b ie r r tô t

e l là  i ' ta i t  a l r t t t r t l r . l t tn , le  l la l ' s r ) l l  s r t ' l cc t l sse t t r ,  Pe t ros  I  ( i . c l ta -

d a r t z  ( 1 0 1 { ) - 1 0 5 4 ) ,  i \  l a  s u i l e r  t l e  i a  p r i s c  t l ' À u i  p a l  l e s

Grecs (1046).
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L 'ér 'éneruent  le  p lus nr : r r t luant ,  qui  se soi t  p lodui t  sorrs
I 'adminis t rat ion de ces dc 'ux patr ia lches fut  la  rncsnre
pl ise conl t 'e  la  sectc des 

' l 'hr lndrakierrs ,  
sor te de l )ur l i r : ier rs ,

ennernis  de tout  cu l t r :  extér ieur ,  c l  quc calar . tér ' isa ieni
l e r r r  exa l t a t i on  e l  l c r r r  au r l ace .  Hncob ,  i r r ' ôc1ne  r l c  I I a l k ,
pr i t  leur  par t i ,  e t  ent lepr i t  < lc  {out 'e  lncr  l 'ég l ise t l 'z rJrr t \s
les pr inc ipes de la  scc: te,  sans t r lu ie l< l is  rorr . ,p le ouver ' t t : -
men t  avec  l a  p ro l i ' s s i on  o r l hodoxe .  I  l agob ,  son rn ré  r l e
coml )a râ i I r e  pa r  t l t : t r x  1 ' o i s  r l ev ln t  uu  c< l r r c i l e  r i p i scop r l ,

a \ ' â i t  pu  se . i us t i l i e r .  l l a i s  on  pu r - r ' i r r t  à  rec r re i l l i r  c l cs  p r ( ' u -
res  ce r ' l a i ucs  < le  ses  ag i sse rnen ts ,  t , I  i l  f ' u t  < ' on t l an r r r t i  e t
r l dg le t l t i  I a r  l e  p i l t r i a r c l r e  Sa r ' l i i s .  , \  I i asc l r i ,  r r u  g r ' ( ) n l ) c

a f f i l i t i : \  c c t t e  sec te ,  ava i t  r { r r t n r i t  l a  g ra r r t l e  c r ' o i x  du  r . i l l a -
ge  c l c  I i ha t chguhe .  On  rec l re l cha  l es  a r r t c rn ' s  ck ' c ' c  sac r r -
Iègc,  qt r i  furent  arrôtés et  punis r l 'une r r r i rn i t ) r 'e  s i ' r  i , r 'e .  On
et t I  rec:ot t t 's  : rus l le ines cor '1ror t : l l rs ,  <1 r r i  ne sorr t  point ,
à  v ra i  d i l e ,  c l ' un  usage  o ld ina i re  < laus  l ' ég l i se  an r r r i n i cnn r ' .
N ' [a is ,  en cet te c i r '<rot rs lnnce,  on cmI delo i r  l l rcnc l lc  excnr-

l i l e  su l  l es  ( i r ecs ,  r l u i  se  s i gna la i cn t  pa r  l e r r l  t ' ; ; t r ' ô l r r e  s t i -
vd ' r i té  contrc les Paul ic icr ts ,  t lo t r t  Ics at : les aur l l t ' ieux,  i l
est  vra i ,  dégt lnt i ra ic l t t  en r : r ' i r res < ie t l r  o i t  ( 'onul l r . ln .

[ , a  l l l i s t :  t l ' , \ n i  c t  l a  t l i s l l c l s i on  < le  i a  t l - v r r l r s t i e  t r ] ag re -
t l ou r r i  s r :  t ' i r l t nchcn [  à  l a  n rén ro i l e  t l t r  1 ;a t l i r t r c l r c  I ) e i r os .
Ce  t l e rn ie t ' ,  neveu  du  i l a t r i a r che  I i i r a l c l r i l < ,  av l i t  ( ' l t i  r r o r r r -
ru ré  t l u  v i van l  r l e  Sa r l i i s ,  r l u i  uva i t  l r b r l i r l r r r i  s l r o r r l r r r r t i r r r cn I
(1 ( )19 ) .  I l  r r r ou r - i r i t  J reu  ap l t \ s  (1 { )22 ) .  Lc  ro i  ( i r i g r r i l i  r l " \ n i
e t r  I nou ran t  (1020 )  a t ' n i t  l a i ss ( ,  ( ' on r  n t ( '  snc ( ' c : i seu r  son  ( i l s

a i r . r é  I I o r ' hannès -Sc r r r l x r [ ,  es l r r i t  f i r i b l l  t ' l  i r r r l o l c r r l ,  r l r r i

l ) ensa  ( : onso l i r l c l  sa  t l , . r n r i r i a t i on  cn  s t i i r r r l anL  a . ,  r ' < '  i ' en r l r r -
reur  l l ls i lc  I I  Ia  r :css ion r le  son l 'o , \ 'aur) le  apr 'ès s l  nro l t .
Le  l l a t r i a r che  Pe t l os  l u i - n i ên re  s r :  r ' r n r l i t  à ' l ' r é l . , i z c . r r t l e
(1022) potr l  r 'ég le l  cet  act 'o l t l  r rvr ' t '  i ' t , r r r1>cr t ' r r r ' .  ÀLr  re lorr r ' ,
i l  s 'é tabl i I  r i  Sébaste (1023),  o i r  r r rgnai t  a ]o l r i  St lnékér ' inr ,
t lu i  ar ' : r i t  éc[ rangé avec les ( i lecs r jo l ]  ten ' i to i lc  t lc  Yan
con t l ' e  l a  p ro l i ncc '  de  Scbas te .  l ) e  ce t t e  I i l l e  i l  passa  à
' fzorovank 

de Yan (1029).  De retour  à Ani  (103f i ) ,  i l  fu t
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déposé par  le  r 'o i  e t  rcnr l l lacé par  f ) ioskoros de Sanahine;

nr t r is  I 'opyrosi t ion dt i  c le lgé ct  du pcuple c lhassai t  l ) ios lçoros

I 'anuée suivante (1037),  et  Petros re l l renai t  l tossession t le

son s iè{{e,  < iu ' i l  g : r r t la  u l te  c l iza i r re d 'années etrcofe.  Le l t - r i

I lovhanrrès-Senr l la t  étant  nrot ' t  (1042) sans la isser  d 'hel i -

t i i l '  d i le t ' i ,  lu  suct ' rss iot t  t 'cv i t ' t t  : \  Gagui l i ,  f i ls  de son

fr 'èr 'e  , . \sc l rot ,  enf i rnt  < lc  r lu i l rze l l l rs ,  I t ra is  ot r  c l te lcha i r

I ' é l i n r i r r c r ' .  [ ) e [1 r ) s  co i t t r a i ssa i I  I ' acco ld  c l e  
' f  

r t i b i son t l t ' ,  c t on t

l e  t l a i t t i  se  I i ' o r r v i l i t  en t re  l es  u ra i t t s  de  I ' e t t r pe le t r l  l l i che l

IV le  I )uphla i lone.  \ \ 'cst -Sru ' l< is ,  le  1 l t ' t :nr ic l  t t t in is t le  du
ro i  dé l ' u r r t ,  c l r c r t , l t : r i t  à  reccu i l l i r  l a  s r t t ' < :ess iou  l \  son ; l t ' o -

l i t ;  \ ' a l u ' an r  P lh lu r , r r rn i ,  t l t r i  co r r t t t r au t l . . r i t  I ' a l r r r ( ' t ' .  é l a i t

pou l  l c  r l l u i t  t ' t  l l o r r l  I ' i n r l é l r cn t l l u t c t '  na t i ona le .  Lcs  ( i l ecs ,

Ies 
' l 'a ta l t 's  

e l  le  ro i  r le  ( io t rgar l<,  se d isputa ient  la  posses-

s ion r l ' . \n i .  Y l l r r ' . r r r r  r 'ér rss i t  i t  t ' t ' l loussct '  to t t r  à  tot r r  lcs

assau ts  t l es  cu r r c rn i s ,  e t  ( l u l - a l l t  i r l us ie t r t ' s  a t r t ées  à  rés i s te l

à leLrrs l i r rccs.  eI  aux i r r  t l ig t res c le [ )et ros cI  dc Satk is ;

r r ra is  i l  r l r . r t  c t i r l t ' r '  t 'n l in ,  t ' t  la  v i l le  capi tu la nux ntn i t ts  des

Glecs (1()  [ ( i ) .  [ . r '  patr iarche f i r t  t l ' : rbold I 'o l - r jc t  t le  toutes

so l ' l c s  t l ' l r [ [ cn t i r l r r  e t  r l ' ho r r r t c t r r s  de  l a  l l a r t  de  ces  de ln ie rs ,
r lu i  lc  t l< i i lo l t t l lcnt  cusui l t :  à  Constanl inol l le ,  o i r  i l  sé joulna

I r r r r r r l t n i . t i ' o i s  z rns .  I l  f r r t  eu l i r r  ( l r vov t i  r )  Scbes te ,  o i r  i l

f in i t  se: i  jor r l l ;  (1()J  l ) ,  dans I 'exerc ice de sL 's  f 'onct ions,

b i c rn  r1u ' i l  : ; c  I ' t r t  r i l . j o i r r t  en  r l un l i t i ' t l c  t ' o l t l . i u t cu l ' so l l  ne -

ven l { . lu i l t 'h i l< ,  <1rr i  g t ! r 'a  le  lxr t l ' iar -cat  pe ndauI  les abseuces

de [ )et ros,  anr l t re l  i l  sr ic<:ôd:r  i \  s : r  t r to t ' t .
I (hatc l r i l i  I l  r i ' . . \n i  l ï r t  aussi  appeld '  à  Constant inople

oi r  i l  fu l  sourrr is  l \  to t t l ts  sot ' tes r l 'é1 l t 'euves,  notr  set t Iemerr t
pour  lu i  l 'n i le  rér 'é1, : r '  les t r 'ésor-s t le  Pctr< ls ,  t t ra is  pour  le

convcr t i l  i r  la  pro l 'ess ion r le  lo i  de I ' i 'g l ise grecrqu( : .  I la is
sa r :onstarr t ' ( '  nc se r lément i t  l )o int  en t lép i t  t les soulTi 'ances
endurées. ,rr.u bout rle tlois ans (10ir,1-1057) i l f irt relégtré
à 

' fharb lor i r ' ,  
pr is  

' l 'ararr t ia  
( l )arenclc)  en Asie- [ I ineuI 'e ,

ou i l  lesta just lu 'à  s i r  rnol t  ( l0 i i0) .
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I -es Glecs '  l r ta i t t ' t ls  < lu pavs,  
" '< l t t l i t l 'c t t t  

t t r t ' l ' t t 'e  obsta-

c le à l 'é lect i< ln du i lou\ ' r ' i l l l  | l r t I ia |chc t lar rs  lo  bt r t  t l , :  f 'a-

c i l i ter  la  souD] iss ioD r les Àr ' rn in iens à la  t : t>Dl 'ess iOl l  r le

l 'ég l ise grec( l l te .  [ { l r is  I ' inut i l i t t !  r lc  leut 's  i t tz t t . t t l ' t t t ' tes,  les

p la in tes  11u ' t : l l es  l r t ' o r . o t ; t t t \ r en t ,  e t  I ' a t t i t r r t l c  t l e  Gagu ih ,  r o i

âe Kr , ' ' , , '  t l t t i  venai t  d 'éc l r r tng ' : r  so l l  ro) I : t r l r l te  cotr t t 'c  lc  c l is-

t r - ic t  c l 'Amasia,  t lé0 i t l t \ r 'eDt  t ' r r l in  I 'e l r r l lc t ' r ' t t r  coustant i r t

I )ucas t \  approut 'cr ' (10{ i5)  l : r  t ro t t i i t i i r l ion t le  ( i r igor- \ rah-

1a1r,  { i ls  de ( i l igor  le  i \ Iagtr i : i t r 'os,8() t l \ 'o f l le t t f  g i ' l lér ' l t l  e t t

s t ' r ' r ' i ce  t l e  l ' e rD l l i t ' t t .  Le  l i l s  l t r i - r r r ô t t r e  u r  r t i I  r en rp l i  ce t

o l l i ce .  On  t l r i l  p ( )u r .  c ( ) r r r l i t i r l n  l \  c t t t e  t t 0 t t t i l r : t i i o t r ,  t l r t c  l c

no l r ven t l  p l r l . r ' i a t t " h r ' ,  I ( r ' i go I  I [  \ ' i l < : r i ause r ' ( l t ' \ l l r I t v ro l l l r i l e ) ,

ne  s ' i , t a l _ r l i l a i t  l i t i i n t  en , \ r ' i r r ôn ie .  I l  t l u [  1 [ t I  s r t i t e  l i xe I  sa

résidence à Zarnint ia ,  t lans le  r ror , rYt , l  éLut  . [Lr  I t l i  ( iagtr ih

de Kals.
Son patr ia lcat  t l t t t 'a  t l t t r t t ' l t t t Ic  ans (1(Xi5-11011) '  l l  avai t

de  l ' é rud i t i ou  c t  d t r  r né r . i t c ,  r t r a i s  sa  ges t i , r r t  ue  s t : ; i g t l r t l r t

paf  aucun l 'a i t  I 'er t rar t ;ual l l t l ,  i  cr t t tse,  s i t t is  t loutet ,  t le  la

répuguaucc tyu ' i l  t te  c t 'ss i l  t le  r r rani l 'estc l  I ) ( ) t l l '  sa c l targcr '

On l leut  : r lT i rnrer . ,  t1u ' i l  ne I ' i rVai t  ar , r .ep[ ie  ( luc l )ot l r  r t te t t re

un ter tne r \  la  vacat tce du s i i 'gc l rat t ' ia [ca l ,  e I  l ]o l l  l )o t l l '
e l ' r  e \e l ce r  l es  l i r nc t i o r t s .

l l  se pal tageni t  cntre lcs é iut les l i i t i r : r i rcs et  c lcs 1 lô lc-
r inages eu I )a lest in t '  t ' t  c t t  Égr 'p te ,  eLraut lonuat t t  Io t ts  les

souc i s  de  I ' a t l r n i r r i s t ra t i on  t r r t x  , ,  i c : r i t  es ,  < l t r t i l  s ' é ta i t  a l l a -

c l t t l rs  cotntne t : t la i l . iu tcut 's  c l  a t txr ;Lr t ls  i l  a l i r i t  c lc 'n t i i lc !  l l le ins
pouyoirs .  Parnr i  ces c lcrn iers,  ( iu i r ro lg I I I  (Geolges)  de

Lor i  (1069-1072),  n 'a1 'at r t  l )as été à la  hauteut '  t le  la

tâche,  fut  déposé;  t t ra is  Balstgh I  ( l3asi le)  d 'Ani ,  ueveu
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de Gr igor  [ I ,  fu t  un l ica i re act i f  e t  p ludent ,  qui  assuma
toutes les lesponsabi l i tés et  les rh 'o i ts  de la  charge (1085),
jusr lu 'à la  rnol t  de son oncle,  auquel  i l  succéda sans

contestat ion (110i r ) .  I -a  r 'és ic lence pal r iarcnle pendant  cet te
pér iode éta i t  censée être f ixée z i  Zamint ia ,  pr t \s  Arnasia,
mais le  séiour  qu 'y  f i rent  Ie  l la t r iarche e[  ses coadjnte l l rs
ne fut  que ] r rov isoi le .  Barsegh rés i< l : i i t ,  tantôt  à Ani ,  tan-

tôt  dans la  ( l i l ic ie  et  Ia  Cornagr\ne,  o i r  cout tnençaient  à

érn ig ler  les Alméniens,  fu larr t  les incurs ions r lcs 
' l 'a tares.

Le ruonastc\ r 'e  de Schoughr,  cent l 'e  de la  v ie rnonast i -
qrrc ,  qui  cornrnencai t  à  f leu l i r  dans les rnontr rgnes de

Seav'Ler '  (Amanus),  lu t  chois i  pour  r 'és i t lenct '  or r l ina i re,
parce qu ' i l  é ta i t  s i tur l  su l  le  len ' i to i lc  r le  ia  p l inc ipauté

alurénienne c le Ci l ic ie .  Cet te l i l inc iP:r r r té  ara i t  é té c l 'éé<:

l )ar  Roul)en,  issu dt 's  lo is  d" \ r r i ,  e I  l ra l  son f i ls  ( ] r lnstau-

t in  (1095-1110),  pt  ince aur l t re l  succét la 
' I 'ho los,  

t1ui  l i r t

pu issaurrnent  souterru l ta l  l la ls t 'g l r ,  i luns s: r  [err tat ive l lour '
donne r  nne  l b lme  po l i t i t l uc  e t  u r t t r  p i r r s  vus l c  é te r r t l ue  à  s : r

p l inc ipauté.  Balsegh mott rLr t  t l 'acc ic lcn[  à Ia sui lc  de la

chute d ' t rn to i t  (111i i ) .  I l  f 'u t  ler t rp lat '1 '  p : r r  lc  jeune ( i l igor '

I I I  Pah lavoun i ,  âgé  r l e  v i l r g t  a r r : ;  se r r l c rn t ' n t ,  n r l i s  c l on t  l n

cand i c l a t t r l e  ava i t  é té  t ' eco tuu ta t t t l éc  pa r ' ( i r i g r l ' I l ,  e t r  l a i -

son des p l 'eu les éc latantes t l t r  ca l l lc i té  tJ t r ' i l  avai t  t lo t t t r t l t :s .
L ' i r . rer- l ie  athni r r is l la t ive i le  Gl igol  I I  avai t  < lorrné l ieu

aux proclanr : r t ious ant ipat t i : r lc l t is tes de - \ark is  t le  I I< ln i ,

t le  
' fhéot lo los 

Alakhoussik et  t le  Poghos <le Yaral i .  I ls

dulent  cédel  néantnoins c levant  l 'énelg ie t lc  I la lscgh I .  La
jeunnesse de Gr igor  I I I  se lv i t  < le 1 l rétcxte à I 'er lcher 'êr1ue

David Thornik ian d 'Aghthanrar  lx)ur  sc fa i re proc lnrnel '

patr iarche.  Depuis que le s iègc zrvai t  é t t l  t ransfér 'é  d 'Agh-

thamar à Ark ins,  sous Anania de I ' lohs,  les archevêt1ues

d'Aghtamal '  exerçaient  c les l r r i : te  nt ions exept ionnel les,

qu 'on s 'habi tuai t  poul tant  r \  to lérer ' .  Davi t l  
' fbo ln ik ian,

doué de la p lus g lande act iv i té ,  \ 'ou lant  t lo t rnet '  corps

à ses prétent ior- rs ,  pro l i ta  de la  ieunesse de Gr igor  I I I

pour  déclarer  i l légale son int ronisat ior . r  e t  s 'applopr ier  le
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pouyoir  suprêrne (111- l ) .  Unc assetr rb lée extraord inai re

cornposée de deux mi l le  c inq ccnts ccc l t is iast iques,  ass is tés

des pr inces de Ci l ic ie ,  cor t t la tura David;  tuais ,  rnalgré

cet to décis ion,  les ant ipatr - iarches t l 'Aght l ta tnar  gardèrent

leur  s iège jusqu'à nos jours,  un se récotrc i l iant  avec l 'é-

g l ise-rnère.
La rés idence l la l r ia lca le,  . j  us<1u'a lors insta l , r le ,  se t rou-

vai t  encore À Seav- I -er ' ,  r luant l  ( i i ' igor  I I I  p l i t  le  pouvoi l

(1113).  I )ouze aus l i lus ta ld,  i l  s ' insta l la i t  au château c le

Dzovk (Dulouk) ,  t lu i  appal tenai t  r \  sa f i r r r t i l le  et  ou i l

rés ida pendant  v ingt-deux arrs (112i r -11-17) .  I la is  dési reux

d 'avo i r  une  bab i t a t i on  p lus  con lenab le ,  i l  r éuss i t  à  en -

t re l  en l lossession du chàtcau t le  I lhonrk le ( I loumkalé) ,
que lu i  céda,  à 1 l ' ix  d 'argcnt ,  ie  { i ls  c lu comte Jossel in ,
seigneul  de Gerruarr ic ie ( I la lat 'he) .  I -es l la t l iarches ar tné-
n iens s 'y  f ixèr 'ent  penr lant  r ru s ièc le c t  dern i  (1147-1293),
jusqu'an rnornent  t le  la  l l r isc c lLr  ch: ï teau l lar  les E,g1 'pt iens.
Ensui le  i ls  s 'é ta l ) l i lent  : \  S is ,  capi ta le r l t r  roYaume de Ci-
l ic ie ,  ou i ls  s iégèrent  I 'es l lace d 'un s ièt : le  et  dern i  encore
(1293-1441).  Puis la  re ls i r lcnc:e patr ia lca le rev int  encore
une fo is  à Utchnr iat lz ine.  La r l t r rée tota le de I 'absence,
depuis l 'é lo igncrncrr t  de I )ouiue jusqtr 'a t r  moment du le-
tour  au s iège pr i ru i t i f ,  avai t  é t r i  c le  i t40 ans (901-1441).

XI\T
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On pourra i t  à  bon dr 'o i t  ô t le  sur '1 i l is  de la  pers is tance
des ter . rdances unionis tes de l 'ég l ise arménicnne et  de sa
conduite en apparel)ce ltalacloxale, si on ne cronnaissait
son espr i t  essent ie l lcr t rent  to lér 'ant .  ( le t te égl ise a toujours
accuei l l i  de bonne lb i  toutes les pr .oposi t ions qui  lu i  ont
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été fa i tes dans ce sei rs ;  néantnoi r ts  e l le  ne s 'est  jamais

départ ie  c le son at t i tuc le i t t t lépeudatr te.  Les égl ises '  aYec

lesquel les e l le  pouvai t  ê t le  cn re lat i r ln ,  éta ient  la  grecque,

la syr ienne et  la  la t ine.  L ' i ,g l ise grc( ' ( lue '  Ia  p lus puissante

et  la  p lns étendne,  occul ia i t  une s i tuat ion incoutestable-

ment  supér ieure,  c l t te  cn pnr t ic '  au prest ige de I 'he l lén isme

dans le monde atr t : ie t r  e t  s i r r to t t t  à  la  f i r lce pot i t ique de

I 'empir -e d 'Or ient .  I l l le  a r isé r le  Iot t t  le t t t l ls  à exercer  un

rô le prépondérant  su l  l 'ég l  ise at ' tn t i t t ic t t t ie .  E l le  s 'est  appl i -

que le  à  l a  sou tne t t re ,  à  I ' a t t t r exe t ' l t l ê t t t e  s i  l a  chose  e rh t

ét ( :  en son potrvoi t ' .  f ,s  pct t  ( l t le  l lo t ls  en aYons d i t  dans

le chapi t le  s t t r  les qucle l l ts  sr tc t 'ess i ' ' ' c 's  21rr  ç6n1: i lc  de Chal-

cédoine a suf l i  p t lu t '  t l t l i l i t ' r '  l r :  lectcur ' .  Les Àr ' t t réuiens ne

se sont  ian-ra is  rc f ' t rsés i t  l t r tc t t t le  t l r t t ' t : r Iure:  tnais  en mêtne

ternps i ls  u 'ot t t  ia tnais  ar lhét 'c< t lé [ in i t ive l r ler l t  à  aucune

proposi t ion posi t ive.
I - 'ég l ise svt ' ie t tue oct l t t l la l r t  u t re s i tuat ion p lus fa ib le,

I taccord avec e l le  l i r l  obtcrru sans t l i lT icu l t t l ;  s i ,  c l 'u t te  pat- t ,

les S.y l iens ne pot tva iet t t  f t l t ' t l tu ler  r les préte l r l ions éxagé-

rées,  t le  I 'aut t -e,  lcs Alntérr i ( ' t ts  l l 'o t t t  jan la is  poussé lo in

leurs ex iget tces.
L 'égl ise la t inc,  l \  t t l t t ts t r  t l t r  sot r  é lo igner . l . rent ,  n 'entra er- t

re lat ion u. ' . "  l r r lg l iscr  l t r t r t t r t r i t ' t r t te  r l t t ' l l r t  te tnps t les cro isa-

des .
L 'égl ise at ' tnéni t r t r t ter  a c l t tc t t t l t l  to t t jours I 'un iot r  r la t rs

le sens vra i  et  s t l i< : t  t lu  t r to i .  E l le  a r '< lu l t r  l 'é tabl i f  s t l l '

la  t :o tnnrut t ion spi l i tue l lc  t les égl ises,  le  lespect  réc iproquc

cle leuls  s i t t rat ions,  la  I i l ter '1é poul  chacune t l : . rns les l imi-

tes de sa sphèr 'e,  et  l Î  c l reI i ié  t : l r l ' t t t ienne donr iuant  tout '

I i l le  n 'a jarnais sotr l l 'e l t  t l t te  I ' t t t t io t r  fù t  changée en donr i -

nat ion n i  se confoDr l i t  a |et :  le  l l rosél1 ' t isure.  N{alheureuse-

ment  les égl ises grec( lue et  la t in t - ' ,  f< l l tes de leur  s i tuat ior- r

pol i t ique et  socia le,  ont  toujouls  i r t i r  po l tées à cro i re qu 'on

ne peut  réal iser  I t t t t r io t r  des t lg l ises,  qu 'en Ies asserv issant '

Pour êt re p lus préc is  daus t rot re exposci ,  nous devons a-

jouter  que I 'espr i t  c le  t lour i t la t ion pr imai i  chez les Lat ins,
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et  le  prosél t ' t is rne chez les Grecs.  L ' , \ rménien ne s 'est  ja-

nra is  t 'e fusé aux onvcl tu les fa i tes par ' I 'une ot r  I 'aut re,  b ien
qu' i l  a i t  é t i '  souvent  déçrr  darrs ses es l iérances.  Sans se
rebuter ,  i l  a  renouvelé ses ter . r ta t ives r lc  couci l ia t ion,  enco-
re qu ' i l  désespérât  de les voi r  aboul i r .

Nous ne saul ions cont tec l i re  ceux qui  loudraient  lo i r
dans  ce t te  a t t i t ude  t l cs ; \ r r nén iens ,  des  r r t o t i f s  d ' i n té rê t .
p lus t<) t  quc I 'expression t le  I 'erspr i t  c l r rét icn.  LTn exanen
de leur  s i tual i r>n Pol i t i r lue et  socia lc ,  r lu i  n 'a  jan ' ra is  été
for te n i  indépend:rnte,  suf l i ra i t  pour  . i  r rs t i f ier  leurs lues
intéressécs.  ( lonf inés dans les l l rov inces in tér ieures,  à Ia
lnerc i  ( lcs in t 'u lc ions de I 'est  t : t  de l 'ouest ,  r lu  sud et  du
l lord,  fa ib le en tanI  que nornln 'e,  r l i ' l lourvt rs  r le  rnoyens
ntatér ie ls  et  i r r tc l lectuels ,  i ls  ont  torr . io t r ls  cherché u l l  ap-
pui  aupr 'ès des aut les courururr ior . rs  chr 'é t iennes.  XIa is ,  tout
er . r  l i r isnnt  r les vcrux l lour '  I 'uu ion,  i ls  t re se sont  iaura is
rés ignérs à se sour t ret t le  i \  leur  donr inat ior- r  I 'e l ig ieuse,  n i
à subi l  lc t r r  p losÉlvt isnrc.  

' l ' t : l le  
est  Ia  la isorr  pour  lar luel lc

i ls  sont  r -es lés : \  l 'é t .a l t ,  iso lés < lans le t r r  t radi t ion.  I ls  ont
vu  da r r s  l es  l l l i r r c i l l es  r l ' r r n i on  l e  sa lu t  t l e  l eu r  i n té rê t
soc ia l  e t  c i v i l ,  ma i s  i l s  t r ' on t  j a tna i s  vou l t r  l u i  sac r i l i e l
ler . r r  pr inc ipe re l ig ieux t : l  chr 'é l ier . r .

Ces ef l ' r l l ts  vc ls  I 'un ion n 'é la ierr t  point  une uouveauté.
On les n I 'u  so ignr :ust ' rn t rnt  err t retentrs  l is - : \ -v is  des Glecs,
sans t1u ' i ls  e ient  pour tarr t  aboul i  à  arrcrru r t isu l tet  prat i -
11ue,  et  l 'ég l ise aLrut in ienne est  lc :s tée l i ' r .urc dans son at t i -
tuder  iu t l t ipeudnnte l ru rnomenI  mêrne o i r  les d. t 'nast ies
rassales d isparaissaient  successi \ ,eureut ,  sous les coul ls  des'fatales 

enr':rhisseur.s.
Ce lirt :\ cette ocr:asion rlue les r\r 'uréniens entrepr.irent

cet te érn igrat ion en n lasse qui  a été la  cause pr inc ipale de
la ru ine de la  patr ie  arnrénienne.  Uue pai ' t ie  pr i t  la  lo ie
du uord,  t lavelsa la  ( laucase et  I 'Euxin,  et  a l la  peupler
la Géolg ie,  la  ( ) . i rnée,  la  Pologne,  la  l lok lav ie,  la  vala-
chie et  la  Hongl ie .  Nous ne suivrons pas leurs t races.
Une autre partie prit la voie du sud et s' installa successi-
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vetnerr l  dans la  ( iomagèrte,  en Ci l ic ie ,  et l  S5 '1 lg et  en Ca-

latnanie,  o i r  e l le  r 'éussi t  à  c t ' t ler  t l 'a l lord une pr inc ipat l té '

l iuis un l 'ovatl lt le artnéttien, ir trausfortuci' cnfitr ces pa\IS

en une pet i te  Alnr i 'n ie.  I l  cst  de notor iété que ce t l 'est

r lue la  fo lce des ér 'éuements qui  a poussé les Ar tnéniens,

chassés l lar  les iuvasions t le  I 'cst ,  à  toul ' t lc r  leurs regards

lers les forces t : l 'n 'é t iennes dc I 'o t rest .  I )es docutr lents s i -

gnalent  ut re s t i r ie  i t t in terr< l t l r1)ue ( le  r légociat ions et  de dé-

lnat-ches t tn i r ln is tes accotr r l l l ies l lendant  toule la  t l t r rée de

la  d1 'nas l i e  Ro t t l r t l r . r i e t rne  < l c  ( l i l i c i e  (1087 '1375 ) ,  avec  l es

( i recs et  les Lat i r rs .  ( ieux <1Lr i  lc t r le l l t  ro i r  daus ces r légo-

c ia t i ons  n lec  ces  de r r t i e r s ,  unc  adhés ion  co rnp lè te  au  ca -

thol ic isnre t 'c t t t ta iu,  t re doivetr I  pas oubl ie l  que lcs négo-

c ia l ions t tn i r in is tes cr l t t l iuuaiet r t  en tnênle teurps avec les
( i rccs,  c t  qr tc  ces t ler t r iers avaieut  rotnpu 2vsc les Lat ins

t leprr is  Phot ins.  Les , \ r r t rét t ie t ts  t r 'a t t ra ient  dot tc  l lu  s t t ivre

dcux ncgociat io l rs  z \  la  fo is ,  s ' i ls  avaient  été soumis à

I ' une  des  t l eux  ég l i ses ,  e t  s ' i l s  n ' ava ie t r t  j o r t i  d ' r t l r e  s i l ua -

l i r l n  i r r r l épendan te .
Lt 's  ; l ler r t ières tentat ives t l ' t tn ion cot l l lue l rcêtcnt  au

Iernps t l r '  ( i l igor  l l ,  r1ui ,  au cot l l 's  dc ces ro) 'ages accoln-

p l i s  < l : r ns  l e  l r u t  < le  l echc rchc l  dcs  a< ' t t ' s  r l e  t ua r t i ' r ' s ,  ess l t -
. ,  a  d 'ar t toLcel '  u t re et t ter t te  â\ 'e( :  lcs i 'g l iscs de ( lonstant i -

no l r l e ,  r l 'A lexan t l l i e  c t  de  Jc ! t ' us l t l c t n .  I l  es t  l l i en  t l ues t i on ,  à

l : r  vér ' i1 i ' ,  dars r tu tcxte r t t r ic l t tc ,  c l ' t r r l  I 'o1 'age t1u ' i l  a t l ra i t

: rcr rornpl i  à  Ronre c lans ce l lu t ,  tna is  i l  est  t 'ecot t t ln  ( l t le

cet te asscr t ior t  résr t l te  d ' r tne s inrp le confusiou et r l le  /?r- t i t te

et  l loum, la  v i i lc  des l l t t t r ta l t t . " -  e I  la  y i l le  des , l lc , t t ' l t ie i is .

Quoi  qu ' i l  en soi l ,  r ' ien d 'o l l ic ie l  I re fut  couclu l lendl rnt
ler  pont i l icat  de Gl igol  I I ,  nra lgré les re lat ions t r 'ès in t i rnes

r l u ' i l  eu t l e tena i t  avec  l es  Grecs .  I l  r éuss i t  se t l l c t nen t  r \

rnet t rc  ut r  le t tue at t  régiure d 'o l l l t less ion inaugur 'é l lar  les

cnrpereurs sous le  l lont i l icat  t le  Pct lc ls  I  e t  de l (hatchi l< I I .

Penclant  le  gouver- t rernent  r le  Léou I  ( l123-1137),

Grecs et  Arrnéniens et t  v i t t t 'eut  aux lnai l ls ,  à  la  sui te de

I'occupation par Léon de quelques vil les grecques. Les

É,li
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versé dans les af fa i res re l ig ieuses.  Nersés pr 'épara un ex-

posé a i lo logét i r lue de la  doctr ine et  r lu  l i te  < le I 'ég l ise ar-

nrénienne,  que le p l ince se chargea avcc jo ie de pr 'ésenter

I t r i - rnênre à I 'e tnpet 'eur  Xlantre l  I  ( lo tunt \ne (1143- l180) .

Gl igol  I I I  se ret i la  a lo ls  des a l l i r i res,  en abdiqt tzrut  en fa-

venl  de son f le \ r 'e  (1166,  a l l i l ) ,  nra is  la  uro l t  ne tarda l las
à le  sur 'prent l re ( l16t i ,  ju i l le t ) ,  e t  c 'est  a lors r l t te  Nersés IV

Sch ino lha l i  p t ' i t  poss t : ss inn  du  s iège ,  e t  pub l i a  son  cé lèb re

I tLdt t t t tu , l t t tn  (eucl 'c l i r lnc) ,  dont  Ie  tex le fa i t  er tcr i t 'e  at r jour ' -

d ' hu i  au to r i t é  dans  l es  t l ues t i ons  ecc lés ias l i r l t r es .
La ré; lorrse à I 'ex l losé r 'emis au pr incc r \ lcx is  l i r t  l i -

vr -ée à Nelsés,  dejà patr ia lc l re,  b ien qrr 'e  I le  e i r t  t t i '  cnvo-
yée  à  I ' ad resse  de  ( i r i go r  IU  ( l 167 ) .  I \ t r anue l ,  nu l l e rnen t

au cotr lant  t le  I 'a l r t l icat ion et  t le  la  ruor t  t lc  [ i l igor ,  de-

nraur l : r i t  r lue Nclsés l r i t  enr  o1 'e i \  ( )onstanl inol l le  pour '
en ta rne r ' l es  n t l goc ia t i ons .  ( l e  r l e l n i e r ' ,  nc  po t r vn r r t  s ' absen -
ler ,  proposa à I 'e inpeleur  de veni l  le  vo i r ' ,  t l r r i ru t l  i l  pas-
sela i t  en r \s ie à ia  tô i r :  de I ' t :xpt l r l i t ion,  t lu ' i l  prépala i t
conl re lcs ' l 'a la les.  l l  l t r i  pro l )osa encol 'e  tJ 'arnei rer  a\ rec
Iu i  l es  dé lég t rés  I a i i r r s ,  r l t r e  l l on re  nva i t  envo r ' és  à  ( l o r r s tan -

t i r r op l c ,  e I  co tu t r re  I e  l r a t l i a l c l r c  s1 ' r ' i eu  é ta i t  auss i  p r ' ésen t
à l lhornkla,  on i )oul ' l 'a i t  ( lans un t 'onci le  l l lén ier '  é ta l l l i l
l 'un ion des r l t ta t le  égl ises,  et  rnrr i t t 'e  l in  au r l t is : rccord
ex i s tan t  dcp r r i s  sep t  s i ôc les .  ( l a r ,  d i sa i t  Nc l s r l s ,  s ' i l  es t  t l es
poin ls  <1ue l t :s  Arnr t ln ierrs  doivent  cor l ige l  sur  lcs pfopo-
s i t ions des ( i recs,  ceux-c i  c lo ivent  à leul  tour  en l -etoucher
cer ' la i r . rs  aul res d 'apr 'ès les obscl la l ions des Al rnérr iens.
En rnêtue tetnps i l  ln isa i t  renret t re i \  I 'cnrpeleur  un second
exposé dogrrrâ l ic1ue,  [ )ar  lequel  i l  conl i r rnai t  conr lne pa-
t r ia lche tout  ce qu ' i l  a la i t  éc l i t  courme ér 'êqtre.

tr{anuel (lonrnène, ernllêché de se rentlre en Asie à
cause des l roubles sur ' \ 'enus en 

' I 'hessal ie ,  
chargea les ar ' -

c l r i ruandl i tes 
' l 'héor ianus 

g i 'ec et  Ohan Outnran n lnrr ln ieu,
d 'a l ler  auprr \s  c l t r  l la t r iarche Nelsés ( I I i0) ,  pour  I 'amener
à accepter '  les conci i t ions c les Glecs.  L 'ouvrage col lnu sous
le t i t te  de Disçtutat i t t t ts  e iLt re ' l lLéot  

ianus et  NelsCs,
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host i l i tés about i rent  à la  capt i r , i té  du pr ince annénien,  et

à  l ' occupa t i on  d t r  pa . t ' s ,  c l u i< lu la  . i usqu 'à  ce  t l ue ' f ho ros  I I ,

f i ls  de Léorr ,  fù t  lappelé à la  s t tccession de son pèt 'e  (11,11) .

A  l a  su i l e  dc  ccs  hos t i l i t és ,  des  l e l a t i ons  s ' t i t ab l i r en t

en t re  I es  p l i nc ipa t r l es  t l e  ( l i l i c i e  e t  l t ' s  p l i nc ipa t r t t : ss  l a l i nes

créées pal  les ct 'o isat les.  [ ,e  patr iar t : l rc  ( i l igor  l l l  e t  son

frère,  l 'ér 'ê t1ue Ncrsés,  fLrrent  inr , i t t !s  at t  corrc i le  la t in

d 'An t i oche  (1141 ) ,  t ' c l t t n i  po t t t '  I ' a f f a i r e  < le  l ' é r ' ôque  I l u r l o l -

phe ,  sous  Ia  p rés i t l t ' nce  t l t r  ca t ' r l i r r a l  A l l l t l l i c ,  l éga t  r l u

pape.  Celu i -c i  inv i ta  le  l la t l ia lche ( i l igo l  l l l  r \  I 'accornpa-

gne r  aux  L ieux -Sa in t s ,  o i r  i l  l u i  < l o t rn : t  t t t ê tne  t r r r c  p lace

t l ' honneu r  dnns  l c  c :onc i l e  r l c  Jé r ' usa len r  (11  t3 ) .  ( l ' r : s {  en

cet lc  c i rconstance 11u' i l  fu t  i r rv i té  par  lc  légat  l \  consacret '

son  uu iou  ' l v cc  l ' ( l g l i se  l o r r r : r i nc .  N Iu i s  i l  f t r t  assez  l r a l l i l e

po rn '  déc l i ne r  a r l l o i t c rn t : n t  l a  l l l o i l os i t i on ,  en  t l t i c l a l e t r t

gue r ien r l 'esser . r t ie l  ne séparai t  les t leux ôgl ises.
On jLrgea iut ro l tu t ' tun r le  pot tsser '  l i lu : ;  lo i r r  l t r  r l iscus-

s ion,  caf  les r \ rnrénieus et  les Lat ius t :or t ryr la ient  s t l r  t l r l

appui  réc ipro(Jue.  I -c  pal ie  Lucins I I  (11 t : i -11,1 l )  s 'en-r  l ) rcssa
d'ent 'over  r \  ( i l igo l  l l l  r les p l t lsents er :c lés i i ts l iqucs.  ( le l t r i -

c i  von lan t  l i va l i se r  t l e  g r i r r é ros i t r i ,  c r r voya  u t t e  i i t r l éga t i on ,
r lu i  rencontra à \ I i tcrbe l r :  papc I iugèrre I I [  (1  I  l5-  1 l  I l3) .

I in  cet te c i rconslance,  la  < l ispute leconul len( :a à pt 'opos
i les d i l lérences doctr inales et  c t ! rén.ronia les et t t t ' r :  l t ,s  dcux
égl ises.  Eugène t r I I  écr i r . i t  i \  r :e  suiet  à Cir igol  I I l ,  l )our-
I ' inv i ter  à r : r .  conl 'o l rncr  : lux nsâges <le l 'ég l ise t< l t i ta iue.
( l ' t 's t  a ins i  ( lue se Iermina cet te ' ip lerr r i t \ r 'e  l l lnse r l t 's  I régo-
c ia t i ons  avec  l es  La t i ns .

I - 'évêtyrrc  Nersés,  su lnonrnré Scl r inor ' l ra l i  ( lc  ( i lac ic lux) ,

l r 'èr 'e  du patr iarche,  éta i t  do le tour  drr  chàieau t le  Lam-
brotr ,  o i t  i l  s 'é ta i t  lent lu  poul  rnet l re un terrne i \  I 'an imo-
s i té qui  t l iv isa i t  les p l iuccs ' l ' l ror 'or ;  e t  Oscl r in ,  r luarr t l  ,  p : rs-
sat t t  pat '  I lo l lsueste,  i l  s 'av isa de lenr l lc  v is i te  au pt ' i t rce
Alex is ,  gouverneur inrpér ia l  dc I ' r \s ie  Glect l ' . rc .  (1165).  La
quest ion de l 'un ion des égl ises v f t r t  ag i tée et  t l t r i tée à
fond,  le  pr ince autant  que I 'érêqne,  éta i t  profondérnent
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écr i t  par  Théor iant ts  aplès son retour '  à  Constant inople,

nret  dans la  bonche de Nersés des ex l l ress ions que con-
t redisent  absolurnent  les docurnents inconteslables qui

nous sont  parvenus,  ce qui  prouve que Théor ia l lus a vou-
lu masquer sa c lc l fh i te .  Deux aus après (1172) l 'empereur
Nlanuel  reprenai t  les négociat ions et  pro l losai t  aux Al rné-
n iens I 'ecceptat ion des neuf  poin ls .  Nersés convoquai t  à
ce propos un conci le  génér 'a l ,  nra is  avant  qrr ' i l  fù t  r 'éuni ,
i l  n toula i t  Ie  l6  aoi r t  I  l7 l l .  Sorr  ne\ 'cu et  succe sscr- l r ' ,
Gr igor  IV 1 'egha,  r ' t lpondai t  à  I 'enrpereur  (  I  175) ,  qu ' i l
lu i  é ta i t  inrpossib le d 'adnrct t t 'e  les deux points p l 'opo-
sés .

l - 'cnrpereur  l lanuel  ranre l la  a lors sa proposi t ton aux
deux points,  tonchant  le  conci le  de Chalcédoine et  les
deux natures en ( lh l is t  (1177).  Gr igol  lV inv i ta les ér 'ô-
ques et  les docteuls des provinces in tér ieures à en dél ibé-
rer ;  nra is  ceux-c i  se ref i rsèr 'ent  tout  d 'abold à l l rendle en
considér 'a t ion les proposi t ions grcc( l r res.  I -es instances c l t r
patr iarche et  t le  son cousin,  Nersés de I -anrb lon,  arche-
\ ,ê( lue de 

' farse,  
eut 'ent  pour  r 'ésul tat  la  corrvocal ion du

conci le  de Rhomhla,  qui ,  sans adhér 'er  at rx  proposi t ions
grecques,  proposn qLrel t lues fbrr lu les c le i ransact ion.  XIa is
avant  que la le t t re syrrodale eûr t  t l té  ex l léc l iée r i  Constant i -
nople,  Nlanuel  moula i t  (1180).  I ) 'autre par t ,  les t loubles
in lér ieurs de I 'empire enr l lèchèrent  la  cont inual iorr  des
négociat io t rs .  De sor- te que la lcn la l ivc t l 'un ion avec lcs
Grecs se te lmina avec la  v ie t le  N[anuel  I .  Isaac Angel
(1185),  a l - randonnant  les pourpar l t : rs ,  inaugura ur t  régime
dtopl r ress iou contre Ies Alnréniens é labl is  dans I 'enr-
p i re.

LES TENDÀNC,ES UNIONISTES

XV

LES'|IJNDANCES UNIONISTES

Le but  pol i t i t lue des Arméniens apparaî t  c la i rement

dans toutes ces tentat ives c le ra l ) l ) l 'oc l le lnent .  A peine

euler- r t - i ls  conscience de I ' inut i l i té  des négociat ions aYec

les Grecs,  et  de I ' inr l t ress ion proclu i te  en Or ient  pal  la

cro isade,  t lue-rehat tssai t  la  1t résence t l t r  I 'e tupet 'eur  I ' - rét lé-

l ic  Bnrberousse,  r ;u ' i ls  
'se 

tot t r t ra ie l l t  i rurnét l ia te luent  du

côté des Lat ins.  Cle brusclue rev i t 'e tueut  éta i t  n lot ivé par

le t le !s i r -  de s 'asst t rer  un appui  à la  fo is  pol i t i r lue et  rn i l i -

ta i re,  en lue de changer leul  pr inc i l la t t té  cn l 'o \ '&t lme.  Ce

f 'u t  là  essent ie l leruent  I 'ob ject i f  d t r  p t ' i t rere I -ér 'on I I  (1185).

Les proutoteurs de cet te pol i t i t l t re  éta i t 'n t  le  l la t r iarche
Gl igor  IV et  l 'ér 'ôqt te Nerst is  t le  Lar t r l l 'on,  qt r i  obéissaient

a l rx  suggest ions de cé p l ince.  Nla is  l 'ép iscopat  et  le  c le lgé

cles provinces intérierrles, coll l l t ls sous le ttottr de gl'otlpe

des docteur .s  or . ientaux,  qui  aYaicnt  accuel l i  avec sat is f 'ac-

tion I 'r ichec tlu corrcile tle Il lronrli la, erlet't\rent t les protes-

tat ions contre les t r l ' for ts  la t i r ropl r i l t 's  de ( l i l ic ie '

Gr igol  I \ r  mout 'n t  saus l ieu cc l t rc lure.  I -cs ér 'ê t1ues Gr i -

gor  Api la t  et  Nersés de Larnl l lon,  candid: r ts  l l ro l lab les à

la sucCession,  suspects de syrn l la th ies occider t ta les,  éta ient

nra l  Yus pal  les docteurs o l ieutat tx .  Aussi  le  p l i r lce Lér 'on

clut  gagner les synrpath ies de ces t leru iers en fa isant

é l i re  Gr igor  V I ia lavège,  je t tue ér 'êque t le  I ' ingt -deux ans '

Nla is  la  ja lousic  dc 's  candidats excl r rs  susci [ : r  de fausses

accusations coutt 'e le jettue patriarche, qui fut déposé et

enl'erlt lé dans le château cle I(opitar'. On le trouva tnort

au p iec l  de sa pr ison (119' t ) ;  on r ia  jaruais su,  s i  sa f in

denui t  ê t re at t l ibuée à un s inrp le accident  ot l  i r  un

criure.
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Cependant  le  dési r  d ' t t t ' r iou c lonr in: r i t  Ia  s i tuat ion.

Entre I ' in t ransigeauce des Or- icntanx ct  les t l is l los i t ions

des Ci l ic iens,  le  pr ince Lér ,ou c l re lch: t i t  u t r  te t ' ra iu d 'ur-

tente,  soucieux de I re pas pel t l le  I : t  cout 'o t t t tc  t 'ovale,  t ;u i

lu i  avai t  é té prorn ise par  les Lat i r rs ;  I r i  t r 'appui  dcs Or ien-

t lux,  sur  lesquels i l  cor t rp l t r i t  c l l  vue t l ' t i [cnc l t 'e  . . ;a  dor i r i -

nat ion sur  les pror inces in tér ' ie t r i 'cs t lo  l 'Àr ' t r r t in ie.  La t to-

minat ion de Gr igor  VI  Àpi la t  arr  s iège p l l i r ia l t :a l  ,  t re  l ' t t l

pas reconr lue par  les Ol ientat tx ,  t l t r i  l l roc laru i ' t 'e t r t  I la lsegh

I I  d 'Ani .  Au surp lus,  i ls  ex igèr- t ' t t t  s l t  r t 'cot t t ta issat t t :c  l )a l '
les Ci l ic iens et  l 'é lo igr tet t ret t t  c le  Nelsés t lc  Larr r l l 'o t t  t lcs

ef fa i res du patr iarcat  (1195).  Lt ivon t rc  consct t t i t  appa-

remment qu ' : \  cet te deur ière cont l i t ion.  I -a sc is : ; ion t lu la
jusqu'à la  mort  de lSarsegh (12(X;) .

I ) 'aut le  par t ,  ler  rapprocl tcrnt 'n I  nrnr t ino- lat in  ér 'e i l la i t

la  méf iance des Grecs,  et  I 'c r r r i rc ' r ' t 'nr :  A lex is  , \ngcl  en 1 l 'c-
nai t  occasion pour lenouvelcr  l r :s  1 l t : r 'sécul ions conl le  les
Arméniens.  Le fougeux Nclsés t le  Lrr r r r l r lon l ' r r t  r r rvovt l  à

Constant inople (1196) l lour  tenlc l  uuc uguvel lc  r 'éconci l ia-
t ion,  mais sa rn iss ion a1 'ant  éc l roui ' .  < l ic t r  r luns s<ln es l ro i r ' ,
i l  modéra sensib lenreut  son zèkr  uniorr is i t : .

A lo rs  l es  négoc ia t i ons  avcc  l cs  I - a t i ns  l ep l i r en t  os l cu -
s ib lernent .  Les etnpeleuls d 'Ol ient  eI  t l 'Occ: i r lcnt  éta ient
tornbés d 'accord,  I )oul '  coucé( lcr  à Lt l r 'or r  la  cor . r lor rnc
roya le  (1198 ) ,  r na i s  I ' i nves t i t u re ,  r l uc  l t '  ; r l pe  r l eva i t  a r : -
corder  t raî t ra encole deux ans,  t lu i  l i r lent  c t r t l r lor 'és i r  d is-
cuter  les points et  les lb lnru lcs tk '  I 'un ion.  Le légat  du
pape témoigna d 'une te l le  â l l le té r lans s, 's  cs i14t ' r rc t 's ,  r1 ' . r t '
l tép iscopat  arnréuien le lusa ( l ' \ ,  *ou.cr" r ' r : .  Lér 'ou,  r lu i  n 'é-
ta i t  t lorn iné que par  le  souci  t lc  ses in tér 'ô ts ,  l ) ro l )osa son
adhésion personnel le ,  r1u ' i l  jugcai t  su l l isnnte,  ruais  Ie légat
cx igea pr inc ipalentent  ce l le  t le  l 'ép iscol ia t .  Lér 'on réussi t
à provoquer,  s inon son aclhcs ior . r  unanir r re,  du nro ins cel [e
du consei l  des douze évêt1ues,  ce ( lu i  parut  sat is l i r i le  le
l éga t  (1198 ) .  Le  cou ronne rnen t  cu l  l i cn  l c  ( i  j anv i c r '  11 { )9 ;
le légat posa la coul'onne sul la tète clu loi, ct le 1l:rt l iatche
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douna I 'onct ion;  peu a l lL t \s ,  t 'e  dern ier  mour-a i t '  à  l 'âge

<le l l2  arrs .  Lér 'orr ,  tJ t t i  : ; ' t l ta i t  u tot t t t 'é  s i  zé lé enYers les

Lat ins,  t rnc t i r is  le  cout t l t t t ' l t ' tuerr t t  I 'a i t ,  pa l 'u t  ne fa i re au-

cnn cas des cont i i l io t rs  a l r 'ô t i 'es c l t  co l l l t l l t l l - l  pour  l 'æuvre

r l e  I ' r t t r i on .
Pen<l t t t t  l r '  pa l l i r t t 'cat  de [ Io lhal l l re \s  VI  l \ {edzabaro

(120: ] -1221),  I - r l r  o t r  c i r  l t t ' t ' iva jusrpr 'à  cotr t recarrer  les ins-

I r ' uc t ' r o r r s  r l t r  l t i ga t ,  e I  l t r ô t t r c  i  c l t asse r  l es  re l i g i eux  l a t i ns

<lc Ci l ic ic .  [ ,e  prr t r i r t l t ' l t t ,  t iga lc t t rc t r I  l leu lavora]r le  aux é-

t l a r rge rs ,  nc  t i r r t  î t l ( ' r . t r l  t ' o t t r l t t e  < l t r  l t ac te  de  1198 .  Des

sc i ss io r r s  l x r l t i c t r l i i ' r ' c s  t 1 t ' l r r { i r l cn t  l l t r t t  n l l r ' ès  à  l a  su i t e  de

la  p lo t ' l i t t t t l l I i o r i  t l t ' s  a r r l i l r r r l l i l t l c l t c ' s ,  n ra i s  l a  mor t  p resque

t ' o i r l t ' r r t pon t i r i e  t l t '  l i : r l s cg i r  t l 'An i ,  r l ' i \ t r an ia  de  Sébas te  e t

t l t :  i ) : r v i t l  <1 " \ r ' l ' r l l i l h i n  (12 ( l { i )  } 'm i t  I i n '  I ) e  l eu r  cô té  l es

O l i en taux  sc  r ' : r l l i è r ' cn l  i  I  [ t l vhannd ' s ,  54u i ce  : \  I ' i n te rven t i on

r le Zal ' : l r l r i  Ol ' l r t l l iar r ,  t ' t '1 l t  { 'sct t ta t r t  t l t r  r '< l i  dc ( i réorg ie,  et  le

l l u l l i u l ch t :  p t r t  t e l r r r i t l ( ' t '  s ( ' s  . i , t u : ' s  t ' t l  pa i x  (1221 ) .

Le  l ong  l l a i l i a l c l t t  t l t r  ( l ons tan l i n  I  de  Ba r t z rbe rd

( l '221-1 '2$7)  i ï r t  l i r ' ,or r r l r lc  à I ' in l l t rcnt :e la t ine en Ci l ic ie .

La  p r ' é1 r< ln r i t i t a r t c t  : t t ' t l t t i s t r  l r l t l  l t r s  Ln t i r t s ,  g râ t l e  aux  expé -

< l i t i r , ns  t l c  I ' c t r t pc t t : u l  I i ' r ' ( 1 ( l t 1 r ' i c  I I  ( 1228 )  e t  < le l l es  du  ro i

L o t r i x  I \  l t ' S a i r r t  ( 1 2 t 8 )  t l ' t t t r e  p : t t ' t ,  e t  t l e  I ' a u t r e  à  l a

Ierr r lar i t 'c  r rut r r i l ' t 's l t ie  i l l t l  I i 's  r \ r tnéni t r t ts  de rnet t re à prof i t

l es  a iu r r t ages  po l i t i r l t r t ' s  r t  soc iaux  rés t l l t an t  de  Ia  p réémi -

ncncc t les Occi< l t ' t r t : t t t r ,  in [ ' l  ucncèr 'c t r t  lavorablement  les

r lé t ' is ions t lu  g-otn 'et ' t t t r t t rcr t t .  ( l 'cs t  à < 'et te épot lue que les

co lo r r i cs  i t l l i e r rncs  sc  n r t r l t i p l i t \ r ' cn t  en  ( l i l i c i e ;  en  même

tenr l ls  r le  t to l r tb t 'c t ts t rs  col t l l t i t :s  i t r t r té t r iennes .se fondaient

en  I t a l i t ' .  I - es  r - c l a t i ons  <1u i  s ' é tab l i r en t  cn t re  l es  deux  na -

t i ons  aug r r r t ' r r l t \ r ' e r r I  c r : t t e  i n l i n r i t é .  Le  ro i  Lévon  é tan t

n ro r ' I  suus  l i t i i i t i c l  n rà l c  (1211 ) ) ,  sa  { i l l c  Zabe l  f ï t  cou ron -

nt ie  rc i r r r '  à  l ' : i ;1r  t lc  s i izcr  at rs .  Sot . t  p t 'cnr ier  rnar iage aYec

fc corntc t l ' . , \n l io t ' l tc ,  Phi l ippc (122'2)  ne 1ï r t  pas heureux.

I i l  lc  é i lor rsrr  cn sr ' ( 'on( lcs uoccs I Ié tounr  (Aï ton) ,  f i ls  du

régent  ( lonstr rnt i r r ,  p l ince t le  l (o l i l ios.  Proclarné ro i  (1226),

Héiourn se tlouvil en p:rrlait accord ayec les tendances du
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ternps, si bien que le patriarche et ce roi peuvent être
considérés comme les principaux instigateurs du rappro-
chement ,artntlno-latin, tant au point de vue polit iqr,re'
qu'ecclésiastiqne. I\ ' lais, i l  faut dile à leur louange qu'i ls
ne sacrif ièr'ent à cet idéal d'union rien de leur tl ignité;
ajoutons en passaut que tel ne fut pas le cas de leurs
successeurs.  { l 'est  un point  capi ta l  à  noter ,  que Oonstan-
t in  et  Hétounr,  tout  en entretenant  de l lonnes ré lat ions
avec les Lat ins,  ne cessaient  de négocier  avec les Grecs,
per I 'entrelnise de l 'ér,êrlue Hagob, sulrroulmé Guitnakan
(le Savant).

Ce dernier  (1267-1286) et  Conslant in  I I  Pronagortz
(12{ t6-1289),  qui  succédt \ rent  à ( lonstant in  I ,  secondés par
le ro i  Lévon I I I  (1270-12t t l ) ) ,  cru lent  devoi r  garder  leur
indépendance v is-à-r ' is  des Lat ins.  NIa is  le  ro i  Hétoum I I
(1289-1.305) pal  contre,  inaugura unc pol i t ique des p lus
serv i les.  I l  f i t  déposer ( lonstant in  I I ,  <Jui  Iu i  rés is ta i t ,  e t
lu i  donna l )our  suc( :esseur un s i rnple anacl rorète,  Stépa-
nos IV de l ihomkla,  qrr i  toml la aux nra ins des Eg,r 'p t iens
à la p l ise de Rhonrk la (12{) .3) .  Hétoum I I  e t  les la t ino-
phi les rd:ussi ret r l  en{ in r \  é level  au s iège patr ia l t :a l  ( i r igor

VI I  d 'Anavarza,  ar t lent  par t isan de lcurs idées.
Le nouveau patûarche comnlenca par' 1l 'éciser les chan-

gements qu ' i l  t - 'n tenr la i t  in t lodui re dans l 'ég l ise arménierrne
d'apres les idées cle I 'd'glise rornainer. I l venait t l 'en entre-
p lendle la . réal isat ion,  <1uand r les t lou l l les in tér ieurs I 'ar rê-
tèrent. Apr'ès le r'établissement de I 'or'<h'e, i l  conrorlua un
concile à Sis poul v faire sanctiounel ses projets; mais
il tnourut avant la réunion de cette assernblée (1307). I.e
roi réussit à làite nollrnlel ' patriarche Constantin III 'de
(lésarée et à faire adopter le p'ogranrnre de Grigor VII,
q t i ,  b ien que rédigé dans un langue vulgai re,  ce qui  s 'ac-
cordait nral avec l 'ér'url it iou du défult, passe pour avoir
été l 'æuvre de ce dernier.

A partir de ce mornent jusqulà ,l 'a dale du transf'ert
d,rr siège de Sir à Ebchrniadzine {,1441), on constate une
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vo lon le  de  p lus  en  p lus  rnarquée t 'e rs  I ' t t t t i t l u .  Aux  ro i - *

la t inoph i les  de  la  fami l le  dc  I (o r i l i os ,  s t rc t 'Ùr lcn t  d t ' s  t 'o is

l a t i n s  c t  c a t h o . l i q u e s  r o r u a i t t s  d e  l a  f a r n i l l e  t l c s  L t r s i . s t t a t r : ; '

C e P e n d a n t  l a  s i l u a l i o n  p o l i i i r l u e  i n I t ! r ' i c r i l ' r '  r l t a i t  t ' x l t ' t \ t l ' ( ' -

rnent  c l i t ique ,  i \  la  t r - re lc i  d 'é ' lô tneuts  pc t ' t t t t  l l a lc r t t ' s .  L 'c t t -

t e n t e a r m é n o - l a t i n e  a l a i t  e x c i t é  l a  n r é l i : r n < ' c  < l c s ' l ' a t a l s ,

{ e s  I ' q r c s  e t  { c s  I i g l ' p t i c . s ;  e t  t : r ' < l i s  < 1 u c  l c s  r \ t ' l t t i i t t l t ' t i s

n e  c e s s a i e n t  d e  C o r n P t ( , r  s Q r  l a  1 l l . ( ) t e t ' t i r l t r  t l t s  I t t i s s l t t r t ' t  s

c l r r 'é t iennes ,  I ' l i u rope,  t lé fa i le  e t  a l l i r ih l i c ,  I t I r la i l  l r i t ' i l  t ' i r

, \ s i e .  L e s  q u e s t i O D s  r . e l i g i e u s c s  é t a i c r r t  l t t i t . i r ' t t t ' s  l i r i t ' s  r t t t r

q u e s t i o n s  p o l i t i q u e s ,  c o n t n l e  c r l r r r l i t i o r r  i r r r l i s p c r r s l r l l l t '  t l r :

s t r C C è s ;  p r a i s  a l o l s  n ' i ô r n e  r l r r ' e l l e s  e t t s s c t t I  t  i ' t ' t t  l l t  : i ( ) l l t i i p t l

d é s i r é e ,  e l l c  t t ' a t t t ' a i c t t t  P u ,  à  r ' r ' l r i  t l i | t ' ,  1 r I o t l t r i I t ' l ' r ' 1 i i ' t

qu tOr . r  en  a l te r r t lm i t .  I -cs  pa l | . ia rc l rcs  sc  s t t t ' t ' t ! t l l i i t ' t t I  r t i t i t t i t l s ,

t a n t ô t  d e  s e n t i r n e t r t s  l : r t i n o l l h i l c s ,  l a n t r ) [  t l ' l r s P i I i t t i " r r s  l ) i l -

t i o n a l i s t e s .  I l n  t o u t  c t a s  i l s  t r e  I o u V a i c r r t  l u t t e I  c { , t r t r ' ( '  l ' . ' s

x l i s  c a t h o l i c o - l ' o l l t a i t l s  d c  l a  f â n r i l l c  < l c s  L t r s i g r r a r r s .  [ , ' t i -

g l i se  a l 'n tén ie r r r rc  r .d russ i t  ce ; ien t la t r I  t ' r  t r t ' pus  sc  l r r i ss t ' t '

g : l g n c r  t l é { i n i t i ! e m c D l  â u x  P I i n t ' i p t , s  c r t i l c l i t ' o - r ' ( ' r r r : r i i i s .

E l l e  g a r r l a  s t l n  i n t l r l p t t n d a r r t . e  l r t l  r r r i r r i s t I u t i Y r .  t ' I  s ; t ' s  l r r r I i i -

c t r l a r - i  t é s  t l o c t l i n a l e s ,  b i c t r  t l t r ' t ' l l e r  n t ' 1 r i r  t  1 , t t ' r t ' r r i r  l t ' l t ' -

l i i r . l r t ' r n r : n t  < l c  l Î  t l i s c i p l i u c  e t  c c i t r i  < l r r  i r ( ) i l  o | r I r ' t , .  ( . ) t r i r r z c

1 i r t 1 r ' i a l c h c s  s e  s o t r l  s r r c c é t l é s  à  S i s  t l c l r r r i s  ( i l i g o r - \ ' l l  i r r s -

r l r r ' à  ( i r i g o r '  I X  c r - r  l ' c s l r a c e  d ' t r r r  s i i ' t ' l t  c t  t l t ' r r r i  ( l : l i ) ! - 1  l l l ) '

e t  l ' < l n  c t l t r Y i e t t c l t ' a  s i  I ' r t n  t i e n t  t ' o t l l p t e  ( l e s  t l \ ' ' . i t t t ' t l : , ' l l t s ,

d o t t t  t r o u s  v e l r o n s  r l e  t h i l e  l e  r ' é c i t ,  < 1 r r c  c c l l c  t  t l s i t l c n c c  t r ' i r

guèr 'e  é té  r le  bon augur ' ( ' .

XYI

LIi l lE'fOLlIt A E' l ' ( l l l ) ' I IAI)z!Nl ' l

I - 'ég l ise at ' tnétr ic t t t te  t ! ta i t  cu pro ie à la  p lus g lant lc

conl 'us ion dans la  1t t 'e t r t i t \ re  nro i t ié  du XV'  s i i ' t ' l ' . ' .  L t :

rovaurùre de Ci l ic ie  ara i t  dél in i t i rcrnent  d isp:r lu  (137J) ;
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Sis éta i t  tonrbée au pouvoir  des l ig i 'p t iens avec le  ro i

Lévon YI ,  seuls quel r lues chefs ar tnt ln iens rés is ta icnt  en-

core sur  I 'Anraur ts  et  d: l l ts  les gorges t l t t  
' faurus.  

Potr t '
juger  conrbien le  s ièee patr ia lca l  a la ient  pel t lu  t le  sa {br-cc

et  c le sa splcudct t r ' ,  i l  su l l i la  c le uote l  r l t te  les s ix  t lern ie ls

pa t r i a l ches  (1377 -  l 4 l i 2 )  n ' é l a i en t  a r r i l i ' s  au  pon t i l i ca l  t 1u 'en

fâ i san t  assass ine t ' l eu rs  p rédécesse t t l - s  e t  à  p l i x  t l ' a l gen t .

I )our  rd 'cupérer  les sonln les velsées,  i l  ne lecula icn[  < levant

aucune exzrct ion.  On ne l i r isa i t  nr t l  cas de la  l l t r le  ié  dc la

doc t r i ne ,  e t  I ' o t t  é ta i t  p r ' ô t  . \  t ou tes  l es  ca l l u t i l a t i ons ,  l l o t t t ' -
vu  <1n 'ou  ) '  l r ouv l j l  P lo f i t .  La .p ropagan< le  t l r r  ca t l r< l l j c i s r r re

ronrni r - r  s 'exelq:a i t  avcc st tccès en ( l i l ic ic ,  gnicc : \  l ' : rc t i i  i t r l

des nr iss ionnaires la t ins t le  I 'o t ' t l le  t les I ' - r 'ancis t 'a ins.  I ' ) r

r nô r r re  t en rps  I ' o r t l ' e  dcs  I ) o rn in i t ' a i t ' t s  t t  uva i l l a i t  à  t ' o t r l t ' r t i t '

la  ( i lant le-  Alnréni t ' ,  o i r  i l  avai t  fb lnré ur te cot tgt ' i 'get i r ln

spécia le dc l ' - rc \ 'es <Uni torr  l : r t iuo*al t t téu ieune,  l la t t '< lunt ie
par  l 'ér 'êquc l la l thélcnry c le I lo logne.  La colonic  at ' t t té-
n iennc ,  é tab l i e  a lo rs  en  ( l r i n rée ,  sous  l a  do r t r i ua t i o t r  t l es
Gén< l i s ,  ava i t  noué ,  l l a l  I ' cn t r -en r i se  de  ccs  t l c t ' t t i t ' t  s ,  t l c s
re lat ions r l i rectes : rvec I lorne.  l i l le  a la i t  rnêrnc err l 'o \ 'é  an
conc i l t ' de  l ' l r l l u r ce  (1439 )  r rne  t l é l c l ga l i on  c l r : r t ' g t i t '  d t r  r r é -
goc ie r  I ' un ion .  Lc  s i c \gc r  r l 'Agh th : rn ra r ' ,  s t i l l u r ' é  t ' r r  1114 ,

s 'éta i t  l i r t :onci l ié  avec I ' t ig l  ise-rnèr 'e  s<l rs  le  1 l : r t l i r r lca l  t le
I I acob  I I I  d i :  S i s  (1401 ) ) ,  l ) a r  I ' en t ren r i sc  du  g ran t l  t k r c t t ' u r ' ,
S.  ( i l igor  de 

' I 'a thcr ' ,  
<1ui  s 'é1:r i t  enr l l lo t 'é  sagt ' r r rent  : l t  nret -

l l e  f i n  à  ce tLe  sc i ss ion .  Les  l l a t l i a l ches  t l ' r \ gh ta rna r ' ,  e l l
présence de l : r  ru inc du s i t \ge t le  Sis ,  srnrc ierrx  t lc  la  1xr-
re té  de r  l a  do< : t r i ne  c t  r l e  l r  l r ad i t i on ,  r ' ou lu ren t  réag i r .  l l
l : r r r t  a j ou te l  r 1u ' i l  y  t va i t  l à  éga le rnen t  I ' i n ten l i r l n  de  re -
Iut t tssel  le  prcst ige t le  lcu l  s iqrgs.  L ' inst i t t r t  t l rér- r log i r l r rc  t le
Sun i l < ,  t l u i  j ou i ssa i t  r l e l l u i s  ces  s i ùc les  d ' une  r ' é l l u ta t i < l r r
j us ten ren t  rné r i t ée ,  ava i t  ( l a l t s  l es  t l c l u i e l s  [ en rps  gugu t '  t r r r
l t 'ga in t le  v i ta l i té  sous la  d i lect ion t les saints c loct t :u ls ,
Hovhanne!s c l 'Orotn ( t1388),  Maghakia r le i  l (hr inr  ( f  l38a) ,  c t
( i r igor  r le  

' l ' i r ther '  
(1410).  L ln nonrbr .e consi r lérable c lc  leu ls

élèves,  c l ( rp lo lant  l 'é tat  lamentable de leur  égl ise,  avaient
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voulu y por ter  remède.  Tel les furent  les canses contradic-
to i les,  r lu i  dd: ternr inèrent  la  nat ion à prendre des nresures
ladicales.  Comnre on s 'd ' ta i t  enf in  aperçu qu ' i l  n 'y  a la i t
n i  ra isor- r  n i  u t i l i té  à mainteni r  la  rés idence pat f i iu 'ca le é-
lo ignée t le  son s iège pr inr i t i l ,  on songea t \  la  rétabl i r '  à
Etchrn iat lz ine,  l \  canse r le  la  sécur i té ,  r 'e l : r t ivenrent  r le i l -
leure,  dont  cet te v i l le  jou issai t  sous la  dominat ion per-
sane.  ( i l igor  IX Xloussal tégtr ian,  (pr i  occul )a i t  de f i r i t  le
s iègc 1r : r t l iu lca l ,  inv i té  à acconrpl i r  ce l ransfer t ,  s ' ; '  r 'c l i rsa
d 'a l lo ld,  puis  v  consent i t ,  e t  une asser l l i ledr  génd' r -a le de
sel t t  cents ruerr rb les,  entre évêr1ues,  a lch i r rutnt l l ' i tes,  doc-
lcu ls ,  a l r :h iprôt les,  p ' inces ct  notables,  r 'éunis à l i tc l rur ia-
dz ine  (14 ,11 ,  rna i ) ,  sanc t i onua  ce t t c  déc i s i on .  P t r i s ,  [ ) ou l
col l l )L)r  coul t  à  tout  cotr f l i t  l loss i l t te  ent le  les d ivers candi-
dats,  on é lut  Ki ra l<os r le  Vi lap,  ccc lés iast i r lue en odeul
de saiuteté,  et  r lu i  n 'avai I  l l r is  aucul le  pr t r t  aux r l rouve-
ntet r ls  arr tér ' ier . r r -s .  L)n nrct la i t  a i t rs i  f in  aux cornpét i t ions c le
Zal ia l ia ,  l la t r iar t : l te  d" \ghtarnar ' ,  t le  Zakar ia de l lar 'outztar ' ,
chel '  t le  I ' inst i tu t  de Strn i l< ,  c t  r lc  ( i r igor  D. jé la lbeguian,
a lchevôr1tre r l 'A ldaze,  t lu i  se t rouvaient  écal tés l )a l '  cet te
t r lect ion.

Uner èr 'e  nre i l leur-cr  sernbla i t  s 'annonceL l lo t r r  l 'ég l ise.
l ) t r  cot rp,  les tcnr lances unionis tes n 'avaient  l l l t rs  < le la ison
d 'ê t r c ,  e t  l e  s i ège  t l 'Agh lha rna r '  é ta i t  dé f i n i t i ven rcn t  ra l l i é ;
t lcs horr r rnes cal la l l les se t louvaient  à la  tôtc  r lu  rnouve-
nreut  t le  restaulat ion.  dont  les lbrcres conr :ent ld 'es é la ient
de l lon augul 'e .  N ' Ia lheuleusernent  les l lass ions a l la ient
touI  conrpro l l le t t re;  I ' in térêt  inr l iv iduel  p l iuraut  I ' in térêt
g i :nér 'a l ,  l 'ég l ise ne l iu t  r 'éa l ise l  son i< léal  r le  paix .  I -e 1 la-
t l ia lche I i i lukos incapable de dominer  la  s i tuat iou,  abdi -
t lua i I  au borr t  t le  t le t rx  ans (144:J) ;  i l  é ta i t  lcnrp lacé par '
( i r igor  X D. ié la lbegnian.  Zal ia l ia  d 'Àghthanrar ' ,  rJn i  s 'é la i t
fa i t  l l roc lanrer  patr ia lchc supr 'ênre a1l 'ès la  dérn iss ion de
I( i la l<os,  renlersai t  ce deur ie l  e t  occupai t  Etchru iadzine
(146 1) ,  ruais  i l  n 'achevei t  l las I 'année.  Gl igor  X levenai t
au pouvoir ' ,  e t  ceux t lu i  I 'avaient  a idé à ré intégrer  le  s iège
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élaient élcr'és aux houneurs du patriarcat conrlne coadju-

teurs a lec p le ins t i t res et  p le i r ls  pouvoirs '  C 'est  e ins i

11u'Alistaliès II Athoralial et Sar-kis lI Atchatar furent

appelés l\ cctte chai'ge. C'est r\ partir de ce momettt, et

tl irra,rt deux siècles, (lue pr'ér'alut à Etchrniadzine le sys-

tènre d'a6}'éger atl sic\ge patl iar:cal des coadjuteurs aYec titres

et  at t r i l lu t ions t le  pat l iarcbe;  et  ce la dans le  but  de sat is-

fa i rc  : rux a iubi l ions de cer ta ins crvêques et  de ce conci l ier

la  sYrt r l la th ic  r lcs fact ions.  I -a seule consét l t teuce l reureuse

<1ui  découla de cet  état  de choses,  fu t  de làc i l i ter  I 'ordre

se r . ,cc"r r i , ) l r  l )â l '  I ' iu t r .onis : r t ion iuuuédiate du coadjuteur

c l , r Ïcr r .  ( lar - ,  p l r l  s t t i tes < les t l '< lubles qui  agi t : r ient  a lot 's  le

pa.r 's  c t  t ic  la  t l is l lers ic ln des l \ r ruéniet ls ,  la  convocet ion

.1, ' i  ar r "n. , l l lées i ' lector ' : r les éta i t  deveuue des p lus d i l f ic i les '

l )eprr is  les 1 l 'e t t t ier -s  s ièc les,  la  possession de la  re l i -

t luc r lu  l l ras- t l r . r ; i t  ( , \ tch)  t le  S.  ( i r igor  Loussavol i tch éta i t

c t rns i t lér 'ée ( 'o t l l l l lc  t ln  u l )â l1a8,e de la  d igni té patr iarcale;

c ' t ,s I  i l \cc le  <S:r in t  Al t :h> qrre s 'accot t lP l issaiet l t  les ConSéC-

ra t i o r r s ,  r r r ô i r re  ce l l c  t l u  s l r i t r [ - t : l r r ô rne .  ( ] e t t e  I e l i que  ava i t

s ' i r . i  les l la t r iar . t : Ies dans le t r rs  lo lgues pér 'égr i t ta t ior ts .

l )a I  su i tc ,  lc  t r .ansl t ' r .L  t l t r  s i t \ge r le  Sis  à l i tchnr iac lz ine dut

r i l t 'c  va l i t lé  l ) t l '  la  1 l r 'éscrrct l  t le  cet te le l i<1ue'  Zakar ia

t l ' Ig l r tbarr rar  l ) ( )ur  lég i t inrcr  scs 1rr 'é teut io t ls  s 'e t t  e l t l l la t 'a ,

t : t  i l  I 'er l r1 l t l r ' ta  aYec lu i ,  r luunr l  i l  fu t  chassd'  d ' l i tchnr ia-

r lz ine (1462).  L l r  r t r l i<1ue lcsta à . \g l t t l tarnat ' ,  d 'ou e l le  fut

enler 'ée r le  nouvei tn et  pol tée r \  Etchru iac lz ine par  l 'ér 'êque

\rer ' lnn i rs ;  t l 'Odzop (1447),  qui  I 'eDleYa t lans des condi t ior ls

ct r r ie t lscs.  I -cs l r .oul - r les d ' l i tchrn iat lz ine et  la  soustract ion

cl t r  s l in t  , \ tc l t  encot l ragèrel t t  l 'ér ' t l t lue l ia lapet  de l 'okat ,  à

lcs larr le l  le  s iège de Sis,  c l t  sc prér 'a lant  de la  pseudo-

l rossession t l 'un s i l in t  Àtch 11447).  C'est  depuis lors que

lirt cr'éé lc sit\gc l iatriarcal dc Sis, qLri se perpétue ellcore

dc nos jouls ,  l r ien qt re 
' réconci l i i :  

avec I 'eg l ise- tnère.

Le s iègc t l 'E ichnr iadzine l 'uL e l l  pro ie aux t roubles

extér ' ier . r ls  et  in t i ' r ' ieu ls ,  t lu i  t l t r r 'ôr 'ent  jusqu'à l 'é lect ion de

Ilovsès l l l  de 
' l 'athev (1629). Plus d'une tt 'entaiue de
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dignitaires s'étaient succédé à titre de patriarches ou
coadjuteurs,  sans qu 'apparût  parrn i  tant  d 'honrrnes un
seul  caractère capable de dominer  la  s i tuat ion.  La v i l le
d 'Etchrn iadzine fa isa i t  a lors par t ie  des possessions per-

sanes,  et  les gouverner l rs  ou khans c l 'Er ivan,  ne voyaient
dans ces d issensions qu 'une occasion d 'extonluer  de I tar-
gent .  I ls  se rangeaient  invar iablenrent  du côté du p lus

ofïïant, et quand ils ne trouvaient pas prenenl', i ls sou-
mettaient les patriarches aux tortures colpolelles pour les
ranconner. I)ans ces conditions l ieu de sér' ieux ou de ré-
gul ier  ne peut  êt re ent lepr is ,  et  c 'est  un état  de décadence
cornplète qui  caractér ' ise cet te t lpoque.  Le seul  pal r iarche
digne d 'ôt re c i té ,  I ' I ikaël  de Sébaste (1542-1564-1670),  sut
conteni r  les ambi t ions des patr iarches d ' . \ghtharnar  et  de
I 'A lbanie Caspienne.  On lu i  doi t  la  cr 'éat ion de I ' i rnpr i rner ie
arménienne.  I l  envo5'a en I ta l ie  (1562),  Abgar de Tokat ,
pour  en étudier  les procéclés;  pour  lu i  facr i l i tur ' la  tâche i l
le  n:uni t  de le t t res de recornrnanclat ion aupr 'ès r lu  l )ape
Pie IV.  Les premièr 'es édi t ions parnt 'ent  à Venise en 1666

sous la d i rect ion d 'Atrgar .  Cependant  des éc l i t ions anté-
r ieures subsistent  qui  retnontent  à l5 l2;  e l les sotr t  l 'ænvle

d 'édi teurs européens et  de conrnrercants at 'nréuiens.  L ' in i -

t iative du patriarche Nlikaël fut cles plus ltcurettses; à
pel t i l  de ce mornent  les i rn ln ' i rner ies ar tuéniennes se rnul -

tiplièr'ent à Venise, r\ Ronre, z\ Constantinople, à Etchrnia-
dz ine,  à Ispal rau et  à Amsteldaru.  L 'æuvle la  p lus inrpor-

tante et  de toutes la  rnei l leu le fut  la  publ icat ion i l lust rée

de la b ib le par  I 'ér 'êc1ue Oskan i t  Atnste ldam, en l t i66.

LE PATRIARCAT

C'est au momeut oir
patriarcal suprême de Sis
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s'eff 'ectua le lransfelt clu siège

à Etchmiadzine,  qu 'eut  l ieu la
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sr{ation d'un siège spécial à Constantinople. Mehonst I},.
eprès la conquête de cette ville, usa d'une rnesure radicala
pour s'âssurer la soumission des Grecs. Le legisletion
sttomrne était toute religieuse, et les droits individuds et
soeicur s'inspiraienl exclusireurent des principes islarr.i.
qnes. I-es puissances mulsumancs, en soumettant les peys
cbrétiens, se trouvaient dans I'alternative, ou dtimposer
leur religi.on aux populations vaincues, ou bien de leur
octro5ler une autononrit: adruinistrative et sociale. Aucun
ds ces deux cas ne pouvait s'appliquer à Constantinople,
qui venait d'être proclamée capitale du nouvel empire
musuhnan. f,e conquérant se crut donc obligé d'octroyer
*u, chef religieux des G'recs, des attributions sociales Gt
eiviles sur les points en relation strir:te avec leur religion.
A.inei toutes les afÏ'aires concel'llant la vie farniliale, comme
le mariage, I' instruction publiqne, la bienfaisance, le cul.te
et ses ministles, I'adrninistration cultuelle, etc.,. furent
*bendonnéas à la iulidictiou des chefs religieux. C'est
dnsi que le patriarche se trouve rer'êtu d'une espèce dc
juuidiction civile ou patriciat inrpérial (1453).

Après avoir étebli de la sorte le statut personnel des
Grecs, le conquérant s'avisa de leur opposer un tuire
élément chrétien, qu'il iugeait plus attaché à ses int&êtr.
Il ' transfére à (lonstantinople une nornbreuse colonie rr-
ménienne, qu'ils distribua datrs les qtrartiers excentriquos,
à l'intérieur tles murs et à ploxirnité des porter princi.
pales. En nrêrne temps, par surcroît de précaution, las
Grecs étaient groupés dans les quartiers du centrc, éloi'
gnés tles tours et des mtrrailles. Les Alméuiens jouissaient
de la confiance des 'I 'urcs, 

depuis Osman I Ghazi. I.a
nouvel le c:olonie fut  mise sur le même pied que l 'é lément
grec. L'évêque Horakiur, métlopolitain des colonies armé-
nienes de I'Asie-ilIineure, appelé de Brousse à Constenti-
nople, reçut les t i t les, les honncrr ls,  airrs i  que les attr ibu-
ti,ons qu'on alait reconnue au patriarche grec (1461').

Clest einsi que les deux patliarches, grec et erménien,

furent reconnus comrne chefs des deux grandes fractions

chrét iennes or thodoxes de l 'Or ient .  Cet te d iv is ion fut

établie sur Ia base de la profession de foi, indépendam-

ment  de toute considérat ion de race ou de nat ional i té .

Tous les or thodoxes d ioph; 's i tes:  ( i recs '  Rulgares,  Serbes,

Albanais,  Valaques,  I \ ' lo l r laves,  Rut l . r t \nes,  Cloatcs,  Cara-

maniens,  Syr iens,  N{elk i tes et  Ara l les,  furent  ra l tachés

evec leur6 chefs respectifs tï Ia iuridicticrn du patriarche

gr€c. Quand aux orthocloxes uronophysites, comprenant

læ Arméniens,  les S5' r ' iens,  Ies Chaldéens,  les Coptes,  los

Géorgicns et  Ies Abvssi l r iens,  i ls  f t t rent  soumis,  avec leurs

cbcfs respectifs, au patriatche artnéuien.

Les Juifs ue possédaic'nt pas alors de sittration légale,

et , les catholiques rotnains ou Lel'antins, étaient considéres

comme étrangers. . De sorte quc cetlx des indigènes gui

embrassaient  le  c .athol ic isnrc rotnain,  ne pouvaient  pas se

prévaloir de leur c'.onvet'siotr au poirlt de vue de certains

aetes extérieurs leligieux, colnlne le l-raptênre, le mariage

et les enterremenls, etc.. (lette situatiotl s'est maintenue

intaete pendant des siècles, et ce u'est (ltre rers la moitié

du siècle dernier qu'on y a nris {in par la création d'un

petriarcat catholique (1tt30); ct 'éation rlui en amena d'autres

à'après les diff 'érences de I ' i tcs et cles plofessiotrs de foi '

Les patriarches artnénietls de Constantinople, au

cours de cette rrrême période, se sottt attachés à centreli-

ser, dans les l irnites du possible, les affaires intérieures

de la nation. Leur action adll inistrative s'est progressive-

ment étendue stlr totttes les 1lr<lvinces de I 'ernpire, y com-

pris les diocèses régis spirituellement par les patriarcats

de Sis, d'Aghthamar et de Jérusaleur. L'histoire de cette

première époque n'enregistre que cles conflits entre les

rleg". et les diocèses, et cela au rnil ieu de trotrbles poli-

t iques et de guerres contintrelles. [Iais nous les passerons

sous silence, ne voulant pas chalger cet eperçu historique

de rfuits qui nous éloigneraient de notre bttt.

LE PATRIARCÀT
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xutI

L'ÈRE DU RÉvEIL

Nous avons poussé le scrupule jusqu'à I ' ind iscrét ion
dans I 'exposé de l 'é tat  lamentable ou éta i t  tornbé au
moyen âge la uat ion armônienne,  et  son égl ise.  l \ [a is ,  pour
être juste,  i l  faut  a iouter ,  que cet te dern ière n 'est  point
responsable t le  ses malheurs;  car  on ne saurai t  lu i  impu-
ter  le  t l is te état  de sa condi t ion socia le et  c iv i le ,  comme
certa ins apologistes du ronranisme ont  osé le  fa i re.  La
décadence de l 'Occident  au moyen âge,  et  les abus qui
s 'y  cornmetta ient  a.  nont  de la  re l ig io ' ,  ne srr f f ise ' t - l ls
poru dément i r  leurs asser t ions?

Avant  de por ter  un jugement  sc i r -ère sur  les chrét iens
d'or ient ,  on doi t  se représe' ter  les *r ines et  la  c lésolat ion
semées par  les horr les venues de ] 'est  et  t lu  sud,  a ins i
que les persécut ions < lont  i ls  ne cessaient  d 'êt re v ic t imes
de la par t  des vainr lueurs.  Qu'on songe aux ténèbres in te l_
lect'elles q.e ces de.r'r iers se plaisaie't à errtreterrir cltez
les peuples rJ t r ' i ls  so ' r ' r 'e t ta ier l ;  : \  I 'abse'ce tota le de
lous moyens,  rnora l  et  r t ratér ie l ,  pour  les d iss iper ;  enf in
aux énormes sacl i l ices,  auxq'e ls  i ls  dure ' t  se sounrel t re
pour conserver  mêrne leur  ex is lence matér ie l le .

Et ,  cependant ,  c 'est  encore à la  nat ion ar .nrénieune
r;ue revient le mér'ite, la première en Orient, d'avoir don_
né le signal de la résurrection, par les eflbrts accomplis
pour échapper à cette pénible situation c1u'aucune amelio_
ration sociale ne vint jaurais atténuer spontanément; dé_
sespérément  e l le  n 'a cessé de tendre les mains pat tout  ou
el le  a vu lu i re un espoir  de salut .

La Renaissance venait à peine de jeter sur l 'Occident
ses premières clartés, que les Arrnéniens s'empressaient

l tÈRB  pu  RÉvE IL

d'accour i r  en Europe,  ar ides de r 'égénérat ion in te l lectuel le .

I  a  miss ion envoyée l lar  le  patr iarche N' I ikaôI ,  par t ie  du

fond de l 'As ie au bru i t  c le  I ' invent ion c le Gutenberg,  e l l

o f f re un exemple rc :uta l t luable.  I ' Ia lheuleusetnent  l 'Occident

se trouvait alors en ploie au fanatistne religieux, ttris au

serv ice de la  p lus in to lérante pol i t iqr re.  I l  ne fa isa i t  l icu

pour ceux qui  ue cédaient  pas ât lx  aval tces du c: r thol ic isnte

roma in .  La  cond i t i on  i nd i spensab le ,  pou r  en  o l t t en i r  a i r l e

e t  appu i ,  é ta i t  I a  soumiss iou  : \  l a  l l a l l au té ,  sup r ' ô l ne  a rb i -

t re de I 'e1poque.  Ceux qui  ér igeaient  les autodaf lc i ,  l )o t t -
va ient- i ls  t 'a isontrablernent  se por tcr  âr l  secot l rs  des égl ises

d'Ol ient? Peut-on oubl ier  t lue les d isc ip les de I i rancois

d 'Assise,  de Dominique Guztnat t  e t  d ' Ignace de Lovola,

emploS'a ient  leur  r .è le aposto l ique à la  conle ls ion c les

anciens chrét iens d 'Ol ient  au chr is t ia t r is tne t touveau c le

I 'Occident? Sans répi t ,  i ls  s 'e f forçaient  d ' i tn l ioser  aux

déposi ta i res des dognres r le  I ' t lg l isc pr inr i t ive,  les innova-

t i ons  de  l a  scho las t i que  l a t i ne .
I )ans ces c i rcotrs tances l l t ln i l l les,  lcs i \ t ' t t tér r icns s ' l t ta-

chèrcnt  l \  observer  nne cot tdui te,  tantôt  cotrc i l iante,  tantôt

in t ransigneante;  conr : i l iaute,  toutes les ' lb is  que les sacr i { ices

deruan<l i 's  resta ient  dans les l i rn i tes t l ' t t t tc  sage to l i ' rance;

i n t rans igean te ,  quand  on  a l l a i t  au  dc là  de  ce  r l ue  l ) e r -
rnet  la  prut lence;  conci l ian lc ,  t luand i ls  eu es l lér 'a ieut

rgueklue p lof i t ;  i r r t r -ansigcaute,  qt rand lc  p lof i t  devai t  s 'a-

chctc l '  ar r  l l l ix  t le  sacl i l i t 'es exccssi l .s .  I l  1 '  en eut  pour taut ,

qui  n ' l rés i lèrenl  l )as : \  pousscr  I 'espl i t  de corrc i l ia t ion
jusr lu ' l \  I 'ext r 'ôrne l inr i te ,  etu l lor ' tés qu ' i ls  éta ient  l l i l t '  I 'ar ' -

deur  de leurs convict ions progressis tes;  nra is  les aut t 'es

se ref Ïsèrent  à tc lute abdicat ion,  tnônre appalente.  Ces

fa i ls  ne c lo ivent  pas ôt res perc lus t le  vue,  s i  I 'on t ient  à

s 'expl iquer  les érénerneuts,  at txquels a c lonné l ieu le  dési r

de par t ic iper  au rnouvernent  des espr i ts ,  c lu i  s 'opérai t  en

Occident .
Parmi les hommes qui se vottèt'etrt à cette cetlvre,

nous devons en plenrière l igne l lomlller le patriarche Mov-
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sès III de Tathev, qui s'était consacr.é, bien avant son
avèner'€rrt, à une cÊuvre de réforrnes et de réonganis11i61.
Le siège d'Iitch'riadzi'e doit à son zèle les resleurxliqng
qui Ie relevèrent d'rrn ruine cornplète. Il obtint du gou.ver,
nernent persan la fin des exaetions dont l 'église était vic_
time, et rnêrne des exonrrrations d'irnpôts, et il repril lyss
succès Ia réforme des urce*rs et des doctrines ecclésiasti-
ques. Son élévation au patriarcat ne fut que la rérnurrc_
ration des sen'ices lendus, car son actilité y firt de courte
durée, de trois ans seulement (162g-1632).  pi l ippos (phi_
liplre) d'r\ghbak (161j3-165ir), qui lui succéda, continua
I'cnu,r're répalatrice de son prédécesseur. [l entreprit un vo-
yage en 'Iurquie, 

oir il contr.ibua puissaurment au régle-
ment des affaires des patriarcats de Constantinople s1 ds
Jérusalem. Il convorlna dans cette dernière ville uD con-
cile (1651), pour mettr.. ori terme au conflit q"i diuioit
Etchuriadzine et Sis; il sanctionna Ia communion de ce
dernier sid'ge avec l'église-rnère, cornme cela avait eu }ieu
précédernrnent pour le siège d'Aghthamar. En outre. il
s'attacha à améliorer les conditiorrs matérielles du siège
patriarcal, et dans ce but il entreprit I ' irrigation des terrls
d'Etchmiadzine au moyen d'un irrgénieux sïstème 4e
canal isat ions.

Hacob lV de D.iotrha (1655-16U0), qui lni succéda,
s'engagea dans la rnêrne roie. Mais malheureusement de
sérieuses cunrlll ications venaient d'éclater- à Constantinople,
qui absolbèrent son attent ion. Les nr issionaires d. Boirr" ,
sous la conduite du ;lr)re Clérnent Galano, r'enaient cle
gagner à lcur cause un groupe d'Àrméniens. Un de leurs
adeptes, 'l ' lronras 

d'.\lep, avait même réussi à s,empa.lgr
du patliarcat, mais il n'-v resta pas longtemps,. 

"., 
j l ur,

fut aussitôt chassé par le peuple. En rnérne temps, l 'évque
Yéghiazar d'ATtab, qui a.r'ait occupé tour à tour tu. n"l
triarcats de Constantinople et de Jérusalem, *c faisait
proclamer patriarclre suprême de Ia 

'Iurquie, 
.ontr"

Etchmiadzine. Hacotrr dut renir en p€rsonn" a conot",'ti
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no,plc (1664), oir il fut assez heureux de remettre un peu
dJordre dans les affailes (1667). Mais la recrudescence des
troubles et les efforts de l'évêr1ue Nicol pour irnposer le
catholicisrne romain aux Arméniens de Pologne, rendirerrt
indispens*ble un nouveau voyage à Constantinople (1679).
Il l iaccomplit n-ralgré son grand âge, mais il succomba aux
fatigues, et mourut âgé de 82 ans (1680). Il fut inhumé
darx le cimetière de Péra, oir jusqu'ici son tornbeau est
liobjet de la venération des {idèles.

Le siège resta vacant pentlant dertx atrs, .it cause des
troubles soulevés par Yéghiazar. Ce ne lirt qu'après ce
délai, qu'on procéda à l'élection, et ce fut pt'écistrrtterrl :iur
ce deunier que tomba le choix.  Son pont i l icat,  <;ui  dula
neuf ans (1682-1691),  fut  fécond en résultats heuleux.
Comme ni les bonnes intent ions, ni  la capacité,  ne lui
faisaient défaut, une fois son ambition satiisl'aite, il tliligea
tous ses efforts vers le bien. Aussi a-t-il laissé utre mé-
moire justenrent honorée dans la sér'ie des patriarches
suprêmes de l'église erménienne.

XIX

PENDANT LE XVIII" SIÈCLE

L'arnout' du progrés et de I'instructiou, uourri par les
Arméniens,. qui ne reculait det'ant atlctll l lnoyen potlr se
safisfaire, facilita singulièrernent les efforts des nission-
naires rornaius poul propager leur foi.

Tout un groupe de partisans actifs du catholicisrne
slétait forrné à Constantinople pentlattt le XVIII" siècle.
I.ls r'étaient laissés circonvenir par les tuissionait'es de
Fére, pr:otégés et gnidés par les représentauls des t'ois
Très-Chrétiens. Bien que les nouveaux catltoliques ne
cessas$ent de relever officiellement du patriarcat altnéuicn,
ils.formeient un par:ti actif, qui ue tendait à rien moins
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qu'à s'ernparer cle I 'adrninistration nationale. Les conser-
vateurs zélés cle l 'église, forts par le nornbre et par leur
inf luence auprès du l ) i r ,an,  f idè les aux t radi t ions,  usaient
de tous les mo5'ens l lour  déjouer  leurs rnenées.  Comme
les nouveaux adeptes entretenaient  des re lat ions suiv ies
avec les ét rangels,  i ls  cherchèrent  à les rendre suspects
aux ),eux dn gouvernement. Telles furent I 'origine et la
signification des mesures provoquées par le patriarcat et
édic t (es l tar  Ie  gouvemement confre les arrnéniens catho-
l ic isants;  ces r r lesures qui  ont  été taxées de persécut ions
re l ig ieuses,  n 'éta ient  en réal i té  qutune anne de cambat .
De let r r  côté,  les néo-cathol iques n 'hési ta ient  pas à user
de mo5'ens analogues cont le le  patr iareat ,  qu ' i ls  accusaient
de favor ise l  les aspi rat ions rnoscor , i tes.

En dehors de Constant inople le  cathol ic isrne ronra in
obt int  quelques succès à Nla ld in et  à Alep.  Les évêr t rues
Nle lcon 

' fasbasian 
et  Ablaharu Ardziv ian s 'y  éta ient  ouver-

tenrent cléclarés en sa faveur'. Cette défection ne tat'da pas
à leur  at t i rer  les tnesures coelc i l . ives du patr ia lcat .  Les
cat l ro l ic lues,  à leur  tour ,  nr i lent  à prof i t  le  créc l i t  des am-
bassadeuls de F ' rance,  poul  accabler  ce t lern ier .  On con-
nai t  I 'aventure du pal r iarche Avédik de 1 'okat ,  c1ui ,  sur
I ' iu te lvent ion de I 'aurbassat leur  c lu ro i ,  l i r t  t rne première
fois ernplisonné aux Sept-'I 'ours (170:l), puis, après avoir.
été fur t ivement  enlevé de 

' fénédos,  
o i i  i l  avai t  é té ex i lé ,

transféré an F-rance (1700), oir i l  fut jugé et condamné
par I ' Inquis i t ion (1711).  Norrs delons égalenrent  une rnen-
t ion spécia le à Nlekhi tar  de Sébasle,  ecc lés iast ique avi t le
de progrès, aux it lées lar.ges, rlui essaya de proliter de la
don.rination .r 'énitienne en Morée, pour y fonder une mai-
son rnonastique d'instruction (1712) sous les auspices du
cathol ic isrne;  rnais  i l  dut  renoncer '  à  ce dessein par  sui te
de l 'ér'acuation du pays par les Vénitiens. Alors, i l  prit
la  résolut ion de s 'établ i r  dans I ' i lô t  c le San-Lazaro à
Vetrise (1717). Nekhitar dut se pliel aux exigences de
la curie rornaine pour pouvoir se cons&crer l ibrernent
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à son æuvle de cul t tue '  in te l lectuel le ;  sagelnent  i l  s 'abst in t

de l lrendre part à l 'æut're de irrosélytisnre. Cette conduite

s i  confb l rue aux in t t i r 'è ts  nat iouaux.  fu t  de t radi t ion dans

sa congr 'égtr t ion au couls du X\ I I I [ "  s ièc le,  lna is  depuis,

d 'aut les idées out  1 l rér 'a l t r  dans sol l  se iu.  Néanmoins

nous nous p la isons i r  reucl re hour t r tage aux setv ices rendus

à la r . r : l t ion pal  les Nlekhi tar is tes de Yenise et  de Vient le ,

qui  ont  tant  f 'a i l  poul  ent ' ich i r '  la  le ln i4t re et  la  l i t térature

atnrénientres.
Un autr .e inst i tu t ion tuonast i tgue,  la  congrégat ion An-

tonine,  éta i t  fondée à la  rnômc épot lue par  Ahlaharr t  At tar ,

sur  les montagncs du L i l lan,  cn pays Slaroni te.  
' fo t t t  

en

répondant  arr  l - rut  t1u 'on s 'éta i t  1 l 'o1 losé en ch<l is issant

un pays la t in ,  la  posi t ion c lu L i l - ran of l i 'a i t  de p lus I 'avatr -

tage de col lseryer  le  cotr lact  avcc la  nat iou.  Les Arrnéniens

cles prov inces mdrr i t l ionales de la  
' l 'u l t1uie,  

e l lco l 'e  pénétrés

des souvenirs  du ro1 'autne de ( l i l ic ie ,  éta ierr t  p lus acces-

s ib les  au  ca tho l i c i s rne  ro tna in .  I I s  e t t t t : n I  I t t ô t t t e  l a  t én ré -

l i té ,  avec le  cont :ouls  t le  t le t rx  ér 'ô<1tres et  t le  t lue lques

pr'êtres, de rrlciet' uu sic\ge patrialcal catholit lue de Cil icie.

Lc p lern ic t '  t i l "u la i le  l 'u t  l 'ér 'è<1ue Àbrahant  i \ r 'c lz iv ian (1740),

qui  s 'enrpt 'erssa t l 'a l le l  se 1 l t 'csct r [e l '  âu pal )e Bcnoi t  XI \ t

en qual i té  t le  patr iarc l tc  s t t l l r 'ôrne t les Arnré l t i t lns.  Ce 1 lape,
cer tes,  savai t  à  <1tro i  s 'c t r  teui r  s t t t '  la  va leur  de ces 1 l r -é-
tent ions,  rnais  i l  r . r 'eu l  galde t le '  lc 's  découlagcr ;  car  i l  y

v i t  uue occasiot t  t lc  r 'éa l isc l  scs t lessci t ts  cn Ol ieut .  I l

rec:onnut  c lonc I ' inst i tu t ion t l ' t r t r  l la t r iar :cat  at ' tuéno- catho-

l ique o l l ic ie l lenrent  soutn is  : \  la  cu l ie  lo tnai t te  (17 L2) .

Ccs inst i tu t ions cathol ico-r 'o tnai t tes,  entretet t t tes par  la

Propagande de l l< lne et  protc igées ônergiqueuretr t  par  le

gouvernenlent  f lançta is ,  ont  cor t t l ibué puissat t r tnetr t  à  l tex-

tensiou du cathol ic is tue par t t r i  les r \ r rnénie l ls  : lL l  cours du

XVIII" siècle. Cellentlaut ou peut I 'etl lal 'quel' t lue les r'ésul-

tats obtenus ne fïrlent ttulletneut l l lol lortionrtés aux efïbrts

et  aux nroyens tn is  et r  æt lvre.  Le contact  européeu,  ef t 'e t

d i rect  du p losélyt is t t te ,  a contr ibué,  o l l  ne saut 'a i t  le  n ier ,
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à é lever  le  n iveau inte l lectuel  de la  nal ion,  rnais  nous
pensons que ce résul tat  eLi t  pu ôt r .e obtenu par .des moyens
différents; l 'évolution nat'r 'elle dcs esP.its e, rrrarche erit
ruf f i .  Nous en avons la pret rve dans I ' in i t ia t ive de Vardan
de Beghesch,  supt i r ieu l  du monastère d ' r \ rn lord i ,  r lu i  sut
donner une v i 'e  imp' ls ion r \  l , i 's l l ' ' c t i ' ,  |ub l i t lue dans
les prov inces.  Ses é lèves,  Hovhanrrés l (o lot  et  Hacob Na_
l ian,  patr iarche de co 's ta ' t i . .pk ' ,  c t  ( i r igo '  Schi r<taTaki r ,
patr iarche de Jc l r ' .sa le ' r ,  o ' t  : ;u  .e, r l re  c les sc. r , ices éc la_
tants sans ses départ i r  de leur  f idé l i tdr  à l ,ég l ise.  C'est
grâce à leurs efforts, que le XVIII" siècrle a mar.qué un
progrès sensib le dans la  v ie ' . t io 'a le et  da 's  1" .  a f fa i res
de l 'église.

Nous veno's de don'er  da.s ses dc.a i r \ res 'o tes,  une
plece pr 'épo'dér 'ante au pat ' iarcat  r le  co 's ta ' r iuople.  Nous
trouverons notre just i f icat io .  dars ce fa i t  q .e res événe-
ments qui  marque' t  I 'h is to i re t lu  l la t r iar .c* t  s .prô ' le  coln-
mençaient  à per .d le de leur .  i r r rpor . tance.  I ) r r  jour  ou un
siège patr iarcal  et  u 'e fb. te colo ' ie  se f i r rent  i 's ta l lés
dans Ia capi ta le de la ' fur<1uie,  r :e t tc  ' i l le  c le ' in t  le  ce ' t re
de la nat io '  arr 'ér r ier 'e .  Les d ix  patr . iarches suprôr 'es
qui  ont  succédé à Yéghiazar  c l 'A intab,  c lepuis Nahapet
d 'Édesse (1691-1705) jnsc lu 'à Hacob V r le  Scharnakhi
(1759-1763),  ne se sont  s ignalc ls  l )ar  aucun acte c l igne de
ment ion;  i ls  n 'o ' t  br i l l lé ,  ( lue par  ler r  zr \ le  1,o. , r '  l "  l r i " r ,
du patr iarcat .  s i rnéo'  d 'Er i 'a '  (1763-17g())  r f r i  leur  s*c-
céde,  est  regardé colnme la p l t rs  grande l igur :e dn s ièc le.
Son inlassable activité f*t fïcorrlc 

"r, 
o,,r"r". uti les, cornrne

le cedastre régul ier  q* ' i r  é tabr i t  des propr iétés c l 'Etchnr iad-
z ine,  la  revendical ion des r l ro i ts  à"  s iège snprême,
I 'organisaton d 'un sérn inai re,  I ' in t roduct ion, le  I ' i rnp. lme_
rie, et la cr-éation d'une fabr.ique cle papier.. C'est encore
à lu i  qu 'on doi t  l 'é tabl i r . . r r , " r r t  des premiels  lappol ts  avec
l'enrpire russe, Ia fbnclation cles ur"hir., patrialcales, en_
f in la  rev is ion du cale:udr ie l  l i tur .g ique,  leqtre l ,  rnalgré
quelques cr i t iq t res,  s 'est  général isé Jans l ,égl ise,
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Ghoul ias ( l - t rc)  de I (ar in ,  r lu i  lu i  succéda (1780-1799),

se préot-cupa t le  con.rp léter  l 'ænlre de Siméon.  I l  créa un

consei l  permanent  c le s ix  ér 'êr ; r res pour ass is ter  le  patr iar-

che et  pouf  assrr rer  le  cotr rs  r 'égul icr  des af fa i res ecclé-

s iast iques.  Aprd 's  r l r ro i  i l  enr ich i t  I ' in tér ieur  de la  basi l ique

patr iarcale.
Zalralia l)okouzi:rn (177:J-171'19), qr'r i clôt la série cles

palr iarches de Constanl inor i le  dc ce s ièc le.  fu t  le  d igne
émule de Sinré<l - r  l )a l  son act iv i té  réfbrrn is te.  Son p lus
grand mér i tc  fu t  c lc  < lo l rncr  uue l ive in . rpuls ion à I ' ins-

l ruct ion du c l t : rgé.  On le v i t  se t 'ons:rcrer  personnel lement
à I 'enseigncrnent ,  pour  lbr r t rer  des é lèves capables;  puis

une fo is  p lc lpar is ,  i l  lcs p lar la  à Ia tôte des cruvres scola i res

e t  dans  I ' ac lm i r r i s t ra t i on .  Le  sé rn ina i re  d 'Annache ,  qu i  a

donné à l 'ég l isc tant  dc pat l ia lchcs et  d 'évêques d is t in-
grrés,  fu t  une cr 'éat ion t ic  IJar tholornéos Kapout ik  et  de
Poghos I (ara l io tch,  é l i 'ves r le  Zakar ia.

xx

PENI)AN'I' I,E XIX" SII)CI-E

( ihotr l<as ct  Zakal ia  étanI  rnor ts  la  nrôme année (1799),
le  XIX'  s iôc le conunel lcâ par  des lu t tes é léctora les,  qui
fu lent  v ivcs.  l l  s 'ag issni t  < lc  l lou lo i r  aux .  \ 'acances des
sièges d 'Etchru indzine ct  r le  Oorrstaut inople.  La grande
rér 'o lut ion,  <1ui  a lors boulevers i r i t  l 'Occident ,  ne fut  pas
sâns exercer  t ln t , l r lu t :  in l l t r t 'ncc sur  I 'cspr i t  des Annéniens.
Hovsep Alg l rout iarr ,  I )av ic l  ( iorganiau et  Danie l  de Sour-
rnar i  se t l is l lu ta ient  lc  s iège d ' l j tchnr iadzine,  et  chacun
a la i t  ses  1 ' r a r t i sans .  L r ' l l r eu r i e r ' I ' en rpo r ta ,  n ra i s  i l  mou ru t
avant  de prendre possession du t rône patr iarcal .  Son

cornpét i teul  parv int  à . 'y  tuainteni l  duratr t  quelgues
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années; mais ayant été chassô, i l  fut  lernplacé
troisième (1804-1809).  Ce ne fut qu'alors que la
l i té put être rétabl ie à Etchmiadzine.

A Constant inople,  les chel ls  de l 'ég l is i r  se succédaient
avec une rapid i té  non r r ro i r rs  ler r rar-quable.  I )anie l  de
Sonrura l i ,  I )av id Gorganian,  I lor .hannd's lchamaschir ' -
d iean,  Gl ' igo l  de Kganrs i ,  c l  dc t 'ouvcau FIor .hannès,  se
renrplacèrenI  en I 'espacc de t ro is  aus (17l tg-1t i02) .  Seul  ce
dernier  palv int  à se nra intcni l  c luel<1uc tcmps (11t02-1813).
I l  sut  prof i ter  de cet te accalnt ie  pour .  r 'cr r ret t re uu peu
d'ordre et  c le régular i té  dans lcs af fa i r .cs.

I .e  t ra i t  essent ic l  e l  caractér is t i tpc du XIX.  s ièc le,
c ' cs t  I ' i n te t ven t i on  de  l a  na t i on ,  dans  l cs  a l ' l a i l es  r l e  l ' ég l i se
e[  le  concours dcs consei ls  n l t l ionaux <larrs  son ar lnr in is-
t rat ion.  Le prenr ier  essai  t le  ce r . t is inrc l i r t  ter r té l )or l r
r ésoud re  dans  l a  l nesu le  r l u  poss ib l c  l a  r l ues l i on  snsc i l ée
pa r  l es  adcp les  r l u  ca tho l i c i sn rc  ro r r ra iu .  l l  s ' ag i ssa i t  de
cherchel  un corn l l rc lut is  l )oul .  ôr ' i l .er  dcs sr , iss iorrs  qui
menaçnient  c le prcnt l le  r lc  gr .anr lcs l l r .opor . t ions,  1 lar .  s t r i tc
t le  I 'a t t i t .ude r lu  gouvcurerut , r ' r t  I i .anqais,  s ,uc i . t r  x  r l 'é terr r l re
sou inf lnence en or ient .  A cct  r ' l ' l 'e t  on lornra unc p lern ière
cotnur iss ion,  r lu i  sc r 'éuni t  au p l t r . iar . r 'a t  (1{310).  Plus lar .d
t t t te  i ru t rc  la  rcrn l l laca (181{ i ) ,  r l r rns lc  brr t  r le  nr t i rurgcr  r r r r
co l lo t lue entre les thé<l logiens r les dcux corr f i :ss ions t l iss i -
det t tes.  

' l ' r 'o is  
ans st  l lassd ' r .err t  cn t :ont loversc (11317-11t20) ,

saus t ;u 'on palv i t r l  i r  s ' t :n t r ,n t l r .er  lcs t l i r .er .gt 'uces r rc  I i rerr t
l nên re  c l ne  s ' accen tue r ' . ' [ ' a r r r l i s  <y r re  l cs  u r r s  rnan i l ' es ta ien t
t les aspi rat io l rs  sép:r l : r t is tes,  lcs : rut r .es t lé l 'endaicnt  i r  out-
rânce le p l inc i l le  dc l ' t rn ion.  l in l in ,  apr .ès la  paix  l . r r r iso-
tuLquer de 1829 et  I ' i r . r tervenl ion des puissnuccs et r r .opéc,n-
l les,  le  gouvelnement  ot tonr : rn,  pour  coul )cr  cor t r l  aux
disputes,  décida de créer  r 'e  co ' r l l l l lnat r té c lu 'a  t io 'a l i té
Qni l le t )  autonorne,  qu 'on désigna sol ls  lc  nonr  de Katot ik
(cathol ique) .  cet te col 'nr r l )a ' té  co ' rpre 'a i t  tous les ac leples
du  ca tho l i c i sme  ro r ra in  su ie t s  o t t n r r ra ' s ,  sans  d i s t i ' c i i o '
de race ou de rite (1830).

Cel te solut ion eut  pour  ef fet  c l 'encourager les puis-

sances 1 l t 'o testa l r tes à suivre le  rnême exelnple '  I -1n premier

miss iot rnai re dél la lquai t  à  ( lonstant inople t ln  an après la

créat ion de la  conrmunauté Katot ik  (1831).  A par t i r  de

ce monrcrtrt le l lrosélytisl l le se dér'eloppa considérall lentent'

a idé par  les é iabl issemeuts scola i res et  par  les suhsides '

qu i  l l e r . t nc t t a i sn l  r l ' ache te r  l es  co r l sc iences .  on  t raYa i l l a  s i

l , i " , r^ ,1u"  l l ier t tô t  t t : re  t rouvel le  cot t rn lunauté or t  nat ional i té

(mi t tet )  : rutononre se fornra i t  sous le  soln c le Protestan '

iprote. iante) ,  la t l t re l le  comprenai t  des protestants t le  toute

race e[  de toute t 'onfessiou (1847) '  Ces deux coumnlunât l -

tés sépa|at is tcs,  b icn que cr .éées sur  la  hase exclus i ïe c le

la profession t lc  fo i  sa l l r . ;  c l is t i r rc t ions de l 'ace,  f in i rer- r t  par

der l "n i r .  a t ' r t t i ' t t i t ' t t t tes '  l i t  i l  n t r  t rot ls  cof t le  point  d 'a louer

que s i  ccs inst i tu t ior . rs  curent  poul  t :o t lséquence t l 'a f fh ih l i r

la  nat ion,  e l les cotr t r ibuèrent  du nro i t rs  à lu i  procurer

r luel r lues âr 'a t t tagcs au point  dc vr te des le lat ions arec le

monr le occi< lenta l  .

A cet le  nrôrn(r  époque,  I l lchrn iadzine éta i t  le  théâtre

r le  grant ls  c l r : r l tgetnt ln ts  pol i t i t lues.  ( lonrmc la donr inat ion

pcrsal te,  excrcée 1r t .  t lc , ,  I ihans l ) l 'es( l t le  autonotnes '  deve-

nai r  r lc  l l l t rs  et t  l t lus inst rp l lor table,  les Al 'nrénien sse pr i rent

:\ t,r.,r, ' t, ' t '  l t:ttIs regat't ls Yct's le czar de Ilussie' En atten-

<lant ,  i ls  t t l t t : r 'chèrer l t  : \  se soustr .a i t 'c  r i  ces pelsécut ious '

cr r  ôr t r igr .ant  en r r rassc st r l '  le  le l r i lo i re I ' t lsse,  u la is  on c l 'u t

rernt i r l ier .  l l lus e l l icacetr teut  à la  s i t r ta t ior l  e l l  inYi tant  so l l

g . , , , r . . , . n . , , r . n t  à  s ' é tab l i r  au  ( l aucase .  ( l o l l l n l e  I ' a r chc r ' ô t ; ue

i l , , r , r , . l ,  Arg l rot r t i i rn  avai t  é té le  pt 'o t t to teul '  de cet tc  pol i -

t iqne,  i l  devint  I 'ob jet  t les Iàveurs de ( la ther i le  I I  (1762-

lZ i lCl  et  t le  I 'c ' r l tere*r '  I ia t r l  (179( i -1t tg1) ,  et  le  t i t re  dc

pr incc fut  t lécerné aux rnenr l r t 'es c le s : r  farn i l le '  La domi-

nat ion I 'usse a fa i t  depuis son chenr i t r  e t  ses i t l Ïas ions

al rout i lent  à I 'occupat ion d 'F l r i ran e l  d 'Etchnr iadzine '  à

laqÙel le conl r ibuèrent  les ro lonta i les arnréniens conr l l la l l -

d i ,s  par  I 'arc l rer 'ô t1ue Nelsés d 'Ast ' l r larak (1828) '  A cet le

o"."rion, I 'ertrperettl Nicolas I (1825-1tJ5ir) se prodigua en

P E N D A N T  L E  x l x ' s t È c r n
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promesses,  au point  de fa i re lu i re à leurs yeux I 'espoi r

d 'une autonomie pol i t ique.  Cotnme gage de ses bonues

intenl ions,  i l  avaient  même donné momett tanément  le

nom d'Arménie à ses nouvelles proviuces. Nlais ce ne fut

là .qu 'une s imple nranæuvre imaginée dans le  but  de fac i -

I iter ses projets de domination. f lne fois le pays soumis,

le gouverr-rement du czar chercha même à soumettre le

spi r i t r re l .  C 'est  a ins i  que le réglement  (poloqénia)  spécia-

lernent  édic té (1830) pour  établ i r  les rapports  de I 'a t lmi-

n is t rat ion patr iarcale,  ouvr i t  tou les grandes les por tes à

I ' in tervent ion de I 'autor i té  polot ique.  Les observat ions que

purent fair-e à cet égald les Annéniens de Russie, de

Turqtr ie  et  des Indes restèrent  sans résul tats ,  et  le  polo-
qeni i l  n 'a  cessé d 'êt re en v igueur dans son intégr i té .

De tout  temps,  le  patr ia lcat  arménien de ( lonstant i -

nople a été géré par  I 'autor i té  absolue des patr iarches.  A
leur  toul  i ls  éta ient  soumis à I ' in{ luence et  à la  prépondé-
rance des amiras,  qui  éta ient  les notables de la  nat ion.
Ces derniers n 'avaient ,  à  vra i  d i re,  d 'autres t i t res à Ia
notabil ité, (Iue ceux que leur conférait leur fortune. Mais
les abus inséparables de cet te s i tuat ion anotr r ta le,  io intes
âu mouvernent  des espr i ts ,  e t  à I 'appal i t ion d 'une nouvel le
générat ion inst ru i te  en France,  arnenèrent  la  par t ic ipat ion
aux af fa i res de toutes les c lasses socia les.  I )e ce iour  la
fornration des conseils se {it d'après le principe de l 'élec-
t i< ln.  Tout  d 'abord un prern ier  consei l  fu t  nomrndr pour
la gest ion f inancièr 'e  exc lus ivement  (1t i41) .  Puis on en
forma un autre pour  I 'adrn in is t rat ions générale,  cornposé
de quatorze ec.clésiastiques e[ t le vingt laiques (1847); et ce
derniet '  créai t  p lus tarr l  un consei l  spécia l  de I ' inst ruct ion
publ ique (1853).  ( lornme on sent i t  le  besoin d 'un règle-
met t t  pour  déte l rn iner  leu ls  conrpétences et  régler  leur
rnode de gestion, on élalrora en{in ulre constitution
(sahmanad,routh iut )  ou statut  arrnénien (1S60).  Cet  acte
important  fu t  sounr is  à la  sanct ion du gouvernernent  ot to-
man; mais son approbation ne fut pas obtenue sans diff i-

culté. Car ce ne fut qu'att bout de trois ans de négocia-

tions, et après maintes démonstrations populaires que le

l)ivan ," àé"idu à acconrplir cette fomralité (1tJ63)'

Ces règlements, qui peuvent être considérés comme

one conséquence du progrès intellectuel réalisé par la

masse, oni ete à leur tour une cause de développement

national, grâce à cette évolutiou spontanée, qui se véri{ie

dans le dotnaine intellectuel et social, ou I 'on voit les

actes en produire d'autres, qui, à leur tour, anrènetrt de

nouveaux effets. C'est en veltu de cette loi natulelle' que

se propage le l lrogrès dans les sociétés hutnaines' Le XIX'

siecte a rnarqué dans I 'ordre social, une améliolatiou no-

table,  par  le  mul t ip l icat ion des écoles,  et  le  nornbre cro is-

sant  des étudiants inst ru i ts  dans les univers i tés européen-

nes,  par  la  propagat ion de I ' inst ruct ion pt iura i le '  par  la

fondaiion, en Torq..ie comllle en Russie, de n-raisons de

coûrrnerce et  de banques,  et  par  I 'accession des indiv idus

d'origir-re arménienne aux plus hautes chalges polit iques

et  d ip lomat iques de leurs pays d 'at lopt ion '

L 'ét ro i te  re lat ion,  qui  a toujours ex is té,  entre la  nat ion

et  son égl ise,  a fa i t  que cel le-c i ,  à  son tour ' '  a  largement

prof i té  , le  l 'émancipat ion des espr i ts .  une admiuis t rat ion

plus régulière et plus énergique, ttn clelgé plus iustruit '

à" ,  baùsr"s p lus conveuables,  des o{Trandes p lus abon-

dantes,  des r i tes p lus touchents,  des prédicat ions -p lus
édifiantes. tels ont été les plogr'ès réalisés au cours de cc

s ièc le.  Cet te ascension cont inuel le  des espr i ts  dera i t  né-

cessairement diriger les aspirations des Arrnéniens vers un

idéal plue parfait de bien-êrre social, et les détertninet' à

faire par\enir aux oreil les du monde civil isé le désiI légi-

t irne àe participer effectivernent a'x bienfaits de la ci ' i l i-

sat ion modetne.

I\(aintenant que nous solnmes stlr ce terraln' nous

pourrions nous éterldre sur les qualités de l 'élénlent artné-

,ri"n, é.r,r-érer les aptitudes dont i l  a donné toujours des

preuv€s éclntantes dans les divcrses branches de I 'activité
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humaine,  et  déf in i r  le  rô le qu ' i l  a  joué dans les pays et
chez les peuples,  parmi  lesquels i l  a  vécu.  ùIa is ,  pour
I ' instant ,  nous nous abst iendrons de toute inculs ion dans
cet  ord le d ' idées.  

' l 'outefo is ,  
avant  de c lore ce chapi l re,

nous résunlerons notre pensée en d isant  r lue les rnouve-
nrents de c iv i l isat ion,  de progrès et  c le l iber . té,  c ln i  se sont
produi ts  au sein de la  nat iou annéniennc en l luss ie,  en
' furquie,  

comlne en Perse,  depuis les ternps rnodernes,
sont  dus en grande par t ie  à I 'act ion de sou c le lgé.

DOCTRIhIE

XXI

LES PTTINCIPESI ) I 'S I)OG}IES

Si,  d 'une par t ,  i l  est  vra i  <1ue toutes les branches et
dénominat ions du chr is t ian isrne l r longent  leu ls  rac iue.s
dans les évatrg i les,  que sont  venus conrpléter  d 'abold les
épi t res du Nouleau 

' I 'esta l l rent ,  
e t ,  c .n set , t lud l ieu,  les

l ivres du Yieux 
' lestanrent ,  

n()us \ 'ovons,  d ' : tu t re ; rar t ,  les
diverses cornmunions,  qui  le  conr l ioscrr t ,  non sct r leruent
d i f férer  entre e l les sur  r lcs ; lo in ls  esscut ie ls ,  nra is  se [Lou-
ver  souvent  en c<ln l rat l ic t ion l lag lanie dans les qcrest ions
de doct l ine.  I i t  pour tanl ,  en r l r ip i l  r lc '  ces r l issel l i ruerr ts ,
âucune d 'e l les l le  l 'enol l ( :c  l \  la  l - rasc t les évangi les;  toutes
untn iurement  pr 'é tcn<leut  puisc l  leu ls  r loct r . ines à cel te
rnêure source.  Le phénornèuc est  à la  lb is  ét r .ange et  r 'ée l .
La causc,  i l  fhut  la  cherchel  r lans la  tencur  et  t lans le
sty le de ces l ivres,  r lu i  ue 1 l résentent  ryu 'uue r loct r inc r i
l té tat  pr inrord ia l ,  e t ,  s ' i l  uous cst  pernr is  t lc  nous serv i r
dtune expressior)  usuel le ,  à l 'é tat  r lc  nrat ic \ r 'e  pr .enr ièr 'e ,  r le
mat ière brute,  suscept i l l le  t le  l l lcnc l r r r  la  fonne <1ue I 'ar l is te
entend lui clouner-.

On ne sâurai t  cependant ,  en nta l ic \ r 'c  c le t loct r ' ine,
la isser  l ib le cours r \  I 'a lb i t la i re ou au capr . ice inc l iv iduel
ou col lect i f ,  pour '  énoucer tc l le  ou te l le  proposi t ion t loct l i -
nale.  Une parei l le  l ibe l té a été potr r . lant  to lér 'ée par .  les
réformateuls l ) l 'o testants,  dont  les p l i r rc ipes on g l issr ! ,  l )a l
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r lne pente insensib le,  jusc lu 'au rat ional isure absolu,  s i  b ien

qu'à I 'heure actuel le  c 'est  i \  pe iue s i  I 'on p: r rv icnt  à d is-

t inguer dans leut 's  c l 'oyal lcLrs les l raccs du chr is t ian isure

révélé.  Leur-  doctr inc,  i t  p t 'opretnenI  l lar ler ,  se r 'édui t  à

une concePt iot - t  l l t t re tDent  l l l t i losoPlr i<1tr r : .
I ) isc ip les l i r lè les r le  I 'c lg l ise a lnrénienne,  at lachés avec

fe lveur  aux t r -adi t ious t tnc i t 'nur :s ,  n() r . rs  n 'avons $alde de
l lous engagel  dans une l lu le i l lc  vo ie;  nous ente ldons nous
f ixer  sur  le  terra in posi t i l '  c t  t ra<l i t ionnel ,  e t  ne la isonner

que confo lnrément  aux p l inc ipes ac lnr is  l la l  I 'autor i té  l .e-
connt le.

Les  déno tn ina t i< lns  ch ré t i enues  se  l a l l l l o l t en t  à  deux
grancles b lancl tes dt in I  I 'une esI  coust i tuée sur  les bases
de la h ic l rarc:h ie c t  dn r i l .ua l isr r re.  

' l -outes 
lcs égl iscs z ln-

c iennes se ra l . tac l tent  invar ia l l le t r rent  â c :c t te b lanche.  Les
autres rent lerr t  c lans la  catégol ic  t les égl ises issucs de la
r i r fbrnre r lu  X\ I I "  s ièr- l t r .  I )arnr i  r :cs t lcrn ièr-es,  seule l 'ég l ise
ép i scopa le  a l rg l i ( : l no ,  t l u i  a t l n re I  l a  l r i é ra l c l r i c  e t  l e  r . i t ua -
I isrne,  l lcut  ôt le  raugr ie dans la  catégor ie des égl ises an-
c i cn  u  cs .

l )ans le  s5 's tùnr t '  l ) r 'o l ) rc  à la  preru ièrc cat i 'gor . ie ,  c 'est
aux  r : o r r c i l c s  æcur r ré r r i r l ues  t ; u ' ap l x r l t i en l  exc lus i vc rnen t  l e
pouvoi l  t l 'e  x t la i lc  la  t loct r inc pr 'éc ise de la  nrat i t ) re pr .e-
t r r ièr 'e  dcs l iv les sr in ls ,  c l  dc I 'ornru ler '  les pr '< l l los i t ions
dognral iq t res.  ( i t r l lendant  i ls  ue sauraient  s 'écar . ter .  c les
dounécs de l : r  t lar l i t ion,  n i  s 'ar loger  l : r  l iber té de snivre
leuls  pr '<t l l res inspi lu t ious,  n i  l t 's  la isonnernerr ts  l ) r l rs  et
s imp les  de  I ' cn t cn< l c rncn t  i nd i v i t l ue l .

P<l t r r  ur ieu. t  norrs la i re entcnr l le ,  t i ta l . r l issons tout  t l 'a-
bol t l ,  r1u ' i l  convicnt  t le  c l is t ingtrc l  entre un dogrrre et  une
t loct r i r re.  [ ,e  r lognre cst  unc pro l ros i t ion t i r .ée c les l i r . res
saints et  énoncée en ur)e lbrnru le c la i le  et  net te.  I l l le  doi t
êt re acccl l lée l la l  les l i t l t \ le 's  d 'urre égl isc donnt le,  sons peine
de s 'é lo igncl  c lu g i lor r  de cet te ig l ise.  L: r  doctr . ine est  une
é 'o rc ia t i o .  . u  ex l l l i c : a t i on ,  r i r ' ée  éga le r ' e ' t  des  l i v res  sa in t s
et  cor lobor 'ée par  la  t r .adi t i< ln.  Pnr  sui te,  e l le  peut  êt le
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adrnise comme utre asset ' t io l t  sa i l le  eI  ccr ta i t le  ot t  c1r- ras i -

ce r ta ine ;  t na i s  r i e t r  n ' o l l l i ge  l es  I i d i l l es  à  s ' t ' sou tne t t re

abso lu rnen t .  f ) aus  tous  l es  cas ,  i l s  ne  sa t t ra ie t t t  ê t l e  ex -

c]  os à"  l 'ég l ise,  s ' i ls  la  I 'c je t tet t t .  Le dognle,  t : 'est  I 'ensei -

gt rement  r le  l 'ég l ise,  Ia  < lor : t l i t re  t te  t 'c l t \ r 'e  qt re < le l 'école.

Les  t l ogmes  a l l pa r l i t r n t t c t r t  i r  l t r  l c ) i g i on ,  l es  t l oc t t i r r es  à  l a

théo log ie .
Les égl ises a l tc ient t ( ' : i  o t r t  t 'c t ' t l t t t 'u  à I 'a t r to l i té  c les con-

c i l es  < rc t rn r t r t t i t l t r es ,  l o t t t t ' s  l c s  f o i s  r l t r ' i l  s ' es t  ag i  dc  t t ' a r l -

cher  une d i l l icu l té sot t l t ' r ' ,1 i  à  l i lo l los r l ' t lu  t l t lgme.  ( lc t te

règle n 'a . ia t r ta is  ( 'esst i  r l 'ô l le  I ' i .qourct tsc l t tc t r t  o l lser lc ie

depu i s  l es  p re rn i c t ' s  s i i ' c l cs  j us t l t t ' à  t t t l s  j o t t r s .

Seule l 'ég l  iset  l t t t t ta i t t t '  a  c l ' t l  t lcvoi r ' ,  da l rs  la  secol rdc

rnoi t ic i  du XI \ "  s ic \c le,  et r l t ' r 'er  t :c l t t '  1r l ' t ln lgat ive at lx  con-

c i l es ,  pou r  I ' a t t acbe l  l \  l a  l l e l so r t t l e  t l t t  1 l a1 l c .  N Ia i s ,  pou r

a t ' r i ve r  à  i us t i f i c r  cc t t t :  t r s t t t ' 1 ta t i on ,  c l l e  t t ' a  p t r  f a i r e  n ro i r t s

r luc r le  recotu ' i r '  : \  cct l t r  t t tô t l le  au l t i l i té ,  r l t r 'c l le  t l ( 'poui l la i t ,

I ' o l r l i gca r r t  a i r . r s i  l \  t t n  s r r i c i t l c  n to t ' l t l .  \ I a i s  r r ' i ns i s t< t t r s  l l as .
On sai l  <1t te l ' : t t t to t ' i tô  < les < 'or l t : i les tnct t t t t t l t r i t ;ues d l tns

la forr t ru lat ion t lcs < l t lg t t tcs,  t l i : r ive cn l rLetr t i t l t '  l ic t r  t le  la

p ro rnessc  de  I ' ass i s t r l t ce  t l i v i r l c ;  c ' cs t - : \ - d i l e ,  r ; u ' c l l e  es t

hasée st r r  I 'appui  sp i r i t t r t ' l  l r rorn is  à I ' i 'g l  ise.  I ) 'autre pal t ,

e l le  l t lsu l te aussi  t lc  l l t  f i r r -ce t l ia l t 'c t i<1tre,  pt r is t ie  dans la

géné ra l i t é  c t  t l a r t s  l a  p lox in r i t i  t l t ' s  t n r< l i t i ons .  O ' cs t  po r r r -

quoi ,  dal ls  les cor t t l i les t r 'c t t t t r ( l t r i t l r t t 's ,  t : 'es l  t r to i t rs  le  notn-

h re  des  i n t l i r - i t l us  q t r i  l i r i l  a t r l o l i t i '  <1uc  cc l r r i  t l c s  ég l i ses

qui  y  sol r t  t 'epr 'ésetr t Ics.  I l  s 'e t ts t t i l  t lo t r t l  < ; t te  les r t te tnbtes

d 'un  co r r t : i l e  qu i  t t ' app l t r ' t i t ' l t nc t r t  r l t r ' i \  t t t r c  scu le  ég l i se ,

sera ient- i ls  au nonr l ) r 'e  r lc  r r r i l le ,  ne pt 'u t 'eut  t 'ept 'éseutet '

r l t r e  l a  t l a t l i t i o r r  t l e  ce l l t ' r t g l i se .  
' l ' an t l i s  

<J t re ,  s ' i l s  l e l l r ' é -

senter- r t  d i r .er .ses égl ises,  i ls  t  x l l I inr r - .n t  I 'o ; l in ion c lorn i t rat t te

t l e  l ' ég l i se  un i ve l se l l t ' ,  I ) c  t t t ê t t t e ,  s ' i l  v  a  p lox im i té  t l e

tenrps ent le  I 'or ig iue c le la  t |a t l i t io l l  e t  son at tes lat ior l ,  la

lb lce du tôrnoigt ragc s ' inr l iose.  Peut-on t 'a isotr l rablemetr t

dounet' qttel(lt le I 'aieur i\ trn tér.ntl igllage qui se lapltorte à

.des fa i ts  ou à des propos r ieux de d ix-neuf  s ièc les?
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Nous avous d i t  r lue lcs cor . r<: i les rncuméniques éta ient
la  source o l l lc ic l le  des dognres des d 'g l ises anciennes.
L 'égl ise la t ino-cath<l l ique,  a l ias romaine,  est  ce l le  qui  a
su le  micux l i rer  pal t i  de cet te t radi t ion.  I i l le  adrnet  v ingt
conci les rx 'cnrnérr i rJucs,  en cônr lnençarr t  pal  ce l r r i  de Nicée
au quatr iènre s ièc le,  l ro t r r '  { in i r  ; rar  le  conci le  du Vat ican
au d ix-neuvièrne.  L 'égl ise bvzant i r re,  ou égl ise gréco-or-
thodoxe,  s 'est  a l rêt ( 'e  p lus t i r t  dans la  voie des déf in i t ions
dogurat iques.  L l l le  n 'cn odmet que sept ,  le  second conci le
de Nicée,  c ;u i  eut  l i t 'u  au hui t iônre s i t )c le,  a5 'ant  c lôtur 'é
la sér ie.  I - ' t lg l ise arnrérr i t 'nnr .  est  eucor .e p lus radicale à
cet  égard.  l l l le  ne I 'econuaî t  pour  lég i t i rnes que les t ro is
prern iers,  qui  sont  r iga lentenl  re( 'onuus l )ar  les Lat ins et
les ( i recs.  El le  r lén ie le  carat . tôr 'e  d 'crcur t i r r r ic i té  aux r lua-
t re autres,  cont la i r -cnrent  à I 'op in ion t les ( i recs et  des
I-at ins,  et  aux t lc ize ac lnr is  l )ar  les Lat ins seuls.  Les
t :ouci les dcs Alménierrs sont  ceux de Nicée et  de Corrs-
tan t i nop le ,  t enus  au  <y t ra t r i e \u re  s i èc le ,  c t  ce lu i  d 'Ephèse
au c inqui t \ rne.  Nous ar .ons lc lzr té,  dans la  par t ie  h is tor i -
que,  les quele l lcs qui  f i r rent  soulevées à propos du qua-
t r i ème  conc i l e  de  Cha lcé t l o i ne .

I. 'orce est rle lecorrnaîlrt '  que chaque dognre alec se.s
m1's lères const i tue une c l i l l icu l té  pour  I ' in te l l igence hu-
maine.  l i t  pu isr lue la  re l ig ion chr 'é t ienne,  que nous p l .o-
fessons,  lu i  i rnpose ce sacr . i { ice,  auquel  on doi t  se sou-
nret t re,  i l  n 'cst  r l r re prudent  de ne point  e l l  abuser.  I l
n 'est  poi ' t  p . 'dent ,  a f f i r rnor- rs- 'o .s ,  c l 'augr . 'enter  i ' ' t i le-
rnent le faldeau des rnystères, ni le nombr.e des dogmes,
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ni celui des conciles. Per.sonne lle Irotls con(l 'edil 'a sttr

ce point  snr . tout  à cet te heure cr i t ique (Jue t ra\erse la  fo i .

Si I 'on voulait expl' i l l ler la différence qui existe dans

Ie nontbre c les dognres adoptés res l )ect ive l l le l l t  Par  les

égl ises arménienne,  g l 'ec( lue et  la t ine,  par  t lne forr ) l t l le

d 'aspect  rnathémat ique,  o l t  pour l 'a i t  é tabl i re la  l l ropor t ion
sui \ ra l r te :  Antu :  Gnc :  L , l ' r  :  :  3  :  7  :20.  Yis i l l lemeut '  e l le

est  tout  à I 'avantage de l 'ég l ise arurénientre.  Not ts  l )e l rsot ls
11u'e l le  sera i t  appr i ,c iée coni l r re i l  cor . rv ient  s i  e l le  éta i t

suf f isarnntent  connue l )ar  ceux t l t t i  s 'oCct tpent  de quest io t ls

ecclés iast iques.  Ains i ,  l lous â\ 'o l ls  eu l 'occasion de sot t -

rnel t re le  cas à un d i l l lomâle europclen.  Lui  aYat l t  t lemarr-

dé ce qu ' i l  en pensai t ,  i l  ne { i t  aucune d i f i icu l té de re-

connai f re qt r ' i l  y  avai t  a ïa l l lage: \  en avoi r  le  r l ro i t ' ts  l los-

s ib le.  Nous peusons que ce tén-ro ignage en faveur de l 'é-

g l  ise arnrénienne ser 'a  conl i r rné pal '  tout  hotn lne de set ls .

Si ,  par  t tn  heurer tx  hasard,  les pr inc ipales égl ises

ancientres at ' r i ïa ient  ja tnais ,  je  ne d i la i  pas à fus ionncr

dans ut re union corn l l l i ' te ,  tùais  au t t ro ius à i ' t l r l r l i r  e t l l re

gl lgs up accord r lu tuel ,  e l les pe ; tourrot t t ,  Cef tes,  t rot t t 'er

dt  rnei l lcur  ler ra i t . r  t l 'e l r teute quc celu i  o i r  se p lace cc l le

égl ise.  L l r r  r i t l l l l rochet t ret t t  n 'est  possi l l le  ( l t lc  lorsr lu t i l

s ' a l t pu ie t  su l . u l l  l l o i n t  i ncon les l t l ;  t t t r  t t t i l l i t n t t r n  de  c la t t ses

aide à t l l in t iner  les d iscor t lances.

I -e pet i t  notnbre de t logrnes qui  caractér ise l 'ég l ise

arur t lu ienue r re r lo i t  pas êt Ie a l l | i l t t rc !  à  un cas for tu i t  ou

à uD ér .érreruent  inconsidérd: .  I l  r 'ésul te uni t luetnet t t  d 'un

pr inc ipe sage en l l ra t iè l 'e  t l 'écouornie < loct l ina le Nous

avons énr is  le  pr inc ipe que la pr inc ipale base t le  I 'au lo-

r i lé  des conci les æcuméuirJuc 's  r 'és ide datrs  I 'uuaninr i té

c lcs t l iverses égl ises;  ca l '  c 'est  pau c l le  <;ue s 'expr i t t re ef -

l 'ect i r .er t reDt  et  réei lernent  I 'o l l in iou de l 'ég l iscr  t tn iversc l le .

( le t te unaDirn i té a été p lat iquemerr t  réal isée t lans les t lo is

conciles, col)vo(lués de l l2l-l z\ 4111, c'est-à-tl i Ic' au cotlr 's

du s ièc le qui  su iv i t  sou t r iorn l lhe.  Pendant  cet te pér iode'

toutes les grandes églises ortt été unanirtres dans leur
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manière de concevoir  les dogrnes.  Les opin ions contra i res,

cJuoique nornbreuses,  cornme dans le cas des Ar iens,

n 'ont  jamais été 11u' in t l iv ic luel les,  et  n 'ont  jan la is  entra iné

I 'opinon générale d 'nne égl ise donnée.  On renlarquela

égnlenrerr t  r l t re  ptnt l i r t r t  ce l te p lenr i t ) r 'e  pér iode,  âu( 'u l )e

qucle l lc  de présr lance ou c l ' in f luence ne sulg i t  ent le  e l les.

La s i tuat i< ln changea cepetrc lat r l .  du tout  au tout  apr 'ès

le  t l o i s i è rne  conc i l e ,  quand  I ' an tagon i s rne  des  s id ' ges  pa -

t r ia l t 'aux conu)ren( 'a  : i  fornrer  le  fonds des quest ions dng-
n ra t i r l ues .  Ohaque  pa t r i a r ca t ,  t ou r  à  t ou r ,  convoc lua i t  u l l

ccnci lc  géni r ra l  < 'ontre un aut te.  Ie l  fu t  le  cas,  r luarrd fut
so t r l evce  l a  r l u t ' s t i o t r  l e l a t i ve  à  l a  ua tu le  du  C l r l i s t .
L ' op in ion ,  basée  su r  l a  t r ad i t i on  de  l ' ég l i se  a l cxand r i r . r e
enl iôr 'e ,  fn t  l 'é l l l inrée par  les patr ia lcats ronra in et  l lvzan-
t i n  a l l i és  e t  <1n i  ava ien t  I ' appu i  de  I ' empereu r  l { a r c i en .
t ln  dcnr i  s ièr ' le  drr ranl  se l i rent  jou l  les t l t lc larat ions Ies
p lns  co r r t l a< l i c to i l cs  su r  I ' au to r i t é  < lu  conc i l c  r l c  ( l ha l cé -

doine,  le  quatr iôure æcumelnique des Grecs et  des Lat i r rs .
( le  n 'cst  dontr  pus st rus ra ison r lue l 'ég l ise arnrérr ienue a
cru r lcvoi r  considérer  le  couci le  d 'Ephèse dc 4111,  conrme
le  r l e l u i e r  o i r  s ' n l l l r n ra  I ' u r ran in r i l é  des  êg l i ses ,  dans  l a
conv i c t i on  qu ' c l l c  l b rma i t  l a  l l ase  dc  l a  v ra ie  t r ad i t i on  de
I ' t ig l ise uni l t , r 'se l Ie.

I iue autre ra isor- r  < lu re jet  des concl r ts ions dt r  conci le
de ( lhalcédoine f i r t  I 'ob jet  rnême de la dé{ in i t ion dognra-
l i q . re .  Oe t  ob ie t  t l c ra i t  ô t r c  I ' a l l i r n ra t i on ,  e t  non  I ' exp l i ca -
l ior r ,  d 'urre vrr l i té  c lorrnée.  Les t ro is  premiers col lc i les se
sont  corr f< l 'ur t ls  à cet te règle en l ) r 'oc lanrant  la  d iv in i t ( '  de
. f i r sus -Ch l i s t ,  l a  d i v i n i t i r  du  Sa i r r t - l ' ) s1 r r i t ,  e t  I ' t r r r i on  c l e
l a  t l i v i r r i t é  à  I ' hu rnan i t r t  en  Ch r i s t .  Les  vé r i t és  essen l i e l l es ,
<;u i  fo lnrent  l 'éconotr r ie  c lognrat i<1ue r les nrystèr 'es du
ch r i s t i an i sn re ,  c ' es i - r \ - t l i l e ,  l a  

' | r  
i u i t é ,  I ' I nca r r ra t i on  e t  l a

l i t ldenrpt ion,  éta ient  complét i 'es yrar  les dt1( in i t ions des
û 'o i s  conc i l es .  Ro rnpan t  avec  ce t te  règ le ,  on  l i t  l e  conc i l e
de ( lhalcédoine enl . rer  dans la  voie des ex; l l icat ions et
chercher  à déterminer  les c i rconslances ou les modal i tés
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de I ' incal t rat ion,  ou de I 'un ion de Ia d iv in i té  et  c le I 'hu-

mani té en chr . is t .  or ,  à  aucun rnornent .  I 'cxpl icat ion d 'ut r

fa i t  dognrat ique ne peut  fa i re I 'ob jet  d 'une dél in i t ion ou

la rnatière d un dogme. I-es explications ne sc:rveut qu't\

fou ln i r  la  rnat ière des études.  C'est  aux écoles et  aux

docteurs,  et  non pas aux conci les Cecutnéni( l l , lcs,  t l r t ' i t rcot t r -

be le  soin d 'expl iquer  les dogrnes.  L 'autor i té  de l 'ég l ise

universelle ne Peut ex(rrcer le rôle d'une {'aculté sc}rolas-

t ique.

XXIII

I ,A PR0F'ESSION I)t '  FOI

I )ès les pret t t iers s ièc les '  la  ptofession de '  fo i  r lc  cha-

qtre égl ise s 'én<lnca par  une lb lnru le of ï ic ie ] le :  le  s t1 t t t l t t t le

o l  c , 'e t lo .  1- ' , lg l ise la t ino-cat l to l i r ;ue r :onsel 've et rcot 'e  t la t rs

sa I i tu |g ie urr  synr l lo le l - r ref ,  connu sous le  t to tu sr l t t t lL , t le

r lcs apôtres,  nra is  dénudr de tout  caractèrc de déclar 'a t ion

of f ic ie l le  e.  * rat i i : re  de fb i .  Les conci les ct  les l ) . I )es l 'o ' t

re l l lâ l l ié  l l lns t l 'une lb is ,  : \  seule [ in  t lc  I 'a t l [PteI  anx t l< lg-

r t res qu ' i ls  ont  cr .é i ,s  â l l  fu I  et  r \  mtrsure t le  le t r [s  l rcsoi t ts .

Le c<lnc i le  t lu  \ Ia t ican,  en 1870,  Y a t r tê t t re a. iorr l i ' t lc  t r t [ r -

ve l les expressions.  l la is  c 'est  sur tout  le  cc lDci lc  t le  
' l ' r t ' l r te ,

c lu i  a  é la lg i  le  p lus le  domaine t les cauotrs t logr t rn l i t lues.

I i  a  fa i t  c le  toutes les opin io 's  théologiq*es r : t  scholast i -

c1ues,  at t tant  de d<-rgr l ' res l ig i t les,  t1u ' i l  : r  inrposés,  c t  i r t t \ -

q . r . l ,  on est  tenu de cro i re sot ls  pei l le  d 'ar la t l tè tue;  et

io't cela da's le fiut excl'sif de rcnfb'cer I 'n*t.r ' i ié I)2r-

pale.  De sor te que le cathol ique roura in,  enr .erc lé t lc  io t ts

côtés,  ne peut  aujourd 'hui  l rouver  l l i  u t re issue,  I )a l '  o i l

peuvent  se fa i re jour  ses opin ious pet 'sot r t t t : l les '  n i  uu

"h" , r rp 
l ib le pour  é larg i r  I 'hor izorr  de ses ét t rdes '  Qt 'e

dis- je? la  perrsée mêrue lu i  est  in terd i te.  I l  do i t  re l lo l rce l
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au râisonnement, voire mêtne à I 'exercice nalurel de son

intell igence, car i l  ne peut faire un pas sans rencontrer,

en chemin,  l ' inév i ta l l le  canon dogmat ique,  qui  I 'ar rête

darrs ses recherches.  Le récent  sy l labus,  d i r igé contre les

Modernistes, n'est qtte la nrise au point de cette situation

sans issue.  Sous le nom de mot lern is tes,  i l  f rappe tous

les homrnes de sc ience a i r ts i  que les ecclés iast iques éru-

d i ts ,  qui  cherchent  à r 'ornpre Ie cerc le ét ro i t  des canons

conci la i res et  c les décis ions papales.  On peut  d i re que

la dernière etrcl 'cl ique de l lorne a pronoucé cléfinit ivement

le d ivorce entLe son égl ise et  la  sc ience.

Or,  r ien de tout  ce la ue l lo t t l 'a i t  avoi r  l ieu au sein

de l 'ég l ise arr t rénienne.  ( ler tes '  e l le  a eu,  e l le  aussi ,  ses

conci les nat ionaux,  et  les décis iot rs  en rnat ièr 'e  doctr inale

ne lu i  ont  pas fa i t  déthut .  
' I 'outefo is ,  

e l le  n 'â jarnais émis

la prétcnt ion de leur  dotr t rer  fo lce de dogrues,  n i  de con-

damnel  conl l l re  hérét iques sc l t is tnat iq t tes ceux qui  ne se

conlbrmela ient  l )as à I 'er tse igt teutet t t  c le  ses doctr ines.

l -ous l t 's  points doct t ' inaux,  qui  établ issent  t lne l igne de

dérualcat ion entre l 'ég l ise at ' t r té t r ieune et  les autres égl ises,

et  qui  ne cherc l rent  poi r t t  à  ernpiéter  s t l r  ces dernières,

sont  autant  t l 'exet t t l l les t lu i  cor t 'oborent  r to t re asser t ion.

1, '6 tg l ise a l ruénienne I re rccol l l l t l i t  c1u 'at tx  conci les ef -

fect ivement  c tcunréui t1ues,  I 'autor i té  de prononcet  des t lé-

I in i t ions dogurat i t l t res,  c 'est - i t -d i r t r  aux assenrblées ot r  tou-

tes les b lancl tes du chr is t ia t t is tue r t iun ies tonrbent  d 'ac-

cord sur  nn l l r inc ipe r 'ér 'é lé.  ( le t te unatr imi té ne s 'est  p l t ts

replocluite depuis le scissiou cltr cinrluièrne siècle, et Irous

devous a joutcr  r lu te l le  ne l )ot l r ra se renourele l  aussi  long.

tenrps qne duler 'ont  les coutestat ions qui  d iv isent  les

d 'g l ises.
I -e syurbole adopté par  l 'ég l ise arrnénienne,  celu i  des

olTices,  et  la  lbrmule at l ta t ras iet rne,  qui  v i t  Ie  jour  pen-

dant  le  conci le  de Nicée.  I l  cont ient  presque excl t ts ive-

tnent  le  dogme de I ' incarnat ion qui  s 'est  conservé sâns

modification ni addition. Cependant cette lnêIne église

possède un second symbole, rédigé plus tard, qui f igureda's  le  r i tue l '  I r ,est  prorroncci  p* .  i . .  min is t res au cur teà I 'occasion de leur  ord inat ion;  rnais  i l  ne d i f fère duprenrier que par des formules paraphr_asées, dont la prin_cipale concerne les r ratures en J isus_Chr is t .  
- - -  - . .  t - ' r r

Cette fbrnrtrle a été jugée nécessaire pour rel)ousserI' imputation d'eut5,chianis'ie, 
;"Ji, f,,.ge* malicieusement

on inconsidéremrrrent contre l,église ur,r]érri.rrr.". ;; 
";;_

raphrase err question cou-siste àu,l, I exl)ressron ltne 1.1&_ture unie (en arrnénien: l,I iauot,ial mi bttuttt lt i ttt l . Eu_tychès par la i t  du rnélange et  c le la  co ' f t rs io^ des deuxnatures,  pour  about i r  à  I ' ' ' i té  ind i ' ic luel le  du Ch; ; ; ;ta 'd is  que I tuni té ,e nature ou Ie ' r . ropl r 's i t isr 'e ,  o, t r r r l ,par l 'église annénienne, est icrentirlue e'ru ro.rr,.ri; q,;_l ienne ou éphésienne:  unc natut .e r lu  l rerbe i t rcat  tÉ.  Sidans le  mystèr 'e  t le  r ' incarnat ion,  ra d iv i ' i tg  et  l ,hur ,a_ni té '  c 'est -â-d i re les deux natu les,  ar ,a icnt  cousel r ,é ra dua-Iité, cette circonstance etrt I 'ait 1rer.,r,e à Ia passiorr deJésus-Chr is t  son caractèr .e_. thézurdr i r l t r r , ,  e t  i r  Ia  rédemp_t ion sa ra iso '  s ' f f isarr te.  r )ès ro.s,  
' r . , '  

ser .a i r .  to ' rbé dansla doctr i 'e  de Nestor . .  l )e  t r l * tes lc ,s  es1,èces c l ,unio 's  quipeu'e ' t ,  ie  cro is ,  ser ' i r , r le  courpar . : r ison à l ,uniorr  . , , . r r "_ture l le  en Chr. is t ,  c :e l le  de l ' : i r r rc  t t  r l '  co ' l )s  sa l is la i t  lemieux notre espr . i t .  Car  or t  ne saur .a i I  n ier  l ,un i t t i  c le  lanatu 'e hnr 'a ine,  ' ra lgré la  c l is t i 'c t io '  c le  l , r î rne et  duco'ps '  c 'est  donc le_ r 'ono'h-r 's i t is ' rc  d,  corrc i re , r ;Èpr ,e*
b ien d i f férent  de celu i .  d '^Eutyc,hes,  Oo.  souf ient  l ,ég l ise
arménienne. Le nour tle cs 4..,r1.. 

"rt 
oflTciellerpe't- etsolennel lement  a l ta théruat isé l lar  l ,ég l ise,  au nrênre t i t r .eque les nonrs d'Ar.ius, cle l lacétlone'et cle Nestor. O" ;;sanla i t  donc I 'accuser  d 'euty,chiarr isr r re,  sans encour i r  lereproche d'ignorance ou de ,rr".ruais. lbi.

ce qui  concel .ne les d i l iérences <gui  sépzrrent  l ,é-glise ar'rénien'e de r'ôgrise gr'éco-orthodoxe, eile.s résicrer.rt
uniquenrent  dans le  re jet  pal  Ia  prern ière c lu s611si ls  de
Chalcédoine et dans lo ,io,r_r."ornaissance des conciles
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suivrnts. Sur tous les eutres points doguratiques, les deux

églises sont en parfait accord. Car il convient de faire

rcmarquer que si les conciles dont il s'agit n'ont point

été reconnus par cette église, néanmoius les points qui y

ont été définis ne furent pas rejetés ipso-facto. Ainsi, la

condamnation des 
'frois-Chapitrcs prononcée par Ie cin-

quième conci le,  qui  n 'étai t  qu'utr  retour aux décrets d'E-

phèse, peut être considérée coIDIIrc favorable à la doctrine

dc l'église arménienne. La quer;tion du monothélisrne,

traitée au sixièrne, fut pal contrc une répétition du sys-

tème chalcédonien. Le cul te des i tnages, trai té au deu-

rième concile de Nicée ne visait qu'un point ayant plutôt

un caractére cérémonial que doctrinal. Sans être absolu-

ment banni par I'église arménienne, ce culte a toujours
été limité dans une étroite mesure. Les statues en sont

exclues, en souvenir de I'antique idolâtrie. Pour ce qui

concerne les peintures et les bas-reliefs, on les soumet à

le bénédiction et à I'onction du saint-chrêure, afin de
les différencier des objets d'art ordinailes; et ce n'est
qu'après leur consécration qu'ils sont placés sur les autels.
Contrairement à I'usage des autres cotntnunions, qui or-
nent dticônes I'intérietrr de leurs tnaisotts, I'Ar-tnénien n'a
chez lui aucune image de sainteté.

Quant à I'expression des dogmes, celte église s'en
tient strictement aux lbrmules anciennes; elle n'adtnet
donc pas plus l 'addit ion du Fi l ioque, le jugement part i -
culicr, les peines de purgatoire, la vision béatifique im-
médiate, qtre la transsubstantiation, les indulgences et la
théorie papale. Toutes ces innolations n'otrt pu prévaloir
dans le monde lat in que par une interprétat ion abusive
des usages de l'église primitive.

C'est la simplicité et un rninimum de charges que
l'église arménienne prélère en rnatière de dogrnes. Le
grend principe énoncé par un des docteurs de l'église
occidentele, rnais qu'elle a oublié, a été et reste toujours
le mot d'ordre de uotre église. La formule [Jnitas irt,

r,-Espnrr DE ror,Én.lNcg gb

neeessari is y est réduite à la plus str icte nécessi ié;  la
Libertas in d,ubi is v est appl iquée clans sa plus large
accept ion; et  ce n'est que sur ces bases indiquées par Ic
bon sens qut i l  serai t  possible, pensons-l)ous, d 'assurer à
l 'égl ise uni lersel le la Chari tas i t r ,  omrt ibus.

XXIV

L'I'SPRIT Dtr TOI,ÉRANCE

L'église lat ino-catholique, dont I 'esprit  d'exclusivisme
est corrnu, proclarne cet axiome intolérant,  que hors de
l'éqlise romaine iI n'y a point d,e salu.t éternel. L'église
gréco-ortlrodoxe, de son cr)lé, refuse d'admettre les sacre-
ments adnrinist l r is cn dehors de scs usages, si  bien qutel le
en est arrivée à recourir au rebaptême et à la réordina-
tion. De sorte que ces deux églises, qui ont adopté les
noms pornpeux de catltttl iqu,e et æ,cu1nénique, comme
preuve de leur universalilé, sont, par le fait, isolées et
retranchées dans Ie celcle de leur inclividualité.

Cette intoJérance n'est nul lenrerrt  dans I 'espri t  de l 'é-
gl ise arrnénienne, qui ne saurai t  admettre qu'une égl ise
part icul ière ou uat ionale, s i  vaste soi t-el le,  t r lu isse s 'arro-
ger le caractère d'univel .sal i té.  El le sout ient,  que la vér i-
table universal i té ne peut cr ister t lue dans le groupement
de toutes les égl ises, autour du pr incipe: (Jni tas in ne-
cessariis, où se résument les principes fondamentaux du
christ ianisrne. Cette condit ion une fois admise, chacune
est l ibre de var ier sur les points secondaires. Ces pr in-
cipes, l 'égl ise ar.rnénienne les réduit  à Ia plus str icte si-
gni f icat ion. El le n'admet comme nécessaires que les dé-
finitions dogmatiques des trois premiers conciles æcumé-
niques, définitions qui remontent à une époque, oir les
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églises particulières gardaient encore entre elles leur unité

"i 
luo, communiorl respective' I)e s<lrte que toute église

qui  reconnaï t  les c logrnes de la  t r - in i té ,  r le  I ' Incaluat ion et

de la  Rédcrnpt ion '  peut ,  s t t ivant  son opin ion '  fa i re pal t ie

de l 'ég l ise uui lersel le ,  e l ,  r l  ce t i t re ,  c l le  confère à ses

fidèles le droit au salut éternel' 
' foutc's 

couservent entre

el les la  cotnmutr io t t  i , t r ,  sp i r i tua l ibu 's ,  o i l  s 'exal te I 'un ion

de la fo i  e t  de la  char i l "é,  réc larnée por t r  I 'un i té du chl is-

t ian isme'  
la  doctr ine ou laLes autres Points,  coucernant

croyance,  peulet r t  ê t re admis ou re jetés,  so i t  à  la  sui te de la

rléclision i lttn c:oncile l larticulier, soit ell l 'et 'tu de I 'autorité

des docteurs,  sar ts  t1u ' i l  e I r  résul te auct l l l  inco ' r 'én ient  l lour

I ' in tégr i té  de I 'un i té univelscr l le .  Cal  to t ls  ces points ont

tin caractère secondairc, coll l l l le notls I 'aïions déja dit.

I ls  n 'ont  que Ia la leur  de s imples a l t ic les de doctr ine '

dénués de lorce dognrat iq t re,  et  pat '  sn i le  re levant  du l ibre

examcn.  I l  suf l i t ,  que I 'op in ion adoptéc ne soi t  pas en

contradic t ion avec les dogrnes sanct io t l t tés par  les t ro is

conci les.  Les égl ises par t icu l ières,  eu st t i la t l t  des systèrnes

différents, ne sa,rraient <lonc être exclues de I 'unilé uni-

versel le ;  o l l  ne saurai t  u<ln p l t ts  leur  t 'ccronnai t re le  dro i t

d ' im; loser  aux autres leurs doctr ines '

Notre dessein en d:crivant ces l igrles' oit sta{Iirtne avec

éclat  le  l ibéra l isrne théologi t lue et  ecc lc is iast ique de l 'ég l ise

arménienne,  est  de préparer  au chr is t ian isrne u l le  voie

pour I 'aveni r .  Cet te prétent ion apparaî t la  lég i t ime'  s i  I 'on

songe que son esprit est conforule à celui des ternps pré-

sents; ctest ce que reconllaitra tout hornrne de bonne foi '

On ne saurait nier que ces principes ue forment I 'unique

moyen de réconcil ier avec. les tendances de notre époque'

l 'éternel héritage du Christ.

I l convient d'ajouter que I 'esprit cle tolér'ance et de

libéralisrne, qui fait le foncl de l 'église artnénienne, s'est

souvent tottrné contre elle. I l a facil i té le prosélytisrne

étranger parmi ses fidèles. Ce fait a été constaté, non seu-
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lement à l 'époque du moven âge, rnais égalernent de nos
jours.  On sai t  quel  a été le  succès des miss ionnaires ca-
thol iques et  protes lants,  qrr i  sont  arr ivés à créer  parmi
les Arnréniens des conrmunautés sél larées.  Cornure on I 'a
vu dans la  par t ie  h is tor ique,  cet te fac i l i té  de passer  d 'une
cotnmunion à I 'autre est  due à l 'éducat ion spécia le de
I'Arménien, notrrri dans le resltect des crovances d'autrui.
Dans son enfance i l  n 'a  jarnais entendu d i re que I 'hun-ra-
n i té,  qui  v i t  hors de son e lg l ise,  doive pour cela êt te pr i -
vée du salut  éternel ;  i l  n 'a  janta is  été menacé des chât i -
ments de la  v ie future,  dans le  cas ou i l  rornprai t  ayec
l 'ég l ise nat iorra le.  Pour s 'assnrer  Ie salut  éternel ,  i l  sa i t
qu ' i l  suf f i t  que ses ceuvre.s soient  l lonnes,  et  sa condui te
conforrne à la  rnora le évangél ique.  Cet te large compr 'éhen-
s ion de I ' idée cbrét ienne I 'a  indui t ,  p lus d 'une fo is ,  à emb-
rasser indifférement des professions de foi étrangères,
toutes les fo is  qu ' i l  a  jugé que ses in térôts matér ie ls  pou-
vaient  se conci l ier  avec celu i  de son salut .  C 'est  en pro{ i -
tant  de cet  état  d 'espr i t  r lue les nr iss ionnaires d ' t rangers
sont  an ' ivés r \  é l l ranler  l 'éd i f ice de I 'un i té arrnénienne.  Ce
n'est  pas que I 'é54l ise ne se soi t  apercue des fac i l i tés
qu'e l le  r lonnai t  a ins i  au prosélxt isrne ét ranger.  El le  s 'est
rcr1 l11 compte < les e l ïets  désastreux qui  découlent  de ses
pl inc ipes de to ld ' rance;  mais,  rnalgré cet te arnère expér ience,
e l le  a ' r 'ou lu lester  f idè le à ses nraximes sacrées de l ibé-
ra l isme th i 'o logi r lue et  ecc lés iast ique;  e l le  les a garu lées et
les galdera in lactes dans I 'aveni r .  Ce sera pour e l le  un
beau t i t re  de g lo i re,  s i  jamais e j le  o l Ï re au chr is t ian isme
la possib i l i té  c l 'une réconci l ia t ion toujours probable.

xxv

I ,A DOCTRINE SACRAN{ENTAIRE

C'est un fai t  acquis dans l 'h istoire ecclésiast ique, que
le nombre des sacrements n'a été fixé au chiffre de sept
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qu'au mi l ieu du XI I "  s ièc le,  et  ,ce la par  le  fa i t  des scho-

last iques,  qui  se sont  éver tués à fa i le  prévalo i r  ce nombre.
( lependant  n i  les sain ls-pères n i  les docteurs anciens n 'en

font  nrent ion.  f ,es l r lus anciens ne par la ient  gue de deux

secrements:  succesivement  on les a fa i t  monter  à douze.

La plus ancienne tléfinit ion fixant ce chiffre de sept re-

monte arr  conci le  dc Florence,  au XVo s ièc]e.  Les Armé-

niens en ont  eu la  rd: r 'é lat ion par  les rn iss ionnaires la t ins.

I l  est  donc ér ident  que les sept  sa( : remer l ts  const i tuent
moins un c logme qu'un s imple a l t ic le  de doctr ine.  I l  est

b ien quelque peu qrrest ion aussi  chez les Arn.réniens de

sepl  sacrements,  nra is  d 'une rnanière s i  lagt te,  qu ' i ls  au-

ra ient  rJuelque pcine à les préc l iser  tous,  s ' i ls  le  tenta ienl .

Ce r l t r '<r r r  appel le  e: r t r t inrc-ou,ct iou,  I r 'est  poin l  en r lsage;

l es  que lques  ten la l i ves  qu i  on l  é té  f a i l es  pou r  I ' i n t rodu i re

c lans l 'ég l ise,  n 'onl  guère eu t le  s t rccès.-  La prétent ion,

émise,  de reml l lacer  I 'onct ion l )ar  les pr ières t l t :s  agoni-
sants,  ne sarr ra i t  sat is fa i rc  la isotrnabletnent  aur i  condi t ions

essent ie l les ex igées pour les sacrenrents.  On voi t  donc

que la doctr ine des sept  sacrenret t ts  ue sat t t 'a i t  ê t re adop-

lée par  les Arméniens.  Sauf  I 'ext rêtne-onct ion,  tous les

aut les sont  adminis l rés dans l 'ég l ise armétr ientrc .  Voic i
quelques renseignemcnls r \  ce sujet .

Lc bal l tôrne est  donné aux enfants par  iu t tners iot r

cornplc\ te et  l ror- izonta le;  cepeuclat r t ,  t lans lc  cas de force

rnajeru 'e,  la  val id i té  du baptônre l )ar  in l i rs ion t r 'est  pas

exclue.  La con{ inuat ion,  ou saint -chrêrne,  est  adrn in is t rée
conjo i r r ten.rent  avcc r rc  sncrement  l )a l '  le  prôt re bal l t isant
et  I 'c 'n lhnt  bapt is i r  cst  ac lmis imurécl ia letnent  à la  colnuiu-
n ion labia le.  c 'est - i r -d i re,  que la sainte par t icu le est  nr ise
eu contact  a lec ln  langue.  Ces t ro is  sacretnents sont  ad-
tn iu is t rés s imul tanémenl ,  e t  c 'est  r lans lenl  ensemble que
réside I ' in tégr i té  du baptême. Ains i ,  n i  I 'usage de la pre-
mière conrmunion,  n i  ce lu i  de la  conf i rmat ion retardée et
adminis t rée par  l 'évêque,  ne sont  connus.

La communion est administrée sans distinction d'àge,
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sous les deux espèces, 
-au noyen de part icules d,host ietrernpées dans I'espèce cru vin. L'hosrr"î;';;;""r,::i ':"^.

azlrrr7e, 'o' fermenté, sulîisa.u'rent :i::,:t '^l1ile 
d'un pain

par les prêrres re jour mêr,e ,r" i; ;ii:';, Tiiiiï""L:,ï,Ïci rcula i re et  estarnpi l lé  drr  s igne de la  cro ix  et  c le quelquesornements.  Le v in doi t  ê t re pur ,  c ,est_à_cl i re,  sans ac ld i_t ion d 'eau.  L 'host ie  de conséàrat jon e. t  toujours uni<1ue,  etson volu-me proport io ' .é  au nornbre probabre des cornruu-niants.  Ceux-c i  se t iennent  debout ,  quarrd le  pr .êt re déposesur la  larg*e c les 'ar t icures détacrre" ,  .1"  r 'h ; r ; ; ; ; ; ; ï ;_pée. L'usage s'est 
-conselr.é de gardc"r. dans les églises despart icu les desséchées pour les inalac les et  pour  tous r .eus,qui ,  par  except ion,  r .oucl ra ient  comrnurr ier  l rors c le Jamesse.  El les sont  conserr ,ées corr r .enablenreut  dans unenic:he- latérale, lrraticlud,e da,rs l.alrri, iu

de tabernacl"; ;,; d" ru,',p". 
"iruffi;:. 

sans aucu' aplrarat

Le sacrernent  
,  

de la  pr ,n i tence ot ,  contessiorr  a l ieusuivant  une fornrr r le  gé.nérale,  1 la l '  I ,énonciat ion dcs l l r inc i_patrx ' léc ' t !s ,  e t  le_,co ' f 'esseur s ,abst ient  d,e ' t 'er .  da 's  lesdéta i ls  et  .surronr  d 'e. ra. rer .  
" ;  

l ; ; ; ; ; r .galo i rc .  Ordinai re_rnel t t ,  on Ia isse 1ra,s.sc.  r rn t lé la i  de r lue '1ues jorr r .s  err l rela co ' l t ,ss io.  er  l ia 'so l ' r ro, , , - ; i ; , ;  i "  i ' , , , . , , , , , , , , .e  r r  cc c lcr . r r ierde sc ; r r t ipa l .ef  con 'e 'abl" , r ; " ; ;  i  J ;  
t ; ;

immédiatËrrr"nt  I 'n t r rurut io . .  
) t t t t t lun io ' ,  t lu i  s , i t

Le saclement  t les ordres est  conlëré pal .  l , inr l los i t iondes mains et  par  Ia col lar ion ; " r " ; ; ; ; , , "s  propres à cha_que ordre. L'onction est donnée 
"o 1r. lr l5,tâ..f  i"f ,+,*"_pat et au cathol icossat.  I_es ordres.du sacerdoce élaientautrefois au nonrbre de quatre, 

"ouior"ro"rcnt â Ia tladitionorientale; rnais ils furerri portés t ;; au ternps des cr.oi_sades, sous I ' in l luerrce des idées de i i i , r"" i , l . , r t ;  seuleruentle sousdiaconat est 'egardé to'jours 
- -crtez 

les A.'ré'ienscorr) lne rrn or.dre r tr .dèr.enr 
";;;,;;,;";lÏii';,,i1j,1' #'u.o,"' 

Lari's r" "o,,,i-le cathotico;ri 
';;; 

dis.tincis 
- 

a,,' ,,,rui:- ,ff|;:::i,"i-"îsept ordres sont confér.és par l 'ér,ê;.;;: l,episcopat par le
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catholicos assisté de deux évêques, et le catholicossat par

douze évêques. Le doctorat ttréologique' ou grade de uar-

d,apet, ,".1êt la forrne d'un ordre. II se derise en deux

"lu.*"r, 
le doctorat mineur ou particul ier (m'asnauor), et

le doctorat rnajeur ou suprême {dzuïrakougn'l qui jouit

de privilèges équilalant à ceux de l'épiscopat' Les docto-

rats ne peuvent être conférés que par les évêques investis

du doctorat suprême. Lerite est sullisament long' et com-

pr.entl les épitres, les évangiles et de notnbreuses lections

des plophètes.
L" ,r"r.-.nt du nlat'iage est connu sous le uorn de

sacrernent de la couronne lpsale), dont le ministre com-

pétent est le prêtre'  qui  bénit  sur une autot- isat ion de

i'é'r'êq,r". Le divorce est ca'oni<luernent admis et prononcé

par lùutor i té cathol icosale ou patr iarcale. Les cas de nul l i -

ié sont réglés d'après les pr i 'c ipcs gé'éraux de la val idi té

et de la lJgal i to des actes, à I 'exclusio'  de toute condit ion

arbi trairement établ ie.  I -es cas d'enrpèchemelrt  sout ceux

qui ont été dé{inis par les canons des ancieus conci les'

Tels sont les points doctr inaux concet 'nant les sacre-

ments,.  quant à ceux qui otr t  un caractère cl iscipl inaire et

l i turgique, i ls seront trai tées t lans des chapit les spéciaux'
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en faveur de son esprit Iibéral théologique. Nous avonsdéjà prour,é que si  ses dogmes sont l )eu nombreux, parco'tre son do'raine doctri^al est 'aste, et que res aiha-rences doctr inales ne sauraient t rr .éel  urr  obsùcle 
""  

pài" ,de vue <le I 'union.
o'  sai t  par ex'e. ience cor ' ' ien 'espri t  a.  s iècre et rescirconstances de tenrps exercent d, inIuence sur les ooi_nions et I 'enseig.enre.t  e '  gé'érar.  r-"r  opinio^ 

-  

" t"Ë.enseignernents ecclésiast iqucs, n 'ont 1lu écÀapper à cetterègle; qu'on le voulût ou nol,  tous, l la.steu1s, docteurs,
ministres et f idèles ont dù la strbir . ,  et  l )ar sui te,  la cloc_tr ine e.e-mêrne s'en est ressert ie.  oette l rréor ie 'ne fbisacceptée, o '  ad'rett .a qr le toute doct ' ine .s,r .cha,.ga" .o, , ,I t inf luence des ci .co,slances actuerres 1luissc ér,e.tuel Ie 'rent
perdre to*t  ce qu'el le a d'occasion'el .  Ne se'ai t_i l  .1"r , ;pas de prude'ce élér 'e ' taire de raissu. . re 'o ie ou'erte àl 'évolut ion naturel le des cboses. Li . r  ser.ai t ,  [ )ensol ls_nous,le salut suprêrne de la r .el ig ion.

_ I_e pr incipe de la cl ist inct ion entr.e les r lognre.s et lesdoctr ines, de I ' i r ' r ' t r rar l i r i té r les urrs et r le la , , r . rrrotr t i* , i "J
autres, 'ous c. .dui t ,  par i l lat ion Iogir l t re,  r \  l l roclarrre. lesystème de la voie ouverte, c 'cst_à_t l i r .e,  <l ,une part  à ;r ; :co.r iser la rest ' ict ion en rrrar i t r .e rre rr 'grrre, et  t re l ,autrela l ibc.té e'  ruat ière <le <lrc: tr . i 'e.  ( i r .âce i \  ce s5,ste.re, I ,ég_I ise peut garder la stabi l i té r l t r i  ln i  est nt icessi l i ls,  , r , .1,qutel le ai t  besoiu 'o_ur cera tre .s 'opl lose'arx renrrances duprogrès intel lectucl .  I i i le évi te aiu. i  r ' rc.usarir '  de co'r-battre la science, et l,t_rn cesse rlo voir eu clle le déf.en_seur attitr.é de idées rétrogrades.

A .r'rai dire, on n'a rlue trop jusli{ié ce gr.ief par lezèle à dog'ratiser toute doctrine, à r'écluire toute opinio'en formule obl igafoire, à arrêter rret  tonle cl iscussion.u esr ctans cette voie que s'est etrgagée précise rueut l ,égl iset'omaine, surtotrt depuis le 
"on.il" 

de Tr.ente, ou l,Jn adéf ini ,  f ixé et décr 'été toute ol l iu iorr  doctr . inare ecelésias-tique. Cette æuvr.e a été conrpletée par les syllabus des

XXVI

PRE,CISION DANS LA DOCTRINE

On a objecté tlue l 'église artnénienne lnânque de pré-

cision dans l 'énonciation de sa doctriue, et que ses doc-

teurs et ses l ivres de catéchisrne se contredisent parfois.

Nous ne loulons pas exatninet' justlu'à quel point cette

objection est fondée. Ntlaumoins nous solrl l .tes prêts à en

reconnaitre la valeur. Cet aveu, loin d'affaiblir notre point

de vue, constitue eu contraire un argument de plus
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papes et  par  les incornpréhensib lc .s  décrets du conci le  de

Vat ican,  s i  b ien <1ue les docic : i ls  et  les l i t lc \ les de cet te d 'g-

l ise doivent  reuoucer nrênre : ' t  la  facul lé  de la  réf lex i t in ;

i ls  doivent  se souruct t re aveugle lncrr t  à  Ia petrsée c les théo-

Iogiens et  des évêr1ues du X\ I I "  s ièc le.

Nous ne saur ious cepenclunt  rcpt 'ocher  i \  ces del t ' r icrs

d 'avoi r  été de leul  ternps;  le i r i '  lc t t l  tor t  a  été de dogma-

t iser  des idées et  de s inrp les o i r i r t ions,  c le façon à l 'e lmer

à jarnais à la  l lostér . i té  l r t  1 ;  x ' ie  < lc  la  pcnsée.  l l  n 'cst  pas

tétnéra i re de cr 'o i re t l t re  s i  ccs hotr t r t re,s  du st ' iz ièrne s ièc le

revenaicnI  palnr  i  nous,  i ls  l te  r rse la iet r t  a t t t t 'e t t ret r t  q t r ' i ls  ne

I 'ont  fa i t .  I ' Ia is  leveuons à l 'ég l ise a l ruérr icr t r te .
Les d i f férenccs ( lue I 'o t r  constatc t :hez les docteurs et

dans les catéc l r ismes proviet rnct r t  prét : isérner t t  de cct te

évolut ion et  t le  I ' in l lLrence dcs c i t 'coustat rces.  L 'ôgl ise

arrnénienue,  e l le  urêruc,  s i  a l tac l téc qu 'e l le  soi t  aux t radi -

t ions pr i rn i t ives,  n 'a l lu  leste t '  eut ièr 'e t r tent  r i t i 'ac la i re i t

ces in [ luenccs.  I I  ne t rous r 'éptrgrrc  I )as t t tô t t t t t  t l 'avot tcr

qu 'e l le  éta i t  p lus st r je t l ,e  ( lu 'Érucul le  et t t t rc  r \  r 'ar i t t r ,

dépou l ' vue  <1 'e l l e  é la i t  dc t l t r i s  t l c  I ongs  s i i ' c l es  t l t ' s  av i t i r -

tages que Io progrès cont inu a a l l l lo l tés à la  s t lc ié té

humaine' .  Boulcvt ' r 's i 'e  l l tu '  les c l ta t rgct r rc t r ts  pol i t i t lues c les
pays o l ientaux,  i la l lo t t i :c  l la l  lcs cot t t 'ar t ts  cc lnt la i les,  e l le

a dù subi r  le  choc ct  I 'e{ I 'e t  d i r  ces i t r l t ruences cc lut radic-
to i res.  Efhct ivenrent ,  e l le  a srrb i  tarr t t i l  I ' in{ ]  uence grcc( lue,

tantôt  I ' in l luencc la t ine;  er l le  a été cont l ' i t i t r tc ,  so i t  par '
force et  prépolence,  so i t  l la i '  i l l t rs ion et  espr l i r ,  à  : rdopter
des points de lue et  des enscigt retuet i ts  t lu i  lu i  é ta ieut
ét rat rgels .  I )es par t icu lzr l i tés,  p ius ou rnoins ét rangcs et
ét langèr 'es,  se sonI  iu t rodui tes l ) r -esr l r re insensib lc 'nrent
dans ses usages,  dans ses l i tcs et  r lans ses o l l i r r ions.Nous
ne n iot rs  point  que cer ta ins pt t r ier rchcs et  doctcurs r r 'a ieut
érn is  des idées peu confotnres à la  t lar l i t ion ancieutre.
Toutetb is  ces idécs n 'ont  eugagé que leur  personue,  et
le  désaccorc l ,  qu 'e l les révéla icnt ,  nc pc luvai t  I ' ic ier  le
dogrnatisrne lbntlarnental de l 'églisc, t ltr i ne saulait val' ier.
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Certa ines opin iorrs ,  autrc fo is  adnr ises,  ont  pu êt le  re je-
tées,  nra is  courure e l lcs n 'avaie 'nt  (Ju ' l lncr  va leur  t< lut  au
p lus  c l oc t l i na le ,  e l l c s  é ta ien t . su je i l es  à  n tod i f i ca t i on .  I l  es I
na tu l ' e l  qu 'aynn I  su l r i  I es  I . l uc tua t i o r r s  r l es  l en rps  écou lés ,
e l les subissent  encure cel lcs r les tcnrps i \  veni r .  Cela ne
saurai t  crnpêcher r i t re  I ' i 'g l i : ;e  r ic  rcstc invar . iab lc ' ruent  iden-
t ique à e l le-nrêurc r lans s()n ( rsscr) ( 'c  et  inéblanlable sur
ses bases.

Tel le  est  la  s i iuat io t - r  rJr r i '  pr 'é l i \ r 'e  l 'ég l ise arrnénienne.
A y regnldcr  de l l r t )s ,  on t lé ,  ot r r , r ' i r ' : l  r luc Ics autres égl ises
ne se t rouvent  l tas r lans unc s i tual ion d i l ' f t i lente;  car  e l les
ne  so r r t  pas  sans  avo i r  s r r l r i  qnc l r J t res  change rnen ts ,  On
au ra i t  t o l t  r l c  u ro i l e  q t re  l ' ég l i se  l o i r r a i uc  ac tue l l e  es t  i den -
t i <yue  à  ce l l e  des  s i r ' r c l es  r l es  i nves t i t u l cs  c I  r l c  I ' i nqu i s i t i on .
N{ais  e l le  s 'o} ls l ine l \  r rc  l icn vc l i r ' .  I i l lc  subi t  c les fa i ts  qui
la  gônent  r lans sou.  r ' rc t ior r ,  c :u '  e l lc  est  en cont ladic t ion
avec  c l l c - rnô ine .  ( l c l t e  o l l s t i r r i ' r t i on  i r  n i c r  l c  f a i t  mér - i t e ra i t
d 'êt le  qual i [ iée d 'ac: te cout le la  c< ' rnsc i , , rncc,  èt  par  sui te,
c langeleuse à la  carrse e l l t ' -nrônre.

I 'e l les sotr t  nos ex l l l i< 'a t ions à 1; r 'opos dcs o l lservat ions
Ibrrnulées au suiet  r le  la  r lo t r t l ine t lc  I 'ô i4 l ise arménienne.
El les dtsnront let r t  i  s< l r l r i r i t  r luc son s1 's [èrne s ' ins l l i re  du
plus pur  l i l t i ' r 'a l isr r re chrét i t 'n .  fe l  rpr ' i l  cst ,  i l  o f f le  la
base d 'une rnt ! thor le rqui  r le  r  la i t  ô t le  suiv ie et  pré l 'érée
pa r  l es  v l a i s  am is  de  l ' ég l i se  c l n  ( , h l i s t .  I ) e  I ' i so lemen t
o i r  e l l e  cs t  c t  de  l ' é ta t  d ' l r un r i l i a t i on  r l u i  es t  son  pa r tage
depuis r les s ièc les,  on aur ' : r i t  tor t  t lc '  cr lncIu le contre e l le .
La ' r 'ér - i té  n 'est  ; las dans lc  nonr l l 'e ;  l 'ér 'angi le  est  là
potr r  témoigr)er  que c 'es[  au pusi lLus / ! rer ,  que le Père
Céleste promit  son hér : i tage.
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RÉGIME

XXVII

ORGANISATION HIERARCHIQUE

D'après les pr inc ipes de l 'ég l ise arménienne,  I 'autor i té

suprême rés ide dans ]es conci les æcutnéuiques const i tués
par les corps h iér 'archiques c les égl ises par t icu l ières.  El le

s 'exerce sorrvera inernerr t  en mat ière de dogmes.  Les ques-

t ions d isc ip l ina i res ne v iennent  qu 'en second l ieu.  El le

cro i t  r lue les cânons dogr lat i r lues sont  essent ie l lement

obl igalo i res pour toutes les égl ises;  tandis que les cânons

disc ip l ina i res,  t lu i  servent  de base aux rapports  in ter-

ecclés iast icJues,  sorr t  suscept ib les de var ier  dans le t r r

appl icat ion à chaque égl ise en pal t icu l ier ,  se lon les c i r -

constances.  El le  admet égaletnent  que les égl ises par t ic t t -

I ières prr issent  va l ' ier ,  tonchant  les l lo ints  secondaires

de la doctr ine et  la  t t rat r ière d 'expl iquer  et  de cor tc i -

l ier  les dogmes.  El le  professe que I 'autor i té  snprênre des

conci les æcunréniques ntâ pu s 'exercer  que dans les t lo is

prerniers conciles; et que cette autolité n'a plus eu occa-
sion de s'effirmer depuis. à cause des dissentiments surve-
nus entre les égl ises.  El le  ne cro i t  pas qu 'e l le  puisse

s'exercer à I 'avenir à cause de I ' improbabil ité d'une ré-
concil iation.

A I 'occasion de la convocation du concile du Vatican,
l'église romeine lança une invitation de purc formc; sans
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doute, c'étâit pour sauver les appalences, cal' pour qu'elle

f f r t  canonique,  e l le  aura i t  dûr ,  au préalable,  se nret t re d 'ac-

cord avec les autres égl ises sur  les points à d iscuter ,  a f in

de préparer  un terr -a in d 'entente.  l [a is  cet  acte de convo-

cat ion nta été,  à p loplement  pal ler ,  qu 'une r l r ise en de-

mel l re d 'avoi r  r \  s ' inc l iner  devant  ses prétent ions.  Certes,  ce

procédé n 'éta i t  pas de nature à fac i l i ter -  les pr 'é l inr inai res
d 'une réconci l ia t ion s incère et  loyale.

Pour conrpléter  ce que nous ayol ls  d i t  dans la  par t ie

h is tor ique,  à salo i r ,  que Ics égl ises des d iverses provinces

s 'é la ient  grorr l lées pour former des égl ises nal ionales ou des

pal l iarcats,  nous a jouterons ( [ue ces 51t 'oupcnie l r ls  résul -

lèrent  uni r luement  de la  s i tuat ion pol i t i<1ue des c l ivers pays.

Au  déhu t ,  l es  t l o i s  s i èges  pa t l i a r caux  c lu i  s ' t l t ab l i l e t r t  dans

le monde gréco-romain furenl  répal t is  t l 'ap l i 's  la  d i l is ion

adminis t la t ive,  qui  a lors éta i l  en l igueur.  I iome éta i t  la

capi ta le de I 'enrp i le  et  le  ccrr t re adrn i l r is t ra l i l '  t lc  loutes l t :s

pro l inces de l 'Occident .  Les loYaunrcs des Pto lomées et

des Séleucic les,  <1ui ,  à  I 'd 'poque de l 'expansion t lu  c l r l is t ia-

n isnre,  se t rouvaient  iucorporés à I 'enrp i re rot t rn i t r ,  dr ta ient

ér igés en pré lectures et  a la ient  pour  capi ta lcs r \ lexnnt l r ie
et  Ant ioc l re.  Confo lurémenl  à cet te r l i l is io t t ,  l t 'o is  yrat l iar -
cats f ï r rent  cr 'éôs à I lonre,  r \  , \ lexant l r ie  c l  à  r \nt ioche,
d is t incts et  indépendants I 'un de I 'autre.

En outre,  i l  1 ,  nv. '1  des pr 'é fectur t 's  r t r in< ' t t t ' t 's  à Ct lsa-
rée,  à Ephèse et  à l lérac lée l rour  les p lov inces dt r  Pont ,
de I 'As ie et  de Ia 

' I 'hrace;  
para l lè lerncr . r t  r \  t 'c t te  t l iv is ion,

des exarchats ecckls iast i r lnr :s  l i r lent  cr 'é( 's  c laus ces t ro is
v i l les.  Ces derniers ne perr i i rernt  leu l  anlonorrr ic  11 r r 'après
le t r -ansfe l t  de la  capi ta le de I 'empi le à ( lonstant inol t le ,  o i r
se for tna à cet te occasion un quat l ième pat l ia lcat .  Quant
à celu i  de Jérusalenr ,  i l  ne fut  cr -éé que pour fa i re hon-
neur à la  Vi l le-Sainte.  A cet te f in ,  le  conci le  r le  Niceie dé-
tacha d 'Ant ioche les deux provinces c le la  Palest ine,  qu ' i l
Iu i  incorpora.
i '- . : Q.n-croit, bien. à. tqrt, que le5 quatre" patl iqrqals'de
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I 'Or ient  se confondent  avec l 'ég l ise grecque.  I l  n 'en es l
l ien.  Setr l  le  l la t l iarcaI  de Constant inople leprésente
l 'ég l ise nat ionale t le  cet te nat ion.  Le s iège d 'Ant ioche
appart ient  à l : r  nnl ional i té  s1 ' r ' ienne;  ce lu i  d 'Alexandr ie â
la nat ional i té  égvpt iennc;  ce l t r i  de Jér-usalem est  palest in-
n ien.  l l  est  vra i  r l r re la  dour inat ion rnacédr in ienne avai t
la issé c le nc l rnbreuscs t lnr :es c lans ces régions,  et  que la
S1' r ' ie  et  I ' l igypte s 'ét : r ient  hel lénisées jusr lu 'à un cer ' la i r r
point .  i l Ia is  i l  n 'v  : r i 'a i t  là  qt r tun changement de sul t : rce;
car  dans les couches profondes t les populat ions indigènes
l ' ésp l i t  na l i ona l  é ta i t  r es té  i n l ac t .

Les  l u i sons  l l o l i t i r l ucs ,  qu i  ava ien t  dé te rn r i n [ r  I a  ré -
par t i t ion dcs patr iarcra ls  dans le  rnt rndc gréco-ro inaiu,  mo-
t ivèr 'ent  la  c l t ia t ion d 'nntres pat t ia lcats autonorncs dans les
pavs r lu i  é te ient  en dc l ro ls  dc I 'eurp i le  et  rJu i  avaient  reçu
la 1 l rét l icr t iun aposto l i r lue comlnc I ' r \ r rnér"r ie ,  ln  Pcrse et
I 'Eth io i r ic .  L 'égl isc t lc  Pelse por ta le  nom de Ctôsipt ron
ou c le Si lc t rc ic ;  e l lc  cst  rcpréscnlée c le nos jc lu ls  par  le
patr ia lcat  t le  lhbr ' lone des ( lhalc léeus.  Celu i  d 'Eth iopie se
trouvc 1t r '< tv iso i lerncnt  incol '1 lor 'é  au l la t r ia lcat  é91' l l t ien
d ' r \ l r :xanr l l ic .  Nous n 'a joutcrons r icn aux inc l icat ions que
nou s i l \ ro l ls  don ur ies pr t icét lcnr  nr t ' r r  l ,  conr :ernan t  le  l la  t l ia lcat
a r rn r ! r r i r ' n .  Nous  l r s  co rnp lè te rons  cependan t  en  d i san t ,
à  p r ' op< l s  < l c  l : r  n t r t u l e  c t  r l e  I ' i ' t cn r l uc  de  sa  j u r i d i ca t i on ,
que  l e  p l i nc ipc  po l i t i t yue  e t  t e r r i t o l i a l ,  qu i ,  à  I ' o r . i g i ne ,
a i 'a i t  pr 'és i< lé à la  const i tu t ior r  des p l t r iarcats,  devai t  néces-
sai lenrent  r lé terrn incr  lcs l i rn i tes dt r  s iège d 'Alnrénie,< l 'apr .ès
cel les r le  ce l 'oyaulnc,  qni  se conrposr i t  a lo ls  t le  I ' r \ r 'ménie
I \ Ia jeule.  Oe t1u 'on dcvai t  appelcr '  1 lnr '  la  su i te Arurénie
XI incure,  se la l t i rc l iu i t  a lo ls  à la  pr 'é fecture c lu Pout ,  et
re levai t  par  corrsér lucnt  r le  la  ju l ic l ic t ion de I 'ar .cher .êque
de ( lésarée,  c t ,  l i lus lard,  de cel le  du pat l iarcat  c le Constan-
t inople.  Pâr  contre,  ln  Géolg ie et  I 'A lbanie ( )aspic i rne,qui

à I 'ar 'èncment  r lu  chr is t ian isnre,  éta ient  sount ises à la
dominat ion arménienne,  passaient  : \  la  jur id ic t ion de son
pa l  r i a l ca t .
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Ce principe de stricte territorialité fut rigoureusement

arrpliquâ par toutes les iuridictions ecclésiastiques des pre-

ff i; t"rrlp, cle l 'Église' I in vertu de ce principe i l

,r" poot"it y uroit qu'un seul évêque par diocèse' et

tou, 1". chr-étierts, sans distinction de nation ou d'origine'

i"i i*t, soumis' Cette règle n'a conrurencé à perdre de

sa force que lorsque les églises particulières' rompant toute

I'"t", ion e-ntre elles, conttnencèrent à se refuser réciproque-

or".t f" commuuion ùt, diuinis' De là, ta nécessité d'installer

âu, prctr", et des évôques dilïér.e'ts t la's le r 'ê're dio-

aJr", ' .niu"nt la dirersité des cl 'oYances et des rites propres

a-" f ruqtr"  groupe de populat ion '  Cet  usage tendi t  à  se géné-

r"f lr",f d" 
"pl.,r '"tt 

plu's du ternps des croisades' A côté des

évêques grecs et  syr iens des pays conquis '  on v i t  s ' insta l ler

à. . 'Onêqi t "s  la t ins.  [ )ès lo ls ,  I 'ant ique règle '  qui  prés idai t

" o - . y . t è r r " t " d e j u r i c l i c t i o n t e r r i t o r i a l e ' l u t l o t a l e r n e n t n é g -f iSO";  
" l luq""  

ègl ise par t icu l ière '  qui  se d is t inguai t  des

autles pâr ses cro)ranc('s otl ses l ites' voulut avoir son

évêque.  C'est  ce qui  ex l l l ique cet te ar lornal ie  de d iocèses

"y" . , t  
a  leur  tête jusqu' i \  se l l t  ou hui t  évêques'  qui  por tcut

uuif<lrméntent le nlôrlre titre'

Par  la  s t t i te ,  le  pr inc ipe de j t r r i t l ic t ion ecclés iast ique

mit  à pro{ i t  le  dro i t  de cout luôte '  Les pays qui  u 'avaient  pas

,"ço lË chl is l ian isme au s ièc le aposto l ique'  mais qui  furent

évangél isés par  une égl ise préexis tante '  l tassèreut  à la  jur i -

d ic t ià 'n  d"  c" t t "  dcru ière '  C 'est  par  I 'aposto lat  t lue l 'ég l ise

d e C o n s t a n t i l r o p l e a é t a } l l i s a s t t p r é t r r a t i e s u r . I e s p a r ' s B a I -
kaniques et  sur  la  l luss ie;  que l 'ég l ise de Rotne a établ i

la sienne sul la Get'manie, la I3retague et la Scandinavie'

comllte, plus tard, sur les <leux Anrér' iques et I 'Extrêrne-

Orient. Là esr la raison priucipale du vaste dévelopllemetlt '

à  t ravers le  ruoncle,  de la  jur id ic t ion de l 'ég l ise la t ine '  o t r

patriarcat de Rotne, dont I ' influence a grandi en propot't ion

âu progrès social de l 'Occident. Mais i l est ar-riré que cette

extensiàn de puissance et d'influellce a entrainé des abus

qui ont amené la Réforn:e, et du coup une bonne partie de
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son domaine s'est soustrait à sa juridiction. On doit s'at-
tendre à de nouveaux morcellements. Les mesures de rép-
ression prises en dernier lieu contre ceux qu'on désigne
sous le norn de Modernistes lui vaudront probablernent
encore de retentissantes désa{Tections.

En dépit de I'expérience du passé, la papauté nc
cesse d'aflirmer impérieusement son ingérence intellectuelle
et son intervent iotr  pol i t ico-adrninistrat ive sur la par-
t ie du monde r lui  relève de son autor i té.  El le s ' ingénie
imprudemment à restreindre de plus en plus I 'act ion ad-
ministrat ive des autor i tés subalternes, en abrogeant ce
qui reste des anciens droi ts des égl ises gal l icane, hon-
groise, arnbrosienne, rnozarabique et or ientale; el le réduit
les ordinaires des diocèses au rôle de sirnples vicaires.

Qu' i l  y a loin de cette concept ion au pr incipe de
l'é6lise gréco-orthodoxe, qui veut que chaque nation ou
peuple, pol i t iquernent indépendent,  jouisse ipso l 'acto des
droi ts et pr iv i lèges l 'econnus aux égl ises autocéphzrles. Ces
droi ts confèrent I 'autonornie adrninistral ive et une voix
dens les dé{ini t ions dogrnat ir lnes.

Anciennement,  cha<1ue égl ise autocéphale étai t  edrni-
nistrée par un patr ialche ou exar '( lue invest i  de I 'autr l l i té
suprêrne, mais la Russie, la pleruière, sous Pielre le
Grand, a rernplacé le sien pal un synode permanent; cet
cxeruple a été imité par les autres états orthodoxes; de
sorte qu'aujourd'hui  la Grèce, la l lournanie, la Serbie, le
Monténégro et la Bulgarie possèdent chacune leur s1'node
national.

Nous n'avons rien à ajouter r\ ce que nous avons
dit de l'église arrnénienne à cet égald, sinon que rnalgré
Ia dispersion de ses fidèles à lravels le rnonde et la créa-
tion des sièges subalternes des deux catholicossats et des
deux patriarcats, la juridiction d'Etchrniadzine ne cesse
de s'étendre sur l 'église entièr'e.
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XXVI I  I

LA HIÉRARCHIE AII}IÉNIEN^\TE

L'ordre l r iérarchi r lue contpreud e l r  génel l 'a l  les quatre

degrés suivant :  1 '  le  patr ia lchc supr 'ênre ou cathol icos;

2o le  patr ia lche ou cathol icos par t icu l ier ,  exarque ou pr i -

mat ;  30 I 'archevêque ou nrétropol i ta in;  4"  l 'évêque.  Les

chorévêques ne sont  que de s i rnples v ica i res fora ins.

Nous avons d i t  que les pat l iarches suprêrnes sorr t  à
la tête des égl ises par t icu l ières indépenclantes.  Cel les de
leurs par t ies in téglantes,  qui ,  pal  su i te de cer ta ines c i r -
constances,  ont  obtenu le dro i t  ou le  pr iv i lège de se cons-
t i tuer  en égl ise spécia le,  sont  adminis t rées par  un chef
subal terne,  dont  le  pouvoir  a un cafactère autonome, mais
non indépendant .  Leur  s i tuat ion peut  êt re conrparée à cel -
le  d 'un pr ince vassal  à l 'égard de son st rzera in.  Conrrne
nous I 'avons indiqué p lus haut ,  leur  t i t le  va l ie  selon le .s
pays et  les usages locaux.  Pal rn i  cux,  on peut  constater
une certaine difïérence de privilèges et d'attributions, urais
cette différence n'allecte point cellerrdant lc calactc\re géné-
ra l  de leur  s i tuat ion h iérarc l r i r lue.  Les évêt1ues d 'uue
même province orr t  à  leur  tête ur . r  nrét ropol i ta iu,  c 'est -à-
d i re I 'archevêque du c l ref l ieu,  qui  ne possède d 'autre at -
t r ibut ion que de les convoquer ' ,  qu i rnd un in térêt  commun
le requier t .  Les évêques por lent  le  nom de suf f ragant  à l 'é-
gard du métropol i ta in,  mais,  de f 'a i t ,  i ls  jou issent  de toutes
les prérogat ives de la  jur id ic t ion ord inai re.  Appl iquons
maintenant  ces données générales à l 'ég l isc arménienne.

Le patriarche suprêrne ou catholicos de tous les Ar-
méniens réside actuelleurent à Etchmiadzine, près Erivan,
où fut jadis la résidence originair.e, et oir i l  est revenu
après maintes pérégrinations.

LA HIÉRÀRcutE ln l rÉx t rxs r

I l  possédai i  jad is  deux s ièges de second ordre:  Ie  ca-
thol icossat  de Géorgie et  ce lu i  de I 'A lbanie-Caspienne,  c lu i
n 'ex is tent  p lus.  Le s iège de Géorgie s 'est  séparé au VI I "
s ièc le,  ce lu i  de I 'A l l lan ic-Caspienr . re a été abol i  au com-
mencement c lu XIX",  à cause de la fus ion 'de la  nat iona-
l i té  caspio-a lhanienne ou aghouan avec I 'arménienne.  Mais
les c i rconsta nces ont  cré i '  par  la  sui te d 'autres s ièges se-
condaires.  Le t ransfer t  d t r  s i r \ge suprême d 'Aghtharnar  à
Ani  et  de Sis à Etchrn iadzine a donné l ieu à Ia créat ion
de deux s ièges,  qrr i ,  à  l 'or . ig i r - re,  ar .a ient  un caractèrc an-
t ipatr iarcal  mais dont  la  s i tuat ion a été régular isée par  la
sui te.  ( le lu i  d 'Aghlhamar.  exerce sa jur id ic t ion sur  les d is-
t r ic ts  de Galasche et  der  ( lhataktr  dans le  r i layet  de Van,
e t  su r  l e  d i s t r i c t  de  Kh i zan ,  v i l aye t  de  R i t l i s .  Ce  s iège ,
racant  depuis 1t195,  est  ac lur in isù.é pror . iso i rernent  par  un
ér ,êqtre (21.  Le s iège de Sis étend sa jur . id ic t ion sur  les d io-
cèses c le Ci l ic ie  et  de Syr ie.  Actuel lernent ,  eeux-c i  son
répart is  c I ' r t re les I ' i la5 'c1"  c l 'Ada1a,  t l 'A lcp,  de Si r ,as,  < l 'An-
gola et de Nlantourettrlatiz.e. Son cler.nier l i tulaire a été é-
lu  en 1902,  apl r rs  une ve( :ance de hui t  ans (3) .  Le patr iar-
cat  de Jérusalcn-r  doi t  son or ig ine à la  r ,énérat ion toute
spécia le < lont  l r 's  chr 'é t icns d 'Or ient  entourerr t  les L ieux-
Sa in t s .  Sa  i t r r i d i c t i on  s ' r r t end  su r  l e  sand jak  don t  ce t t e
' r ' i l l e  cs t  l e  che f - l i eu  e t  su l  ce lu i  du  L iban ,  a ins i  t l ue  su r
les v i laS'c ' ts  de Daruas et  de Re1' rouf  h ( - t ) .  L 'Ég1'pte et  I ' i le
de Ch1'p le,  rat lachées arr t refo is  au patr iarcat  de Jér .usa-
lem, re lèvent  au. jourr l ' l ru i  de Coustant inople (5) .

Nous avol ls  exposd'  r lans urr  r 'hapi t re spécia l  I 'or ig ine
du  pa t r i a r ca t  c l e  Co r r s tan t i r r o l l l e ,  a i ns i  que  l es  dé ta i l s  c l e  sa
jur id ic t ion spi r i tue l le ,  rJu i  embrasse,  avons-nous d i t ,  toute
la Turquie i \  I 'except ion c les régions re levant  t les pat l iar -
cats sns-ment ionnôs.  i l , Ia is  s i ,  co l t lme on I 'a  vu,  so l l  act ion
spi r i tue l le  est  l i rn i tée,  l lar  contro son antor- i lé  adminis t r .a-
t ive et  nat ionale s 'étend su, '  le  lo la l i té  des Arrnéniens su-
jets  de la  Porte.  I -es r \ r ' r réniens qui  habi tent  les états
Balkaniques:  la  Grèce,  la  Roumanie,  la  Serbie,  le  Monté-
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negro et la Bulgarie, pays qui faisaient autrefois partie de

la Turquie,  cont inueut  encore à en re level  sp i r i tue l le-

ment  (6) .

Tels sont les quatre sièges de secontl ordt'e, qui consti-

tuent  la  h iérarchie ecclés iast iq t te arurénienne.  Ceux de Sis

et  d 'Agbthamar por tent  le  t i t re  de cathol icos,  dont  les

patr iarches de Jt i rusalern et  de ( lonstant inople sont  pr ivés '

Ce titre comporte certaitrs pri l i lèges, notamnrent Ia con-

sécrat ion du saint  chr 'ême et  I 'ord inat ion des évêques.

l l  est  à noter  que,  de ces quatre s ièges,  i l  en est  t ro is

dont  les l imi tes correspondent  approximat i lement  aux

circonscriptions des patriarcats de fondation gréco-ro-

maine.  ( le  sont  ceux d 'Ant ioche,  de Jérusalen.r  et  de Cons-

tant inople respecl ivernent .
I l  n 'y  a point ,  à  vra i  d i re,  dans cet te égl ise de province

ecclésiastique avec rnétropolitain et suffragants. Néan-

moins,  en Turquie,  les ér 'êchés des v i l les pr inc ipales

portent  le  t i l le  d 'archevêchés et  les d iocèses du Caucase,

qui  sont  t rès rastes,  possédent  dans les v i l les pr inc ipales

des vicaires, qui peuvent être considérd's collt[te des suf-

fi'agants.
Puis v iennent  les évêques,  <1ui  se c lassel t t  au <;uatr iè Ine

degré de la hiéralchie. Le nomllre et la division des diocèses

ont été déterminés au l irr et i\ nrcsule des besoitrs et non à

la suite d'trne distribution préconçue. Ilrt 
' I 'urt1uie, 

le
patr iarcat  de Constant inople possède quarante-c inq d io-
cèses;  Ie  cat l ro l icosat  de Sis en a l re ize,  le  cathol icossat
d 'Aghthamar deux,  et  le  pat l iarcat  < le Jérusalem c inq.  La
Russie ent ière est  d iv isée en s ix  gùndes éparchies,  subdi-
visées en dix-neuf diocèses. La Perse a deux éparchies,oit
sont  compr ises les Indes et  I ' i le  de Java.  Les colonies de
I'Europe et de I 'Arnérique forment deux diocèses distincts.
L'Egypte, la Rounranie et la Brrlgarie sont au nornbre des
diocèses de Constant inople.  Ajoutons que ceux de la
Perse,  de I 'Europe et  de I 'Amér ' ique se ra l tachent  d i recte-
ment à Etchmiadzine.(7).
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Nolons, en outre, que les chefs ordinaires des diocèses
arméniens ne sout pas toujours des évêques consacrés;
l'église adrnet que des archinrandrites ou des docteurs
de la classe suprêrne assument les fonctions de chef
diocésain.

XXIX

DES ATTRilIUTTONS ECCLÉSTASTTQUES.

Les attributions affércutes à chaque grade hiérarchique
et  aux ordres ecclés ias l iques sont  organisées d 'après le
régime de la décentra l isat ion.  Ohaque grade ou ordre joui t

rans restr ic t ion d ' r rne compélerrce réel le  dans les l i rn i tes de
ses at l r ibut ions,  sauf  contrô le de I 'autor i té  sul lér ieure.  Le
contrô le se produi t  toutes les fo is  que I ' in fér ieur  sent  le
besoin d 'ar .o i r  des éc la i rc issernents ou des consei ls  à propos
d'un doute,  ou pour l ranchel  une d i l f icu l té;  quand le
recours est  i rnposé l )âr  une ingérence étrangère;  ou b ien,
lorsque le snpt i r ieur  cro i t  nécessai re dt in terveni r  pour  un
mot i f  d ' in térêt  général  ou pour prévenir  un abus.  Le dro i t
d 'appel  est  adnr is  à tous les grades.

L 'évêr lue est  le  chel 'e t  I 'adrn in is t rateur  ord inai re de son
diocèse,  avec cornpétence conrplète pour  les af fa i res et  les
fonct ions qui  le  concernent .  S i  le  chef  ord inai re du d io-
cèse n 'est  qu 'urr  s i rnple archimandr i te ,  i l  peut  autor iser ,
mais non accompl i r  lu i -même les ord inat ions.  Le t i t re
d 'aratchnorrJ (pré lat ) ,  qui  les d is t ingue,  est  por té égale-
ment  par  les ord inai res,  qut i ls  so ieut  évêques ou archiman-
dr i tes.  Sa conrpétence est  absolue sur  le  c lergé,  so i t  pour
les autorisations, soit en matière de censures. I l juge en
conseil les affaires de mariage avec cette restriction qu'i l
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n'a pas le droit de prononcer les divorces. Il accorde les

dispenses suivant les cas et sur la base du pouvoir discré-

tionnaire.
Le patriarche de Jér'usalem est Ie gardien des Lieux-

Saints, ou pour mieux dire, des sanctuaires que les Armé-

niens y possèdent. Il est le supérieur de la congrégation

des Saints-Jacques (Srbotz-Hacobiantz), qui en a la garde.

Les Arnréniens y sont peu nornbreux, et ue fornrent que

de petites cotnmtlnautés épalses dans les diocèses de Jéru-

salem, de Jaffa, de Beyrouth et de Damas, bien qu'ils

soient dépourvus d'organisatiou diocésaine (8).
Le patriarche de Constantinople, en sa qualité de chet

de Ia nat ion ent ière, exerce une act ion administrat ive sur

soixante-cinq diocèses. Ceux, sur lesquels s 'd: tend son

autor i té spir i tuel le,  sont au notnbre de quarante-cinq'  Le

diocèse épiscopal de Constantinople égale en étendue les

limites de la préfecture de la Ville (9).
I-es prélats, à tous les degrés de la hiôrarchie, exercent

leurs attributions avec I'assistance de conseils spirituel et

laique, ou rel igieux et c iv i l .  I ls se bornent à exécuter leurs

décisions, ou bien, dans certains cas' à appliquer des règles
générales; ils s'arrogetrt attssi ttn pouvoir discrélionnaire
dans certains. autres cas.

Les archiprêtres sont chargés de la sunreillauce spilituelle

des égl ises paroissiales; nrais ce qu'on désigne ai l leurs par

droits attachés aux lbnctions de curé, est colntr-tun à tous

fes prêtres. Chaque thmille a son cotrfesseur attitr'é, Tané-

retz ou Dzilehater (rnaîtle de foyer'), t1u'elle choisit elle-

mêmq i l  v rempl i t  en Iuême temps les devoirs de curé'

Les permis de {iançailles et de noces sotlt délivrés par le

prélat ordinaire du diocèse. Les ftrnctions dans les églises

sont réglées d'un commun accold par I'archipt'être et par

l'éphorie, qui se compose de laTques élus par le suffrage
populaite. Ce conseil administre Ia paroisse, aitrsi que ses

églises et ses écoles, et tous les autres établissernents d'uti-
lité publique. Dans I'administration du sacrement de la
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pénitence ou de la confession, le système du permis spéciel
et des cas réservés y est totalement ignoré.

Anciennement toute agglonrération paroissiale était des-
servie par les prêtres de chaque églisc, groupés en asso-
ciation. Les honoraires et les aumônes recueillis étaient
centralisés dans une caisse con:rnurre, puis répartis au
pro rata entre I'archiprêtre, les prêtres, lcs diacres et les
clercs. Cet usage est tornbé depuis longtemps en désué-
tude, surtout dans les villes,. aujourd'hui, chaque famille
a son curé attitré, qui appartient à la paroisse.

Les attributions spéciales des catholicos consistent dans
la consécration des évêques et la bénédiction du saint
chrême. La consécration s'opère suivant les circonstances,
et Ia bénédiction du saint chrême e lieu tous les trois ou
cinq ans. On en prépare une qrrantité suffisante pour les
besoins de tous les diocèses. C'est un cornposé à base
d'huile bouillie, avec un rnélange de beaume et d'essence,
où entrent quarante espèces de plantes et de gommes
odoriférantes. On y ajoute un litre environ du saint chrême,
prélevé sur une préparation antérieure, pour qu'il reste
quelque chose du prernier saint-chrême, qu'on prétend être
celui  qui  fut  béni par Jésus-Chl ist ,  et  qui  aurai t  été porté
en Arménie par les apôtres. Si le feit n'est pas historique-
ment prouvé, on demeurera d'accord cependant qu'il ne
laisse pas d'être significatif.

Ce privilège de consécretion et de bénédiction est égâ-
lement exercé par les catholicos de Sis et d'Aghthamal
dans les lirnites de leurs circonscriptions respectives. Les
patriarches de Jérusalem et de Constantinople ne jouissent
point de ce privilège. Ils reçoivent la consécration et le
saint chrême du siège suprême d'Etchrniadzine. Mais ils
gardent le droit de désigner eux- mêmes les cendidetr à
l'épiscopat.

r,'Écr,rsr ARUÉNIENNE
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xxx

LE CLEITGÉ N'I LIJ CELII]i\ ' I '

Le c le lgé se d iv ise eu r leux catégor ies b ien d is t inctes;
le  c lergé régul ie l  r :é l i l la ter i le ,  et  le  r : le lgrr  sécul ic l  rual ié .  ( le

de rn ie r  se  co ln l )ose  c l l ' ec t i r c rn t ' r r I  t l ' l r o r r r r r r t s  r r ra l i és  e t
pè r ' es  de  fam i l l e ,  r ' i van t  da r r s  l e  rnon t l e .  l l  es t  < le  r i g t reu r
que  l e  mar iage  1 l ' éc :ède  l eu r  o r r l i r r a t i on  l u  d iacoua t .  t l ne
fo i s  veu fs ,  l es  d iac l c ' s  e t  l es  p r t l t l c s  n ( ,  l ) c r r vc r r t  se  r c rna l i e r '
qu 'à  l a  con r l i t i r l n  t l e  qu i t t e r  l ' l r l l l i t  c I  r l r .  so l  t i l  r l t ' s  r angs  r l t r
c l e rgé .  l i n  p lenan t  cc  pa l t i  i l s  n ' c r r t : ou l c r r t  auc ru r  l r l l i r ne ,
et  leur  houorabi l i té  n 'en sotr l ' [ i 'e  l lu( ] r . ln( ' l l le l l t .  I ) : r r  contre
ceux qui  convolent  en se( :< l r r t les nocei ,  o t r  r ln i  s t ,  rn l t l ier r t
à  une  reuvc ,  son t  t ' x c l us  t l u  sacc l t l < l c t r .  O l r l i na i l r ' r r r t ' n I  on
la isse passer  un c lé l r t i  d 'un arr  i tu  nro ins err lnr  le  rn: r l iage
et  I 'ord inat ion;  les c lnt l ic l : r ts  r lo ivernt  ôt le  âgés r lc  Lrenle à
c inquante at rs .  Lcs cxccl l t ior rs  i r  cct t r  r 'ùst lc  sorr t  l 'âr 'es.

l ,es at l r ibut ious t lu  c lc lgÉ r tuu ' ié  enrbt 'a : ;scnt  to t r t  cer  t ln i
a  rappo r t  à  I a  d i l ec t i on  s l r i l i t t r c l l e  dcs  i i r ncs .  I l  a t l r n i n i s t l c
les saclernents et  assulne le  selv i t :c  qrrot id ien c lcs o l Ï ices.
I I  sroccul le  de I 'ass is tance dcs rnal rdt ,s  et  t les l )ât rv les,
fa i t  les enterrenrents,  etc .  ( lhez les Ol icn l : rux,  I 'ob l i -
gat ion qu<l t id ienne de l i re  les o l l ices et  r lc  cé l i ' l l rc l  la  tnesse
ntexis te point ;  on ne sai t  ce r l t te  c 'est  ( lu 'une lnessc basse.
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Les charges d 'a lch i l l rô t re,  de l ica i l t '  e t  de nrcntbre t les

consei ls  sont  lcs sct t l t :s  acccssib lcs an c l t ' rgé nrar ié.  Lc

prêtre mal ié petr t  gér 'c l  t t t t  r . ica l i l t t ,  c l l  cas de lacance,  tnais

i l  n ' es t  l l as  a t l r n i s  â  pos lu le l  l c  t l t l c t o l a t ,  n i  l a  d ign i t é  de

l 'ép iscopat ,  à t t io i t is  t1  t t ' i l  n 'e  t t l t  t '  t l l t t rs  les rangs du c lergé

cé l i ba ta i l e  a l l r ' ès  l euvagc .  I l i e l r  r : i t c  t ' c t t e  l cs t l i c t i on  a i t

acquis,  c lc  t t<ts  . io t r ls ,  fo t 'c , '  < l i '  l ' , i ,  r  l lc  t ts t  t léut téc toutefo is

de  va leu l  cano t r i <1 t te  c t  t l ' l t t t l r l t i l t i  l t t r ( ' i c t t t r t ' .  À  I t cxau r i ue r

dans  son  essencL r ,  I ' i ' p i : ; cop r l  n ' cs t  t l r t e  I a  p l i ' n i t ude  du

sacel t loce,  r 'or t r i  l tu  sct ' r  i t ' t '  t lcs l i t t rcs,  t t t  c 'esI  là  1 l réc isérnent
l a  t l é l i n i t i o t r  des  t l c v t t i l s  t l t t i  i t t t ' o t t t l l e t r I  t r u  c l e l gé  n ra r i é .

Jad i s  l es  é r ' ê t1us  se  l cc t ' t t t r i t t t l  l , l l t t r i  l c s  a rc l t i - p rô t res ,

qrr i ,  a lors,  l i l t :na i t  lc  t i t lc  t lc  l ; rL l to t t .a i r t  p t l ' ,  c 'est -à-d i re

chef  des 1rr 'ô t lcs dt r  t l i t i t ' t \ r ' ;c ,  t le  t t tô t t t ( :  ( i t t ( :  l 'nur t , , l t tér 'e tz

(grand-prôt le  ou f l l 'c l l i i r r ' t \ l r t r )  é ta i l  lc  c l rc f  t lcs 1 i r 'ô1r 'es d 'une

égl ise doruréc.  I i ien t lu t tc  t t ' t ' t t t  p i ' t ' l rc  t l t re  I ' r rsage actuel ,

s i  r é l l and t r  qu ' i l  so i t ,  t t c  l r t t i s sc  ô t l c  l t r r r l l l l cé  pa l  l c s  t r tæ t t r s

de  I ' ég l i se  p r i r r r i i i v c ,  c I  t l t t ' t t t t  r l  o t l v r c  : l t l  c l c l g ,é  rna l i é

I ' accès  r l e r s  ha t r t es  r l i gn i t t t s  t ' c c l t l s i as t i t l r r cs .  I l  v  au t ' l t i t : \  ce la

ton t  p ro l i t  po r r r  l u  u r t t i o t t ;  t ' l t l  l t ' c l l l gé  n r r r l i é  s i l r t i l a i t  t l ' t r n

é ta t  d ' i n té r ' i o r i t t i ,  r l uc  l i c r r  r r c  . i  r r s t i I i e ,  c t  r l u i  t i cnL  s t t l t o t t t  e \

I ' exc lus ion  qu i  l r r i  c s t  i r r t l r os t ! c .  I ) ans  l es  con t l i t i ons

ac tue l l cs ,  l c s  i t r r l i r i t l r t s  ; r oss t ' t l l u t I  t l u t l t l t t c  i t t s l t ' r t t ' t i o t r  so t t t ,
géné t ' a l e r r re t t [ ,  peu  po l t cs  i t  t ' t t r l t t ' ussc t '  t t t t t ' t ' r t t ' t ' i t ' : r ' e  pén ib le

o i r  l es  asp i ra t i ons  r r ro r ' : t l c s  e t  l c s  . i o r r i ss i l r l ( ' r ' s  r r r l t é r ' i r : l l t t s  nc

t rouveu l  aucu l l c  s l t i s [ i r c t i on .  l l  n ' r '  n  g t t i ' r ' c  t l l t c  l c s  i n r l i t ' i c l us

de  con t l i i i on  ruo t l t ' s t e  c t  r l c  r r r r i r l i oc l c  t ' r t l t ac i t é ,  <1u i  asp i ren t
ac tuc l l e rnen t  à  l a  1 l r ' ô t l i s c . ' l ' t ' l l e  cs t  l a  l t r i son  r l c  l ' é ta t
d ' in fér ' ior i t i  o i r  sc t l r luvt '  t l t '  r ros . i< l r r rs  lc  sacer '< locc cu
O l i en t .  l l  va  suns  d i re ,  <1 t re  l t : s  I i t l i r l es  s r l n t  l es  p le rn ie t ' s
à souf Ï i ' i l  de cet  état  r lc  choscs.  l )orr r  1 ' r 'enrét l icr ,  l )cnsons-
nous ,  i l  su l l i l a i t  t l e  l c r  c r r i r '  : r ux  u r r c i ens  cano l l s  su l  l e
recLutetnent  t lc  I 'ép iscol ln t .  i i r r  r i larg issant  l r :  chump de
p ro ruo t i on ,  l a  pn l t i c  c :u l t i r ' é r :  r l c  l a  t r a i i on  n ' l t és i t e l a i t  p l us
à et r t lc l  dans les langs c lu c le lgé rnal ié .  ( le la cont l ibuela i t
à le  re level  r rux yeux dcs f ic lè les,  ce t lu i  lu i  peluret t la i t
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de rempl i l  t l i gnc iner r (  sa  l t t i ss io t r  co t t f l r t t ' tué t t ten t  aux  né-

cess i tés  du  s i t ' r c lc .

Le  c lc rgé  c i l i l l a t l i l c  t ' s t  f t l t ' t t r t i  i r r i r t c i l t l l cu tcn t  t laus  I 'eu-

c e i n t e  d e r s  t t t o n t s l t \ r ' r ' s .  [ - ' i n s t i t r r l i o r t  t t t o t t a s t i t l r t e  a r l n é -

n i e n n e  t r t a  r i c t r  t l c  t ' o t t t i n l n r  [ l l i ' ( ' l t  s v s t i ' r t r e  t l e s  o l ' d r e s

r c l i g i e u x  r l c  l ' O r ' t : i t l l r r t .  ( l l r r r l t r t r  t t t o t t ; t s l è r t )  f r t t ' t t r e  t l l ' l L l  c o m -

n t u n : r u t t i  i r t < l t l p e n t l l r r r t r ' .  L c s  t t t c t t t l r t t ' s ,  r ' o l r t t t t : l i l c t n e n t

s o t t t n i s  a t r x ; l t ' e s c t ' i ! r t i o t t s  t l ' , t t t  i ' i ' g l t ' t t t c t t t .  c a t l o t t i ( l u e ,  n e  s e

l i e n t  p o i n t  y r a r  t l e s  v o ' r r r  r c l i g i t t t x .  [ , t r  I t ' t t t l t s  t l t ' s  a t ' r a c l t o -

r è t e s  e t  c l c s  t n r t i u t ' s  t ' c t i i t ' r r r l r l a l i l ' s  r i i l t l t t  i i ' r é r ' o c a l l l e u ' r e t l I

l r a s s é ,  a u i o t r r t l ' i t r r i  l t ' s  r t r ; t r a s t i ' t ' t ' s  t t ' o t l t  i l l t r s  r l ' a u t r e

n t i . s s i o n  q r r c  r l t '  ; l r t i p r t r ' r '  l l  t ' l c t ' 1 - l , i  t ' c l i l r r r i a i t ' c  l l t l x  f o n c -

t i o n s  s l c e l r l < l t a l e s .  A i r r s i  l t ' s  t t t o i u r s l r " r ' c s  t l c  S t l r ' a t l ,  s u r  l e

l a c  d e  G u c u l i t t ' l r l i ,  t l c  T , i i r t  t ' t  < l r r  I ( t o r r  l z ,  s t t r -  l e  I a c  d e

Van,  q t r 'on  c lés ig r ra i t  s r l r t s  l< '  t ro l t r  à ' f t t t ,Q pa t  (< léser t ) ,  on t

p e r t l u  I e u r  c a t ' a t ' l i ' r ' c  t l ' i r i : ; l i i t t t i o t r  t ' o t t l c t n p l a t i v e ,  c t  s e  s o n t

l r a n s f o l u - , t i s  e l  s t i t n i n ; l i i ' r ' s .  ( l t ' t ' l i , r ' , t t i  s l t r l c i a l  s c  c o t t s a c l ' e

e x c l u s i l e t l r c r r i  i  l l  i r l r l < l i r ' : t i i , r t t  t ' l  r t r t x  l i r t r c t i < l t r s  h i é r ' a l c h i -

q u c s .  L ' a d r r r i n i s t * t t i o n  t l t ' r i  s i l t ' t ' t ' i t t t ' t i l s ,  t l t :  l a  c o r r t ' e s s i o n  e t

d u  t n a r i a g e ,  t t e  s o t r i  t r r t r  t ] , '  s r i t l  i ' t ' s s o t ' [ ;  t t t a i s  s a  p r é s e n c e

e s t  r e t l n i s e  d a r i : r  l c s  l i r r r t ! ! ' r r t s  t J t r i  t ' r i t ' l a t t t c t r I  q u t l l q t r e  s o l e u -

n i l é .  L e s  t l i l l é r c r : t s  t l l g l t l s ,  t l o r i l  i l  s c  c l t r s s t ' ,  s t l t r I  c e t l x

r l e  d i a c r c s  ( s o t ' l ; i t , ' r t ! ;  I ,  r i t '  1 , r ' i ' t t ' t ' s " t t t i ; i t t t ' s  l t l t r :  l l t c L J ,  t l e  d o c -

t e t t r s  p a l t i c t i l i t ' r ' s  1 r ; t r , r , l u 1 t t t i , , l  ,  t l e  < 1 , ' t ' t t ' r r t ' s  s t t l r r ê t l t t ' s  1 r l , = a , i r a -

k o t L r t t t ,  t t r L t ' d , r t , 1 t r ' i , l  , < l ' r i v t i t i t t t ' s  i t t l l i s , ' , t 1 t r t s ) , t r l  d c  c c u x  < 1 u i  c o m -

p l e n t r c r r l  l i l s  l l l r r s  l r l r L r l t ' s  t l i p ; n i l t i s  d r r  l a  l t i é r ' l | c l r i c ,  c o t u t t t e

les  a r rc l rc . r . t j r lues ,  l r ' s  P l t t l i a l r .h r . ' s  t ' l  l es  t 'a t l t r t l i t l os .  I l  n 'es t

p a s  d ' u s a g e  d ' c r r r l l l o r  t ' t '  t l t ' s  t l i r t c l c s  r r r a l i i s  s o i [  à  c a t l s c

d e . s  C o l u l l l i C : t l i o t i S  ( J u c  l ) o t l i l i l i t  < t c r c l t s i t l r t t l t : t '  l c u t '  t ' n t l e t i e n ,

so i t  l l ou l  c ! r ' i t c r  l c  t r r ts  t l ' t t  t t  t c t tv l t l l c  é r ' c t r luc l  .  l l a is  les

d i a c r e s  c i t l i b a t a i r e s  c x i : , l t ' n {  r l n n s  l t ' s  n t o n a s t è r ' t , s  o i r  i l s  s c l n t

teuus  o t ' t l i na i t ' c t t te t t l  t l t '  l ' i i i  ' e  r t t l  s l : tg t '  t l c  t ro is  a t l s .  I -es

prô t l 'es - l l ro i t res  s i l t t t  co l ts i l - ,  i s  l ' r  l ' : i g t l  t le  t ' i r rg t - t l cux  ans

au r r ro i r ts ,  e t  c ' cs t  l t lo ls  t i i t ' r t r  l t l s  re r -c l I  d l  t l . ' . l l L r t t '  ( ca1 tu-

c h o n ) ,  d i s t i r r c t i l '  t l u  c l e l g é  < ' , i l i l r a t r r i l e .

Les grades cle clocteul cl t , trnettt  clroiL l \  la précl icat ion par
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l a  co l l a t i on  de  l a  c rosse  t l oc to ra le ,  l a r ; ue l l e  es t  sunnon -
tée t l 'un uro l i l ' r 'epr 'ésenlaut  r ler rx  ou c1 uatre ser ' l reuls  en-
roulés,  les tôtes écal técs,  s 'a fT l 'ontant .  l ,es deux grades de
cet tc  < l ign i té se snl ld iv iscnI  er  g lat lcs t ler  s imple a l lparat ;
l e  n r i ucu r  t ' n  l r  qna t l c  c t  l e  rna j cu r  r l i x .  so i t  en  t ou t  r ; ua -
to lze;  i ls  t t l r  sor \ . ( 'n l ,  r l 'a i l leu ls ,  ( l r . r 'à  l r r . t ' r .o i t le  p lo l lor t ion-
ne l l cn rcn t  l c  r ro rn l r r c  < les  l r t ' n rnes  c I  dcs  l ec t i ons  au  cou r . s
des cér t i rnonies de col la l ion.  I - 'uut< l r . is l r  I ion ou le  cor- rsen-
terr rent  < le I 'or< l i r ra i lc  r lu  r l iocèsc est  t le  r . ig t reur .  l )our  er ier- -
cc l  l e  r r r i r r i s l d ' r ' c  t l t ,  l u  p ré t l i ca t i on .  Lcs  se rn ro r r s  son t  p ro -
noncés  r l e l t ou t  s r r r  I ' c s t rn t l e  r l c  I ' au t c l .  Seu l s  l es  é r ' êques
iou i ssen t  r l u  p r - i  r  i l i l ge  r l e  1 l réche r  ass i s .

Les  c l ra r -g t : s  h ié r ' a l ch i r l ues  r l cs  r l i r r c i r ses ,  so i t  à  t i t r e
o r r l i na i l e ,  s<> i l  l \  l i t r c  i n té r ' i r r r a i r . e ,  son t  r ' ésc rvées  au  c le rgé
cé l i l l a ta i t ' e .  [ ) c t r ven t  s ' i r r sc r i r e  r l ans  r . cne  c lasse  I cs  gens
r ,eu f . s ,  so i I  ava t r [ ,  so i t  ap rès  ] eu r  o r t l i ne i i < l n .  La  l l r o rno t i on
au 64raclc  é i l is t :o1la l  cst  anjot r l r l ' l ru i  exc l r r r ; iv t ' r r rcnt  r i 'servée
a u  c l c l g i ' r : é l i I l a t n i r c ,  ( : o l l l r ] l ( ' n o r r s  I ' a v o n s  d i t  p l t r s  h a u t .
Seul  i l  a  lc  <h 'o i t  t l t '  por te l  la  crosse et  le  ué,1\m,r .  I l ien

l lour tant  nc l lou l ' ra i t  e tnpôcher les prô i les mar iés c le rece-
vo i r  l a  ( : f osse  do r : t o l a l e ,  s ' i l s  possé i l a i en t  I ' i ns t ruc t i on
nécessa i re .  Ac tue l l r r ucn t ,  i l s  p l ononce r r I  r l es  1 l r . ônes ,  ma is
tottjours salls cl 'ossLr (, lrLrtttztt,tt).

[ ,es dcnx t iegrés c l r r  t loctora l ,  rn usage r lans l 'ég l ise
ar tnénienue,  cor ' r 'es l )oudcnt  exactcnreuI  rux gr t rdcs de l i -
cencié et  t lc  c loctcrn '  cn th i ro logic ,  r l r r i  sorr l  confét 'és dans
les r tn ivers i tés r :u.o l r r ien 'es.  Se. lc ' rcr r  t  l 'ég l ise arr ' r i ' icn-
ne leur  a dounr!  une s igni l icat ion p lus re l ig ieusc.  Par
sui tc ,  o l l  a  col l l l t reucé i \  Ih i r .c  nto ins état  r les capaci tés
du l lostu laut  r lue r les fonct ious 11u' i l  oecul )e.  C'est  en ra i -
sou t les ex igcrrces dc '  ces fbnct io l rs  r lue lcs ntenrb les du
clergé cc l l ibata i le  ne sont  p lus astre ints  e\  Ia  v ie s t l ic le-
t r lent  mouast i r lue,  n i  i i  I 'o l_r l ign l ion de rés ider  c lans les
presbytèr.es.
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rt(;ur.Ésr À s'f rQ ut.rs.

On nc  co r .n ra i t  , , " " t  f  i g l i : ; e  : r l r r . r én i cune  n i  l es  béué -
f i ccs ,  n i  l es  can t rn i cn l s  o r r  i n ' . r l s c ! j  r l r i  c l e l g t i  l a t i n ,  I - es

ecclés iast i t l  uor i  nc v ivetr t  r lue t l ' :s  of l i 'anr les vol< lnta i lcs r les
{ i dè l cs .  ( l ' c s l  su r ' t o t r l  l e  cas  r l cs  p l t r l r es  n ra l i és .  Pa r ' l b i s

ce l r cndun t  l cs  ecc lés i r r s t i t ; ues  cô l i ha ta i l cs  t ouchc r r I  une

n l o d i r l u c  l t i t l i  l r r r l i o n .

[ ,cs égl  ises cI  les nronast i ' r 'es l lossèr lent  b ien qut : l r lues

iu r rncub les ,  [ c l r n i ns  o t r  l r i r t i s scs ,  t r r a i s  l cs  l cssc lu rccs  que

procurenI  ccs propl i i tés sol r t  < lcs l i lus 1n 'ét 'a i lcs eu 
' l ' r r r -

t l u i t ' à  t ' l r r sc  r l e  l a  l ég i s l a t i on  sp t l t : i a l c  r l u i  l ' t l g i t  l es  b iens

in r r r rob i l i e l s .  I - cs  ég l i s t : s ,  l c s  rno r rus lè r ' cs  e t  l es  éco les  n ' ô -

l an t  po . i  n l ,  en  < l ro i t  r n t t s r r l r n i t n ,  r ' econ l rus  co run )e  [ ) e r son -
rucs r r ro la les,  sont  l l l r r  su i te l l l iv r is  t lu  r l ro i t  de possi ' t ler .

On  c l l e l cbe  t l onc  à  t ou lnc l  l a  t l i f i i r : r r l t é  on  i usc r i l an t  l e

pa t r i r no i r r c  t l e  c t : s  t l l a l l l i s scn tcu l s  sc lus  u l l  non r  t l ' em i t t ' un t .
I Ia is  cei  crx i l t rc l icn t  n ' r 's t  pas s lns d: rugels;  caf  o l l  cout ' t
tor r t  < l 'a l ro l t l  lc  l i r i<1r tc  < le l re l t l re  t :cs b i t rns lorsc luc leur

r l é i en teu l  l i c r r t  à  n ro r r r i r  sa r r s  l : r i s se r  t l ' hé r ' i t i e r  t l i l t ' c t .  On

do i t  con rp te r ' éqa l r : n ren t  nvcc r  I a  n rauva i se  l i r i  des  hé r ' i t i e l s

on  l ' é r ' en lua l i t é  r l ' une  sa i s i c  j r r t l i c i : r i r e ,  n rên re  ex t l a - l éga l c .
I l  f au t  no te i '  t l t r e  l es  p lop l i é tés ,  <1 t r i  appa l l i c t r nen t  à  l t r  ca -

tégol ie  t les i ' r r r : , . ,1 / ' .s  ( l r ic l rs  t le  nur int t i< l l t r - ' ) ,  r re sot t t  t raus-
ru r i ss ib les  r1u 'uux  cn t i r n t s  scu l s .  I l  es t  l l oss i l - r l e  po r r l t a t r t
d ' é t c .nd re  l c  t l l o i t  i l ' hé r ' i t : r gc  a r r x  l l l l cn t s  r l u  p r ' e rn ie l  c t  du
secont l  dcgle ls ,  conl re le  paicrnerr t  t i 'uue in t le inni t ( r  t lue

lb is  rerst ie  eI  r l 'un supi r iérner i t  r lc  coni l ibut ion anuuel le .

[-]n autre expédient, auquel on avait souvent recoul's,
était celqi d'inscrire les propriétés sous le nom d'un
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seint ,  comme s ' i l  eût  été r ' ivant .  C 'est  a ins i  qu ' i l  est  ar-
r ivé d 'enregist rer  les propr iétés appartenant  à l 'ég l ise de
Sainte-Nlar ie,  so l rs  le  nonr  c l 'une I 'er r rme Mar ie,  { i l le  de
Joachim, et  ce l  les appartenant  à l 'ég l ise c le Saint -Jcan-
Bapt is te,  sons lc  uoru t lu  c lerc Jean,  { i ls  de Zachar ie,  et
a ins i  de sui te.  NIa is  s i  le  I isc ver . ra i t  à  ponssr . r  les fo l rna-
l i tés un pcu lo iu,  o11 s 'exposÉl i t  i r  p t r< i re I ' i r ruueuble.  Cet te
s i tuat ion par t icu l ière,  fh i te  au réginre de la  p lopl ié té ec-
c lés iast ique,  a < lonrré l ieu en ces t le ln iers ternps aux p lus
graves d i f ï icu l t t ls .  I -c  gouvernenrcnt ,  r lu i . jusr lu ' ic i  avai t
fernré les yeux l )ar  csJrr i t  de to lérance,  r ' ient  de changer
inopinérnent  de tact i<1ue.  I l  veut  met t re f in ,  sans compen-
sa t i on ,  à  un  é ta t  de  chose  qu ' i l  t o l é ra i t  de lm is  p lus ieu rs
s ièc les .  I l  i naugu re  a ins i  un  sys tème  de  con f i sca l i on ;  ma is
i l  faut  espérer  que la nouvel le  lc lg is lat ion y por tera reméde.

Potn '  cx l l l iquer '  b l ièr ,enrer . r t  la  nature des ?. ' { tcor{ /s ,  je

r -appel lera i  que les b iens compr is  sons cet te c lc lnour inat ion
appa l ' t i ennen t  aux  i ns t i t u t i o r . r s  l l i euses  ou  de  h i cn fa i sance
en c lomir t iu tn c l i rcct i r .nz.  I ls  ne sont  c t id i :s  aux par t icu l iers
qt 'en d,omit t ium t t t i le ,  c 'est -à-c l i re  à t i t re  d 'usufru i t ,  avec
restr ic t ion c lu < l ro i t  de succession,  cornnre i l  a  été d i t
p l us  hau t .  Une  annu i t é  t l t ) s  n t i n ime ,  pn i s  des  d lo i t s  de
transf 'er t  e t  c le succession sont  perç.us l )at '  I ' inst i tu t ion;
enf in  la  propr iété lu i  fa i t  ent iè t 'erncnt  retour '  à  I 'ext inct ion
de la catc lgol ie  r l 'hér i i ie ls  pr 'ér 'us par  la  Io i .  Les égl ises
e t  l es  i ns t i t u t i ons  ch ré t i en r res  j ou i sscn t  éga le r r ren t  du
môme dro i t  de p lopl i t i t t ! .  I l taucoul l  t l ' ig i iscs de (hrrs tan-

t inople possèt lent  t les unor i i r fs .
f lne ant lc  soul 'ce r le  re venu provienl  t les r1uêtes jour-

ual ières fa i tes c laus les égl ises penclant  la  r r resse et  les of -
f ices.  Orr  fh i t  c i lcu ler .  au rn i l ieu de la  fbule t les p laÀ (p lats)
que I 'on conf ie aux épholes.  I ]n  outre,  t les t r .oncs sont  ins-
ta l lés t lans les parv is  et  aux entr 'ées pour l 'ecevoi r  les c lons
des f idè les.  Les col lectes ne la issaient  pas jadis  c l 'ê t re assez
product ives,  aujourd 'hui  e l les ne donnent  p lus grand'chose.
Il convient d'ajouter à ces revenus le produit de la rente des
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cierges, qui se pratique à I 'entrée des églises, et dont le
pr ix  est  la issé r \  la  d iscrét ion des f idè les.  L 'usage de brù-
ler  des c ierges devant  les images est  toujours en honneur
chez les Or ientaux.

L 'égl ises per 'ço i t  encore nn r l ro i t  spécia l  à  I 'occasion
des cérérnonies re l ig ieuses,  te l le  que baptênres,  mar iages,
furréra i l les,  lncsse)  tJ t '  ro t l t t i i t t t t ,  e tc .  I l  fant  égaleurcnt  teni r
cornptes c les re lenus procur 'és par  les actes < le chancel le-
r ie ,  te ls  que cer ' l i f icats,  légal isat ions et  at testat ions.  Les l i -
béra l i tés et  les ot Ï randes r .o lonta i les const i tuent  un comp-
lément  de ressources,  au sujet  desquel les on l le  saurai t
foumir  d ' inc l icat ion précise.  I i t ,  poul  tout  d i re,  la  l l lu l lar t
des i rnrneul l les prov iennent  c le legs et  de donat ions.

Les monastères possèdent ,  au sulp lus,  le  dro i t  de pré-
lever ,  sur  les v i l lages de leur  d is t l ic t ,  une l la l t  l ixe en
nature sur  le  produi t  t lu  so l  et  sur  l 'é levage.  Cet te con-
t r ib t r t ion aPpelée ptoLt ,Ql t  ( f i 'u i t ) ,  b ien que volonta i le ,  avai t
un cafâctère f ixe.  Le.s c lér 'as l .a t ior rs ,  dont  le .s  pr .ov inces
arrnénienucs sc lnt  1rér iodi< lueruent  le  thé: i t re,  ont  por té un
coup fata l  à  cet te source de levenus.

I in  p l inc ipe,  cha<1ue égl ise doi t  cour-r i r  ses dc ipenses
au rno) 'en de ses l ) ropfcs rc 'venus.  I i l le  doi l  s 'a l lacher  à
les fa i le  f i 'uct i { icr  au nr ieux de ses i r r tér 'ê ts .  l ,es c lé l lcnses
auxquel les les égl ises doivent  pourvoi r ,  peuvcnt  se r .aule-
ner  aux suivautes:  1u Conservat ion des inrruerrb les;  2.  l l1-
t ret ien et  achat  des or-nements et  ob. je ts  r r r icessai les au
cul te;  3"  I ln t ret ien de l 'école paro iss ia le;  4"  r \p l lo in lenrents
du personnel  at lzrché au sen, ice de I 'dg l ise et  c le l 'école;
5"  Secours aux rnalac lcs et  au\  l ) i luvres.  L ' inst r .uct ion est
donnée gratr . r i ternent  t \  ces deln iers:  une rnot l ic lue rét r ibu-
t ion est  ex igée c les aut les.

La générosi té des l idè lcs se chalge également  de I 'en-
t ret ien du c lergé ruar ié.  Une par t ie  de ses ressources,  la
rnei l leu le,  lu i  est  fburn ie par  les farn i l les,  r lu i  doivent  sub-
veni r  ar lx  besoins de leur  tc t t téretz (curés) ;  le  reste pro-
'r ' ient des fonctions ecclésiastiques qu'i l  remplit ir I 'occa-
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sion des baptêrnes, des fiançail les, des noces, des enter-

renents,  des bénédict ions des maisons à Noël  et  à Pâques,

et  de la  céléblat ion des messes.  Les produi ts  des quêtes

et  des aumônes,  dest inées aux prôtres d 'uue même paroisse,

sont  par tagés eutre ces r . lc i 'n iers.  De ce qui  précède,  i l

résul te c la i rernent  que le c le lgé nra l ié  r ' i t  un iquement  de

dons volor . r ta i res,  et  que I 'entret ien de ses rnenrbres dé-

pend de la sonrnre c l 'act iv i té  <1u' i ls  t lép lo ient  a ins i  que de

la  dévo t i on  des  oua i l l es .

Quand les nrembres du c le lgé cél ibata i re font  par t ie

d 'une adrnin is t rat ion,  ou sotr t  a t tachés à u i r  supér ieur ,  i ls

bénéf ic ient  ord inai rernetr t  d 'une rnodeste pensiot r  c lu i  leur

est  assuré par  le  d iocèse ou par  l 'ég l ise.  A ce pécule,

i l  convient  d 'a jouter  les of ï ' randes r lu i  leur  sont  fa i tes

en ra ison des lbnct ions qu ' i ls  sout  appelés à exercer

auprès de leurs ouai l les.

Conrrne on le  lo i t ,  I 'ex is lence du c lergé a lménien I re

la i sse  pas  d ' ô t re  p r i ' ca i l e .  Oe t te  s i t ua t i on  ne  l u i  assu re
n i  l i bc r té ,  n i  i n< l t i l l t ' n t l nnce  v i s - i t - r ' i s  de  scs  n< l rn in i s t l r i s .

Au  p re ru ie r  a l l o l r l ,  e l l c  sen r l l l e  t l onc  p r i j ud i c i ab l c ;  pou r -
tant  e l le  of Ï r 'e  I 'avant : tgc innpl l r t ic inblc  t l 'c rn1lôchct-  lc  c lcrgé
de  fo l rnc r  u r re  cus t c  t l ans  l l  I r : r t i on .  I i l l c  c< ln t r i b r re  t t r ô t t t e
à c i rnenter  I 'un ion et  l r t  t : t in t :o l t le  ent le  ce derniet '  e t  la
populat , ion,  l la l  ce la nr t i rnc t lu 'c lkr  cst  o l l l igr !e t le  vc i l lc r '  à
ses in térêLs.  l )e  son crr i l .é ,  le  c lc lgé nrrx p l iscs avec lcs t l i l ' -
I icu l tés de I 'ex is lcr rce,  sc r '< l i t  o l r l igr l  r lc  r -c t lou l r lc l  c le  z t \ lc
et  d 'act iv i té .  Lr . l  est  la  la ison pour lnr luel l t :  Ic  t : lergé ar-
ménien s 'cst  t rour 'é  < le tout  tcr r r l ls  en coul l l lu t r ion t l ' ic lées
et  de senl imeuts { r \ ,ec l t l  1 len1l le .  ( ie  t l t r 'on appel le  a i l le 'u ls
espl i t  c lér ica l  n 'a j : rnra is  ex is lé en lu i  r lcpuis les or ig ines.

LÀIQUES DANS L EGLISE 115

XXXI I

LES LAIQUES DÀNS L'IIGLISE

Chez les Arméniens, le clergé n'est pas considér'é corn-

me maît re absolu et  propr iéta i re de l 'ég l ise.  Cel le-c i ,  err

tant  qu ' inst i tu t ion,  apl lar t icnL autant  aux I idè lcs 11u'aux

rn in is t res du cul te.  I iu  ver tu de ce p l inc ipc,  sauf  les actes

sacr-amentait 'es, pour- I 'excrcice desqucls I ' t lrt l inalion est

indispensable,  r ien ne se l 'a i t  datrs  I 'adnr in is t la t ion ecclé-

s iast ique sans le  concours de l 'é lérnent  la ï t1ue.

La participation de ce delniel aux afÏ 'aires de l 'église,

s 'af f i rme d 'abord par  l 'é lect ion des min is t res du cul te.  Le

prêtre mar ié est  é lu par  la  cot l l tn l rnauté de la  pat 'o isse,

soi t  par  un vote régul ier ,  so i t  l lar  un acte de 1 l résetr ta-
t ion.  Le consei l  re l ig ieux,  prés ic lé par  l 'ér 'ê t1ue,  procède

à I 'exarnen de la capaci té et  de I ' idonéi lé  du candic lat ,  e t

ce ntest  qu 'après avoi r  ; r r is  sot t  av is  t1u ' i l  est  procédé r i

I 'ord inat ion.  L 'évêque ne saut 'a i t  de sa p lople i r t i t ia t ive

consâcrer  u l l  prôt re,  r r ta is  i l  pcut  le l 'uset  I 'o lc l inat io l r ,

s ' i l  est  prouvé r lue le  candidat .  a  des déiàuts canoui t lu t 's .

Quant  at tx  pr 'ô t res cél ibata i res,  i ls  se lcct t 'u leut  pant t i

les jeunes gens pr 'éparés au saccrdoce dans les t t rot ras lè-

res.  Leur  prornot ion est  à la  d iscrét ion du st r l lér ' ieu l  c t  du

chapitre, rnais leur ordination au diaconal cI att sac.erdoce

doi t  ê t re autot ' isée par  le  l la l r iarcai  dont  le lèverr t  les inst i tu-

t ions monast iques.  Lté lérnent  la ïque l1 ' ) '  a  at l ( tu l le  par t .

L 'é lect ion dcs chef 's  or t l ina i les des d ior :èses appart ient ,

en Turquie,  aux consei ls  d iocésains,  t lout  les s ix  scpt ièmcs

des membre sout  cotnposés de ia i t lues et  uu sept ièrne

seulement  d 'écc lés iast iques.  l 'e l le  est  la  d isposi t ion du

canon arrcien et général 4" 1',-rglise. Cependant le boloqétt ' ia

russe,  sans exclure l t iu terver t t ion la Ïquc,  réser t 'e  au czar
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leur  nominat ion déf in i t ive,  sur  la  Jrrésentat ion de deux

candidats par  le  cathol icos.  Si  I 'ou tenai t  cornpte de I 'ana-

l og ie  qu i  subs i s te  en l l e  l ' é l ec t i on  r l r r  ca tho l i cos  e t  ce l l e  des

évêques,  on devra i t  abandonner aux délégués du d iocèse

le choix des c:arr t l  i , la is  r \  l 'ér 'êc l r t1 .  ( lu l  l 'é lcct ion au ca!ho-

l icossat  est  du t 'essor t  de I 'assernl l lÉe é lectora le cornposée

de chefs re l ig ieux et  r le  dt i lôgut l : ;  la ïques nornnrés par

I 'un i lersal i té  des c l iocèses.  A ce lo te,  p lenncnt  par t  égale-

men t  l es  hu i t  r ne r r rb les  du  sv r r r> r l e  e t  l es  sep t  p lus  anc iens

rnenrbres de la  congr 'égat ion d ' l i tchnr iadzine.  La nornina-

t ion dé[ in i t i r -e du cathol icos cst  r 'ésel r .ée au czar ,  qui

chois i t  I 'un c les deux candidats 1rr 'ésentés l lar  I 'assernblée.

Les patr izr rches de Constant iuople et  de Jér 'usale ln sont

é lus par  I 'assernl - r le le nat ionale de la  capi ta le dont  les s ix

sept iènres des urernbres a l lpar t i r : r rnent  à l 'é lérnent  la ïque.

Les cathol icos de Sis er t  d 'Aghtarnar  sont  é lus par  les

consei ls  é let : toraux composés pa-r  rnoi t ié  de la ï r1ucs.  On lo i t

douc,  par  ces excnrples,  à qt rc l  1 l<r in t  I 'act ion c le c :es deln iers

est  pr 'épondi ' r 'antc dans les l l lonrot ions ecclés iast iques.
La par t ic ipat ion des le i 'q , re*  t lur rs  les af l 'a i res ecclés iast i -

ques n 'est  pas uro i t rs  e l l icace.  l l ien qu 'e l le  s 'exerce sot ts  des
fo l rnes d i f le lent t 's ,  sr r ivant  lcs lo is  et  les usages des pays
habi tés pal  les , \ r ' rnein ic :ns,  néannroins le  grant l  pr- inc i l re  de
I ' i n te l ven t i on  I a i i l ue  es t  ; l a r t on t  l es l i ec lé .  I i n  1 ' u r t 1u ie ,  c l r a -
que égl ise est  gér ' r ie  l )ar  unc é l lhor ic '  ( t ( rq l rq l ia tLt ) t r t iu t t , l  ent ièr .e-
ment  cot t tp t ' ls i 'e  c le l l r r lucs t r lLrs prr l  la  paro isse.  l l l le  assu-
me I 'a thnin is t rat ion de I 'eg l ise,  r le  l 'école et  des af la i res
intér ieures de la  comntnt lauté.  Sa gest ion est  contro lée
par urr consejl diocésain titt,tessttl,:cLtr, (écclnornique), corn-
posé de la i r lues,  c lu i  a  des at t r ibut ions l iscales.  I in
Russie,  le  gouvelnernent  to lère I ' tx is tcnces des épl . rores,
nra is  i l  : r  su l lp l i rné les consci ls  d iocésains.  Les at t l i l - ru t ions
de ces c le ln iers ont  été t lansférécs au s) 'node et  aux consis-
to i res forrnés c l 'ccc lés iast ic lues.

Exanr inons nra intenant  dans quel le  meslr re l 'é lémen1
la ique par t ic ipe à l 'adrn in is t rat ion générale des a l la i res de
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l a  n a t i o n .  O l  s a i t  1 1 u ' e l l . r  t l l t e  c l c s  o l i q i n e s  t l e  l ' é g l i s e ,  m a i s

en l l l i j i , )  r : l l e  su l , i : ; s : r i t  u r rc  r ' , ' . f i r - i r r r ,  à  la  su i te  de  l ' . r  p romul -

g a t i o n  t l t r  , S r t / r  t i ù ; . i 1 . i t . 1 ,  ' ' ,  i t i . r i , r  ( r ' i ' i { i e p r e t t I  r > t t  c t r l s t i i t r t i o n ) ,

l e q u c l  l i t :  a ; p l u u r ' r ,  i r , ,  i , .  . 1 . r r r ' . . " l  r r  , . r r e r r I  t l i t i l t t t r t : t  c r r  1 S 0 i i .

I l u  v e l t r t  t l c  t : e r i i e  c o r r  ' i , i . i '  , 1 r ,  l r r  I u , r u t e  g c s ; 1 i l r t  t [ r r s  l r l ' f i t i r c l ;

e s l ,  c o r ' ; l i 1 1 e  l \  t r n c  a r ; s ; ' r r r i ' i , ,  r r i r l i o i l r l c  i n v e ' s t i t '  t l t '  l t , l t t r ' < t i t ' s
I t l g i s i a t i i ' s  e t  c l e  c o n t l r ) i r , . , ' r , :  i l c r r x  c r i n i ; t ' i l r ; ,  I ' r t r r  i { ' l i f l i e l i r  e I

I ' a u t r e  c i  i i l ,  t l r r i  o n i  u r :  r ; l  r r ' , r i r  t ' x L r r r r r l i { ' ,  c t  t i t t i  a : l s i s i t ' l t t  l c r

1 ; a t r i a l t : i , e  t i : u r s ;  I t c x i ' i ' r i r  l  r i , '  r ; c : ;  [ i r n c I i u n s  a ( l  l t t i l l ! : ] t l ' a t i v c s .
( l e s  c o l r r ; t i l s  s o l t ,  à  l t ' u r  l r i i ' ' ,  A r ; s i . ; l r l r ;  t l c  P l u s i , . ' t r l s  t ' , t t - t t t t t i s -

s i o n s ,  i t r r i i i l l r r . r s  1 ) { ) u i  s ' , , 1 ( ' . r  i r e  l '  r i (  i r a t  i i t t t t ' n [  < ' r '  i o t t i e  < 1 t t c s -

t i t i t t  t t < t t t t ' i ' t  t t i i r t  l r s  r l  , - ' i L ' r , ' r r < l : s  r r u t t t ' i t t t r l t r i a t t t .  I ' i r l s t l ' u c -
t i o n  l i u i r l i r l u c ,  i : r  g r - ' r l r o r r  i i r r a r r c i < ' r l t : ,  l t s  t t t s i r t l r r c t t t s ,  l e s

n t o n a s t è t ' r : s  e I  i ' i r : s l i t r i i  r : e r ; t r a l  r l , :  l r i e n l a i s a t r c ( ]  o t l  h < ) p i t a l

n a t i o n a l .  L ' A : ; s , . r r r i . , l ,  c  l u : l i ' r n : t l e  r r c  c o u t t i t , : s ( r  d t '  c e n t  t l t r a -

r a r t e  t n t ' r r r l r i ' c s ,  d o r r !  l i ' ; . ; i ' r  s e l l l i c r n c s  s o n I  l i r Ï t 1 L r c s ,  é l u s

a u  s r r { ' l l - i r r e .  [ , c  c o n . i t ' i l  t ' i ' , ' l i  c o l i r  P i c r r r l  r l u a i r r ' ; u  c  l a i r l u e s ,  e I

l e  c o n : ; e i l  r e l i g i < , n x  a u l t n  t  r l ' c . t : t ' l é s r n . r l i t l r r e s  d t '  l , r t t s  g t ' a r l e : : ,

c é l i b a t a i l e s  o u  r r r a l i é s .  Q L r : r , r t  a u x  r l c u x  c o n s t i l s ,  i l s  s o r . r t

é l u s  d i t e l ' t e n r c r r l  p a l  I ' l i . r : . ; t ' r r r l ; i t i r ;  r ' t , t t t r i s  i l s  l o l ' l n t ' n l  l e  c o u -

s e i l  r t l i x t e  ,  t l o l r  t  l a  c o t l l ' ) i  l " t t c t l  s ' é [ c l r r l  s n t '  l a  g t l s I i o n  e t r

g é n é r ' a l .  L t ' s  a f ' l i r i l e s  r ; r i i l i l r r , ' ! l c s  t ' t ' l t l v c r t I  t l r . r  t o t r s c i l  l c l i -

g i e u x ;  l t ' s  a t t I r ' c s ,  t r o t t t t u c  l c ' s  { i t t l l u t ' c s  c t  I ' i i l s t l t r t : t i o t ' t

l t u b l i t y u c ,  t l u  c r i t t s c i l  t ' i r  i l .  
' i ' r , u : ;  

t l c i t x  a g i s s t ' i l l  i s o l é t t r c l l t .

C l ta rJ r r t '  t ' o r t rn r i .q : ; i r . r r )  sc  ( 'o r ) , i i ( )se  ! l c  s ' - ' l ) t  t t rc l t t l l l ' t ' s ;  cc l l cs

q u i  s ' o c c u p c r t l  t i c  I t i t t : ; I r ' t t c i i r , t t ,  < l c '  ] ' t i t : t t t t o l t r i c  e  t  r l c  [ ' h ô p i t a l ,

sou t  e t r t iè r ' cn lc l : I  c t ) l l t  t r t ) : l t i t ' s  t l , - '  l a ï t lues ;  i l s  t t ' r l t t t  t lue  l : r

m a j o r i t t i  t i a r r s  l t ' s  a u L t ' t ' s ,  t 1 r . t i  o t t t  p o u l  a t l l i l r i r t i o n  l e s  I e s -

tanren ts  e t  l cs  l : ro l l t s l l ' r t  cs .  La  c , i t i t t t t i ss i t ; r l  1 l r 'é1 los :ée  aux

a f l a i r e s  . i t r d i c i l l i l ' c s  c l l  ( l ( ) l l r ! r r c l l d  l l t l i t ,  t l t l r r t  l a  n r o i t i é  c s t

l a i c 1 . r e .  L ' a s s c r r r l , , l é e  a  l ) ( ) t l l  a i t l i l i l r t i o n s  l l l i r l c i p a l e s  l ' é l e e

t ion  des  p : r t r ia l r 'hcs  t ' t  t l cs  co t rsc i l s ,  l c  vo le  c lu  l ludget  e t

des  con ip tes  co t tso tnp t ivc : ; ,  l ' é la l . ro la t ' ron  r les  r 'èg lements

s ; léc iaux ,  e t  l : r  conna is i ia l l cc  t l cs  conf l i t s  dc  i lo t r lo i l s  c t  t l cs

d i f f i cu l tés  ex l ranr t l inu i l cs ; .  . \ iou to l ts ,  e t l  passant ,  que la

cons t i tu l ian  na t iona le  a  c t 'Lé  r rn  iu rpô t  d i lec t ,  auque l  es t
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sat l -apes,  et ,  après eux,  les notablcs et  les délégués,  et t  un

tnot ,  lcs représentants c lu peuple,  n 'out  j l t tnr t is  cessé de

siéger  dans lcs conci les à cc l té dcs <!vèt1ues et  t les < l t l< : tcurs '

On leul  vo i t  pret . r t l re  une pal t  act ive dal rs  loutes les r l is -

cuss ions  touc l ran t  l es  ques t i ons  doc l r i r r a l es  e t  d i sc ip l i -

nai res,  puis  apposer au bas dcs ac les et  Ces canons leurs

s ignatures,  comure memblcs eI } 'cct i fs  des cotrc i lcs.  ( le t  an-

t ique pr inc ipe,  prévaut  en( :ore aujould ' l tu i  dat ts  lcs usages

de la nat ion,  et  c 'est  J lar '  lu i  ( lue se just i f ie  la  présenccr

des  l a i q , , es  dans  l es  asscn rb lées  e t  dans  l cs  conse i l s  ecc l i -

s i as t i ques .  En  fa i san t  à  cc t  é l én ten t  une  l a l ge  l l a r l  < l nns

son adrnin isù 'at ion,  e l le  r \  coniurc les deux dangt l rs  qt r i

me t l en t  en  pé r i l  I ' d :g l i se  t l 'Occ iden t ,  don t  I ' un  s ' a l r pe l l e  l e

c lér ica l isme,  c t  I 'a t t t r "e I ' iud i f férence en mat ièr 'e  de le l ig ion.

X X X I I I

I-I' NOXI I)I] I, 'É](}I,ISI]

Un rrsagcl,  gtr tréralenrent r t i l r lndtt ,  vcut t l t re chat luc igl isc
ai t  un nom elhnographi<guc, t ' t r  t t rôtr tc terrr l ts t l t t ' t t t re r léno-
nr ina l i ou  c l o t :  t r i na le ;  l e ; l r e l n i e t ' c s t  e r r t p l - r t n té  a l l  l ) â \ r s  ou

à Ia ract ' ,  la  seconde au p l i t rc : ipe doctr i r ra l .  O'est  a i r ls i  r lue

I 'on d i t :  ég l ise g l t 'c<1ue or t l roc loxe,  cg l iser  la t ine cat l r t l l i r lue,

égl ise angl icane épiscopale,  égl ise écossaise presbl ' té t ' ienne.

a ins i  de soi te.  Cependant ,  et r  ce qui  conccrne l 'ég l ise ar-

méuienne,  on t t 'est  pas tornt ré d 'accord st l l '  sa d( 'norn ina-

t ion doctr inale.  Les Arnréniens se selvetr t  t l t t  I . to t t l  e Ihno-

graphi t l t re  de Huï  ) 'ér1ué,1\ i l t : i  ( , tg l ise arnr( in ier l l re) '  or t

Haïastania;6v fé1uér1héf : l  (egl ise des Àrménicns) .  I -es locu-

t ions de soulb (saint ) ,  de araÀt iLul ;at r ,  (nposto l ique) ,  de ou-
, lhapar (or thodoxe),  et  autres senrbla l i les,  r l t r i  ont  hal r i tu t ' l -

letnent Çours, n'ont en réalité aucull calactère o{ficiel.

soumis tout  par t icu l ier  jou issant  d 'une s i tuat ion luc lat i re,
et  que le dro i t  de r 'o te est  su l lordonné au paienrent  de
cet  impôt .  Lc p lor lu i t  en e,ct  versé à la  r : i r isse dt r  patr iarcat .
,  I iu  f  u lquie,  l 'adminis t ra l iou t l ioct lsa ine est  ca lqui 'e
sur  le  rnodèle de I 'adnr in is t rat io t r  centr i t le  du pal r iarcat .
I i l le  var ie d 'a1l l r \s  I ' inrpol tance et  l 'é lenr lue r les d iocèses.
Le nornble c les rnetnbles r les consci ls  génér 'aux d iocésains
val ie  de l ing l -un i r  so ixante-d ix ,  dans la  proport ion de
six  sept iènres t lc  lar t lues.  I l  en va de môr.ne pour les con-
sc i ls  c t  Ies conrnr iss ions;  aussi  crovons-  l lous superf l t r
d ' c r r l r e r  dans  l es  dé ta i l s .

En  Russ ie ,  l ' ô l i ' r ncn t  l a i r l ue  n ' e r t ' r ce  aucun  con t rô le
sur '  la  gest ion des d iocèses.  Le svnode cathol icosal  et  les
consisto i rcs r l iocésains,  o i r  ne f ignrent  t lue des ecclés ias-
t i ques ,  r r ' v  on t  r l ue  des  a i t r i bu t i ons  s t r i c te rnen t  sp i r i t ue l l es .
Le goulernement  i tnpér ' ia l  n 'a  r ien n ig l igé pour é lo igner
ses  su je t s  de  l l  hau te  a t l r u i n i s t ra i i on  r l es  i ns t i t u t i ons
eccl ( :s iast i t luers.  I l  t r 'a  I )as c l 'u  dr : r 'o i l  leur  oct royer  les
pr i r i lc \ges,  r lne Ies sul tans ot tonrans ont  concédés.

Les d iocèses t l ' l ig l 'pre,  r lc  l lor rnrarr ic  cr t  c le l lu lgar ie,
qt r i  re lèvent  r lu  patr iarcat  r le  Constarr t ino l l le ,  su i \ .ent  les
fbrnrcs de ce t lcrn icr ,  dans la  nresure o i r  e l les sont  co l l l -
pat ib les avc( :  lcs lo is  drr  l )a \ ' : i .  Les d iocc\ses < lc  l )erse,
d ' I iuro l le  et  < l ' ; \nrér ' i<1nc,  qrr i  le l i : r 'c r r t  du s iège d 'Etch-
nr iadzine,  s t :  conforrnt :nt  i lnx usrerges t ln  ( laucase,

I )e ce rpr i  ; l récèr le,  on conclu l 'â  ( lue de toutes les
cot t tnrunions c l r r t l t iennes,  I ' t lg l ise a lménie l t l le  est  ce l le  o i r
t r - iornphc,  avec le  p lus d 'éc lnt  et  de vér ' i té ,  I 'espr i t  c lémocra-
t i<1tre.  I l l le  est  r l t rangère à I 'exc lus iv isrne sacerdota l ,  s i
néf 'aste à la  l lonne harrnonie,  c lu i  < lo i t  r 'égner entre l 'ég l ise
et  les f idè les,  entre le  pasteur  et  le  t roul leau.  Cet te t radi -
t ion de la  par t ic ipat ion de l 'é lérnent  Ia i r lue aux af ï 'a i res
de l 'ég l ise renronte aux premiers tern l ls  de son h is to i re,  et
ses rac iners p longent  aux sources les p lus fécondes du
chr is t ian isrne.  Ains i  les actes des conci les nat ional rx
témoignent invariablemenl que jadis les princes et les
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L'appel la t ion doctr inale date de I 'occupat ior- r  russe,
quand le gouvernerueut  du czar  voulut  i rn l . roser  un règle-
ment  spécia l .  On dut  a lo ls  pr 'éc ise l  le  nom de l 'ég l ise,  le
l lo ln ethnographi t lue seul  a1 'ant  parr  insuf i isant .  C 'est  à
cet te époque qn'on nr i t  en avant  l : r  dénominat ion de Lor . rs-
sflu o)' talleli& tL, qui l i ttér'alernent signifi e l '  i l l  r r,ttzi tm t,rv ie tr,,
expression qui  a été,  par  analogie,  t ladui te par  cel le  de
Gré11or ien, ,  du nour de S.  [ i régoi re I ' I l luminateur ' .  C 'est
de cet te facon r lue la  dénorninat ion d 'égl ise orr11(116-r l ré-
r l r t r ier t r rc  a été enregist rée c lans lg  bolor l t tn iA r l rsse de 1836.
On ]a voi t  f igurer  dans les actes du synode d ' l i tc l - r rn iadzine.

Cependant  ce vocrrh le a été mal  accLrei l l i  par  I 'op in ion
publ ique a lménienne.  Suivant  e l lc ,  i l  tencl ra i t  à  er . r lever '  à
l 'ég l ise son carat : tère d 'aposto l ic i té ,  pour  ne lu i  la isser  que
celu i  d 'une égl ise c lu i  aura i t  é té fbndée au rve s ièc le.  Les
cathol i<1ues rornains,  qui  1 i rétendent  fa i re de S.  Gr igor
Loussalor i tch un adepte de Rome, le  répudient  égale-
tnent ,  ura is  pour  une ra ison d i f l i rente.  Lenrs scrupules
leur  défendernt  de c lonner à une égl ise,  rc iput t le  par  eux
schismat ique,  le  nonl  11 'un cathol i r ;ue rornaiu.  I ls  ont
r lonc inraginé poul  leur  nsage,  le  nonr  de d 'Etch, tûad,z-
nako,n,  qu ' i ls  ont  eml l runté au s iè54c supr 'ônre c l ' l l tchmia-
dzine.  

' foutefb is ,  
cour lne on lc  pense l t ien,  cet te appel la-

t io t t  t r 'a  ra l l ié  n i  les { idè les t le  l 'ég l isc urménienne,  r r i  les
auteurs ét rangers.

Nla is  enl i r r ,  p l r isque,  on t ier r t  tant  i \  une dérrorn ina-
t ion r loct r ina le,  ne poun'a i t -on pas ar !opter  ce l le  < l 'É,1t ise
0vqhapcu' ,  qui  aula i t  a t r  rnoins le  nrér i te  de r ' ( 'pondre à
la fornru le gfecque d ' i i , l t i re  ( ) r l lL t tc l , t r .a ,  et  r \  ce l le  d 'É,1t i -
3e Pt 'auoslat te err  nrsse? 

' l 'out  
en consel ' \ 'ant  I 'analogie,

e l le  aura i t ,  c l 'oyons-nous,  le  ur t i l i {c  de calactér iser  la  d is-
t inct ion des égl ises pal '  un nom elnprunté à la  langue
propre à cbacune d 'e l les.  I l  n 'o f f r i ra i t  d 'a i l lcurs r icn d 'ar-
b i t ra i re,  puisqu' i l  a  panl  déià dans I 'A l ruanach de Gotha
(1890,  p.  949 et  11J91,  p.  1012) .

Au reste, ce ne serait pas là une innolation, car,
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Itusage de conserver les noms propres avec leur pronon-
c iat ion or ig inale,  et  non en t ra<luct ion,  est  p lus commun
qu'on ne pense.  C'est  a ins i  qu 'une foule d 'appel la t ions
d'or ig ine hébla ique,  grecque et  ar ienne,  conseLvent  leur

forme native, encot'e que lt igèr'ernent altérée. Nous nous
ser ions confo lmés à cet  usage,  s i  nous av ions adopté
cel le  f i 'Éql ise ç11, ,1hop,r , r  ( r , t , rnéiL iet r t rc .  El le  aula i t  eu le
double rnér i te  d ' in t l iquer ,  à la  fo is ,  la  const i tu t ion spé-
c ia le de l 'ég l ise nat ionale et  le  l ien qui  la  la t tac l . re au
groupe des égl ises de l 'or thodoxie or ienta le.

È-
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XXXIV

LES ÉDIFICES DU CUI,TE

Cornme la splendeur des édif ices du culte dépend de
I ' i rnpor tance de la  cornrnunauté,  et  sur tout  des l ibéra l i tés

des donateurs,  on ne peut  donc s 'at tendre à voi r  r ien de
magni f iqr - re,  chez les Annéniens,  t lans cet  ordre de choses.

Cela ne surprendra l )e lsonne,  s i  I 'ou sorrge dans quel les

condi t ions socia les peu enviables a r 'écu jusqu'à ce jour

cet te nat ion.  Ce n 'est  donc pas sous ce point  de vue que
nous voulons par le l  de ses égl ises.  I l  ne qreut  êt re ques-

t ion ic i  que de ses r i tes et  de ses usages cauoniques.

La lbrme habi tuel le  de ses édi l ices sacrés est  ord inai -
reurent  rectangula i re.  Le ura i t re-aute l  est  invar iablement
placé à l 'Or ient ,  confbrmément à la  p lescr ipt ion ancienne,
qui  voula i t  que le l idè le,  en p l ière,  se lournât  re ls  cet te
par t ie  de I 'ho l izon.  hr tér ieuleurent ,  i ls  se d iv isent  en qua-
tre parties dans le sens de la profondeur. D'abord s'offre
le vest ibule,  qu 'un mur sépat 'a i t  jad is  de Ia uef ,  e t  que
retnplace aujourd 'hui  un haut  gr i l lage.  Là se tenaient  les
péni tents et  les cathécunrènes pendant  la  céléblat ion du
service divin. On 1' rctcitait aussi les olf ices les jours

ordinaires. Le vestibule n'a pas gardé sa siguil ication

.b-.
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pr imi t ive,  cependant  le  gr i l lage a été maintenu,  en sou-

veni t  t les auciens cat lons.
Après,  r ' ient  l 'ég l ise proprernenl  d i te ,  la  nef ,  dest inée

eu conlulun dcs l idéles. Les femrnes et les lrommes y sont

séparés. Autrefois cette paltie .de l 'édi{ice était exclusi-

vement  rd 'serr 'ée anx homtnes;  les fetnr t rcs devai t  monter

aux galer ies,  qui  d ' ta ient  ntunies < l 'un é1rais  t re i l l is .  De

nos jouls ,  ces usages sont  tombés en désuétude dans les

égl ises urbaines,  mais la  séparat ion des sexes y est  tou-
jours de r igueur.  [ )ar . rs  cet ta iues c i rcoustauces solennel les,

dans les enlerretneuts et  c lans les cornrnérnorat ions de

?'equietn. ,  le  c lergé et  les c l rantres s 'avancent  au mi l ieu

de la nef ,  e t  char-r tent  au mi l ieu des f idè les.

Vient  après le  chæur,  exhaussé d 'un degré et  séparé

sur  toute la  la lgcur  de l 'ég l ise l )ar  un gr i l lage à hauteur

d 'ap1lu i .  Le c lergé et  les chantres,  par tagés en ( [eux

groupcs,  y  p l "e l lner) t  p lace,  I 'un à dro i te et  I 'autre à
gauche,  pour  a l terucr  les psalurodies et  les hymnes.

Le fond 4.  1 '6gl ise forure uue estrade,  à laquel le  on

accède par tleux escaliels latérau.x de quatre ou cinq

tnar-ches.  Au ru i l ieu e I  a t t  dessous de I 'abside se dresse le

nraî t re*autc l ,  qui  se cornpose d 'uue coloune et  d 'une table

en nrar 'bLc,  consacrécs pal  le  saint -chrênre.  I l  ost  iso lé de
facon à la issc l  un espi rcc l ibre autour .  I )es degrés y sont
disposés poul' recc\'oir les candélabres et divers ornentents.
Au dessus,  dorr r ine une sainte image,  r 'eprésentant  invar ia-
b letnent  la  Vie lge avec I 'Enfhnt .  Par  except iou,  on la
retnplace, aux lêtes de la Ilésulrection et de la Saintc
Clo ix ,  par  c ies i rnages appropr iées â la  solenni té du jour .

Si l 'on se confblmait aux tladitions nationales, les
égl ises t lev la ient  ôt le  ornées de coupoles et  de c lochers;
mais jusqu'en ces dorniers tenlps,  les Turcs e l l  avaient
interclit I 'usage, et ce n'est que depuis peu quti ls se sont
relâchcts de leur sér'ôr' i té à cet égard. Cependant on ne
saurai t  e l lco le se l i l rer  à cet te fanta is ie archi tectura le,  sanr
une arrtorisation spéciale du sultan. l,a forrne des coupoles
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est  ét ro i te ,  à tarnbour é lancé,  rapple lant  la  t :o i f fure,  d i te
uêqhar,  du c lergé cél ibata i re.  Ce r lu i  I ' r 'appe sur tout  l 'é t lan-
ger  qui  les v is i te ,  c 'est  leur  aspect  d 'auslère s inrp l ic i te  qui
contraste avec la  profus ion de quincai l le l ics et  de c loru les
des égl ises gréco-or thodoxes.  Les inrages y sont  rares,
quand e l les ne sont  pas absentes,  sauf  su l  les nute ls .

I l  n 'y  a qutun seul  autc l ,  o i r  s 'accorrrp l i t  une seule tnesse
journal ière.  Les deux pet i ts  aule ls ,  <1u'on voi t  cornrnuné-
ment  dans les bas-côt i ls ,  ne sont  là  r l t r ' i \  t i t le  d 'ornernenl .
Dans  l es  g randes  bas i l i r l ucs ,  i l s  son t  cons t r r i t s  de  man iè re
à y pouvoi l  cé lébre l  le  sacl i f ice d iv in à cer la i r rs  jours c le
I tannée;  mais dans ces c i rconstarrccs,  le  r r raî t re-aute l  re.s te
vacant .  Quand on vcut  avoi r  p lus icurs l l resscs,  or1 doi t
jo indre des chapel les à Ia nef ,  fonnaut  comnre aulant
d 'égl ises séparées.  Toute lo is  on s 'at tache à ér ' i ter '  la  nru l -
t ip l icat ion des messes le rnême jour .  On ne se ser t  des
chapel les que poul  conrnr t l rnorer  la  fêtc  r lcs sain ls  sous
le vocable desquels e l les sont  p lacées.  ( l 'cst  : r ins i  quc les
égl ises de Galata et  de l (ourncapou,  : \  Constant inople,  for-
ment  chacnne t ro is  édi f ices acc<>lés a l lso luurenl  scr lb lables
entre eux.  On avai t  chois i  cet te d isposi t ion l lour  suf ï i re  au
grand nombre des f idè les,  r lu i  peupla ienl  naguèr 'e ces quar ' -
t iers, '  rnais  coml l le  i ls  sorr t  aujour t l ' l ru i  en l lar t ie  désel tés,
le  nornbre de messes 1 '  a  été réc lu i t  au st r ic t  n t icessai le .

Aussi  b ien le  pr i r rc ipe de la  lncsse <luol id icr . rne a
cessé del lu is  longtemps d 'êt le  o l lse lv i .  Lcs carrons I i tur -
g iques ne I ' in terd isaient  que pendant  les c inq jouls  de
chague semaine du car 'êrner  et  de I 'n latchau, t t ' .  L 'nsage e l r
est  aujourd 'hui  l i rn i té  aux sanrecl is  et  aux d imancl res,
a ins i  qu 'aux jours de fêtes dar . rs  les grandes t ig l ises.  [ )ans
les paroisses ru la les,  Ia  luesse y est  p lus la le.  NIa is  la
récitation quotidienne des offices est partout sclupuleuse-
ment obserr'ée.

Toute égl ise doi t  possét ler  deux sacl is t ies:  cc l lc  qui
s 'ouvre à dro i te de l 'éd i f ice cont ient  les fonts bapt ismaux,
eelle de gauche, est résen'ée à la conserr,ation des r'êtements

È-_



126 LrÉcLrsE ^RMÉNTENNE

et  des objets dest inés au cul te.  Le t rône de l 'évêque c l io-
césain est  pelmanent  dans l 'ég l ise cathédrale seule.  PIacé
à I 'entrée dt r  chcnur,  à gauche,  face à l taute l ,  ce n 'est
qu 'un modeste s iège exhaussé sur  un ou deux degrés.  I l
n 'est  surmonté du baldaclu in que dans les égl ises patr iar-
cales et  c lans les cathédla les des g lant ls  d iocèses.  Le
clergé ne d ispose n i  de chaises,  n i  de bancs,  et  s 'ass ied à
même sur  des tapis  ou des corrss ins.  I l  en est  de mênre
pour les f idè les,  qui  restent  debout ,  b ien que I 'nsage a i t
prér 'a lu en Turquie d ' imi ter  le  c lergé.  l la is  lout  récem-
ment  I 'usage des bancs a cornrnel )cé à se réprendre à
Constant inople et  dans les grandes v i l les.  Cet  exernple ne
tardera pas,  sans dorr te,  à êt re i rn i té  a i l leurs.

L 'égl ise est  invar iablernent  pr .écédt le dturre conr ,  au-
tour  de laquel le  s 'é lèvent  les logernents r lest inés au serv ice
du personnel. I l y a d'abord la pièce rl ite Banlml, oir se
fa i t  la  vente des c ierges,  et  o i r  les aunrônes sont  reçues.
Ensui te cel les dest inées au consei l  de l 'éphor ie et  à la
chancel ler ie  paro iss ia le.  Puis v iennent  les chambres des
prêtres,  du célébrant  et  du personnel  t le  serv ice.  L 'école
paroiss ia le est  logée ord inai renrent  dans la  nrêrne enceinte.
Une fonta ine et  des cabinets pour  la  cornmodi té du pub-
l ic  sont  insta l lés dans un coin.  Tous ces bât iments sont
invar iablement  entour .é d 'un nrur  fornrant  c lôture.  L 'égl ise
et  les dépendances sont  la  propr iété pr iv i lég iée de la
communauté ou de la  paro isse.

xxxv

LES MINISTRES DU CLILTE

Nous ar,ons déjà eu I 'occasion d'entretenir le lecteur des
ministres du culte, d'abord dans le chapitre consacré aux
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sacrenrents,  pnis  dans le  bref  lab leau que not ls  avons fa i t

de la  h i r l ra tc l t ie  ecc lés iast iq t re.  Nous a l l<, rns cepent la l r t  y

reveuir  encore af in  d 'expl i r lue l  ce l la ius t tsages de l tégl ise

arménicnne,  t lu i  ont  des lappol ts  avec la  l i tu lg ie.

Les c legrôs de l 'échel le  h i i ' rarchi<Jue drr  personnel  ecc lé-

s iast i<1tre sont  actuel lement  les suivatr ts :  1 '  Cle lcs (depi r l ,

2"  d iacres (sat 'ka lcLl ; ) ,  3n pr 'ô t rcs i l ;ahrr ,ne ot t  r1éretz) ,  40

archi l r rôt res ( r r t ,a |uét  c l , : ) ,  5"  arc l r i r t randl i tes ou docteurs

(uarr l ,apet l ,  ( i "  évêques (épisr ' r tp , ts) ,  7"  patr iarches /pr16-
r i ru ' lc l ,  e t  8n catbol icos.

I ) a r  c l c r cs ,  on  c lés ig r re  l cs  i nd i t i dus  qu i  on t  reçu  l ' o r -

d ina t i on  des  < lua t re  o t ' d res  t t r i neu rs ,  à  savo i r  l es  o rd les

d 'ost ia i lc ,  r le  lecturc,  r l 'exorc is te c t  t l 'acol5 ' te ,  qui  ne sont

p lus conférés sôparérnenl .  Lcs sncr is la ins et  les chat l t r t 's

doivent  ord inai reurent  fa i le  par- t ie  de ces or t l res,  pour  êt re

at tnchés au selv ice de l 'ég l ise.  I . 'or< l inat ion rJu ' i ls  reçoivent

ne  l cu r  i n t c rd i t  pas  t l e  po r te l  l e  cos tu tne  c i v i l  e t  de  v i v re

dans le nroncle.  A l 'ég l ise i ls  por tent  le  costume ecclés ias-

t i r ;uc,  r lu i  cor . rs is tc  en u l lc  longtre la la i r -e fer t t réo,  t l i te  sc/ ra-

p ih (chcrn ise) ,  r ;u i  c lescend jusqu'at tx  p ieds.  On la fa i t  de

toute sor te de t l rap,  en to i le  ou e l l  ve lout 's ,  ind i f férem-

rnent .  La l rar t ie  sul lerposée,  l ' l r , t r , rnéra le,  qui  couvre les

éparr l r rs ,  le  dos et  la  poi t r ine,  cst  sout 'ent  o lnt ie  de r iches

brodcr ies;  c l lc  est  d 'un c l rap p lus 1 l r 'éc icux rJue le reste.

T ' ro is  c lo ix  o lnent  lc  t los et  les deux côtés du devant .

L 'hrr r r r i ' r 'a lc  doi t  ô t re appl i r luée sur  le  schr t "p i l t ,  n ta is ,  con-

t ra i rernent  aux règlerr rents,  I 'usage s 'est  i r r t rodui t  c lar ts  ces

deln iers lernps de la  por te l '  sous fornre de J l i r ler ine.
I -es sérn inar- is tes,  dès leur  entr 'ée,  reçoivent  également

les ordres mineurs.  I ls  por tcnt  snr  la  sot t lane l ln  long

l rabi t  noi re,  ourer t  sr r r  le  devaut ,  t lne I 'on appel le  uérar-
/con,  espèce de paletot  à I 'o l ienta le à nrat rc l tes f lo t tantes.

I l  n tex is te p lus de d iacres,  conr lne nous I 'avons déjà
t toté,  que dans les nrorrastèr 'es,  c 'est -à-d i re,  aLr  sei r t  du
clergé cél ibata i re.  Leul  nonrbre,  qui  est  à peine de qua-

rante, se trouve disper-sé dans les établissements religieux.
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Le sous-c l iacotrat  ]eur  est  conféré en ménre ternps que le
diaconat ,  et  leu l  costume ne c l i f fère guère de celu i  des
atr t res ecclés iast iques.  I Is  por tent  le  pu,ke,1h,  espèce de
calot te de drap uoi r ,  sans v is ière,  semblable au kaméIaf-
f ta  du c lergé grec.  I l  est  seulernent  p lus bas de forme,  et
la  par t ie  supér ieure en est  pointue.  A l 'ég l ise,  leur  cos-
tume est  le  schapik,  décr i t  p lus hant ,  avec l 'our tLt ' ,  é to le
longue de p lus de t ro is  mèt les et  large de d ix  à quinze

cent i rnètres,  o luée <le t ro is  cr-o ix .  El le  se por te à l 'épaule
gauche,  et  les ex l r 'érn i tés descendent  j r rsqn 'aux p ieds par

devant  et  pâr  derr ièr 'e .  La rnônre éto le peut  êt re p lus
longue,  et  a lors e l le  l lend égalemcnt  sur  les deux côtés
su r  l t épau le  gauchc ,  ap r ' ès  avo i r  f a i t  un  t ou r  sous
I 'a isse] le  r l ro i te .  Les foncl ions c lu d iat : r 'e  sont  décrétées
dans les l i r , res l i tu lg iques.  A son défant ,  le  prêt re y
supplée en rer 'ô tant  son costume. Ses pr inc ipales at t r i -
but ions sont  I 'enccnsemcnt ,  la  lecture de l 'ér ' : r r rg i le  à
la messe,  et  le  dél l lacement  solennel  des es l lèces à
I 'o f fer to i le .

I -es ; t rèt res mar iés se recrutent  dans toutes les c lasses
de la société,  mais on donne lzr  préférerTce aux c l rantres
et  aux nraî t res d ' t rco le.  Oependant  i ls  succèdent  le  p lus
souvent  à leurs 1tères datrs  la  prêt r ise.  On poun'a i t  c i te t
te l le  fanr i l le ,  où l 'on coutpte jus<1u' i \  r ' ingt  et  t rente géné-
rat ious de prêt les.  I -es condi t ions ex igées des candidats
sout ,  out t 'e  l 'é lect ion paroiss ia le,  des connaissancrrs ecclé-
s iast iques et  l i turg iques,  ut re v ie réglée et ,  en générale,
exernpla i re;  et r  o i r t re,  le  consenternent  r le  leurs f 'ernrnes.
Chaque 1 l rêt re est  canonic luernent  l ié  à une égl ise,  et  i l
ne peut  êt rc  nornr) ré à uue autre cure ( lue s ' i l  pose à
nouveau sa cant l idature.  I -eur  degr 'é t l ' inst ruct ion est  or-
d inai rement  proport iouné aux conr l i t ions socia les et  ma-
tér ie l les de la  paro isse.  Souvent  Ie choix se fa i t  panni
ceux qui  y  sont  dorn ic i l iés.

Aprés leur  ord inat ion i ls  sont  ast re ints  à r tu r igoureux
carême (korassounlr/, qui dure quarante jours. I ls se pré-
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parent  à la  première rnesse,  en menant  une v ie de ret ra i te
à l 'ég l ise,  s 'ast re ignant ,  par  l ingt-  quatre heures,  à une
nourr i tu le végéta le.  Pendant  ce lemps,  i ls  s 'exercent  aux
actes de leur  vocat ion.  De leur  côté,  les femmes lyéretz-
kine) observent chez elles le rcigirne maigre ordinaire. Ces
dert r iè tes jouissent  d 'une cer la ine préséance dans la
société. La vie des prêtres s'identif ie absolurnent avec
la farn i l le ,  avec cet te rest r ic t ion,  b ien entendu,  qu ' i ls
se doivent  d 'abord à leurs fonct ions.  Sous aucun pré-
texte,  i ls  ne peuvent  se d ispenser d 'exercer  leurs o l l ices à
l 'ég l ise.  A cela prés,  i ls  peuvent  vaquel '  à  leLr ls  af fh i res
domest iques,  et  se l ivrer  même à un t ravai l  pro less ionnel
dans la  l imi te des convenances.  Une senraine,  ou t ro is
jours au moins,  avant  la  célé l l ra t ion de le  messe,  i ls
abandonnent  la  denreure conjugale,  pour  l )asser  les nui ts
dans les dépendances de I 'ég l ise.  Jadis leur  coslurne ne
différait cle celui des laiques, que par le 'térarb.ou. uoir,
qui  est  leur  s igne d is t inct i f .  X ' Ia is  peu à peu le r .ost r r rne
eccl r ts iast ique s 'est  i rnposé.  L 'exemple a été t l 'a l lo l t l  donné
pal  les v i l les;  les l i l lages I 'or . r l .  su iv i .  Outre cet te p ièce c le
r 'ê tement ,  i ls  l lo l tent  une soutane c le couleul  noi le ,  et  le
'pr lke4h,  t lu i  est  t le  nrênre couleur .  l )ans lcs v i l lages,  on
ro i t  des soutanes t le  d iverses couleurs,  car  les usages
ordinai res du peul l le  sout  pernr is  arr  c lergé sécul ier ' .

A l 'ég l ise,  i ls  por tent  un s i ruple rnanteau r le  la ine noi rs ,
ou pénule (p i l ,o t t ) ,  Jroul  les o l l ices ord inai res.  I ls  sor . r t  arr to-
r isés à pol ter  le  p i l t t t r ,  en soie l ler r l ie  ou de couleur ,  à t i t re
de récompetrse honor i f i r lue.  Une aut le d is t inct jon,  c lu i  leru
est  confér 'ée,  est  le  dro i t  de por ter  une c lo ix  pectora le r rn ie
en bronze doré.  I -es l rabi ts  saceldotaux consistent  en un
pluvial (salr,out'tchar'), au dessous duquel sont Ic scltapik
en to i le  b lanche,  l 'é to le pectora le (poror ,uar) ;  une cein-
tarc (got i )  e t  des manchet tes (bazpnn): rux avant-bras.  Au-
desstrs  du schoul fchar  se d lesse sur  lcs épaules un laste
col (t,a/ras), droit et raide. A Ia tête, i ls portent nne mîtle
ronde (sallhauart), ceinte d'une couroune de feuil lage et
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surmonté d'une petite croix. Pendant les offices soleunels,

le schourtchat' renplace le pilon. Ajoutons, à titre de

simple in fornrat io l r ,  quton évalue à un min imurn de

quatre rn i l le  Ie  uotnbre des 1 l r 'ê t res rnar iés arrnéniens.
[,es alchiprêtres ont le pas sul les prêtres, et ce qui

les d is t ingue de ces derniers,  c 'est  I 'ob l igat ion de sur-

vei l le t  I 'adrn in is t la t ion spi r i tue l le  de l 'ég l ise.

Le clergé céli l lataire a le pas sul le clergé rnarit i, au point

que celu i -c i  se voi t  obl igé de le  céclc l  au p l t rs  novice parmi

les premiers.  Courure nous I 'avons expl iqué p lus haut ,  i l  se

dil ise en trois gratles. I- 'ordre d'ancienneté règle leur pr'é-

séance,  et  ne l ient  nul  corupte de leur  grade par t icu l ier .

Extérieuremeut, rien ne les distingue des prêtres rnariés.

En v i l le ,  i ls  por tent  le  pakeqh de velours noi r ,  dont  la
par t ie  supér ieure est  v io let te.  I ls  sont  l ibres de le  por ter
ent ièrement  noi r .  Les vêtetucnts sont  de lnêrne couleur .
A l 'ég l ise,  le  p i lon est  ord inai renre l r t  de soie noi re,  que
les uartlaltels particulicrs poltent f leurie et les uru'clupets
de rang supér ' ien l  cn soie v io let te.  Les vêtements sacer-
dotaux sont  ident iqt res n ceux des pr 'ô t t 'es;  seuleurent  i ls  ont
dro i t  à  la  crosse doctora le.  Les cro ix  pect< l la les c lonnées
en pr iv i lège sont  ornécs de l l ic r rc l ies.  L ' i rg l ise a lnrénienne
fa i t  usâge d 'one pet i te  c l 'c l ix  à maiu,  cr t  rnétn l ,  rnunie
de quatre bras égaux et  < le ra\ .ot rs  in terurédia i les,  sa l ts
I t image du Chr is t .  l i l le  est  ; ,on, ' "n"  d 'un manche en nré-
ta l ,  euvelo l lpé d 'une p iècc l i r rhe ou b lor lée '  Une re l ique
est  logée au mi l ieu.  Cet te c lo ix ,  qui  est  consacrd:e l lar  le
saint -c l r rêrne,  conlme cela se pr i r t i rJue pour l t ls  i r r rages et
les cro ix  p lacées sur .  Ics aule l .s ,  ser- t  à  c lonuer.  la  béné-
diction au coul's des cérérnonies. La nritre <les uarclaltets
resseurble à cel le  ces 1 l r 'ê t res;  r l r rancl  i ls  sont  apl le lés à
di r iger  un d iocèse,  i ls  l leuvcnt  c lgalernent  la i re usage dc la
mi t re épiscopale darrs les l i ru i tcs c le leur  juu ic l ic t ion.  Quant
aux fonct ions et  aux at t r i l tu t ions des uordapets,  nous
croyons en avoi r  d i t  sufTisamrnent  dans le  chapi t le  des
grades hiéralchiques. Le nornbre total du clergé céliba-
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ta i re arménieu,  les ivôr1ues 5 '  conrpr is ,  r le  dépasse pas
qua t re  cen ts .

Le costume ol r l ina i re < lcs érêques ne d i f fère guère de
cel t t i  t fes uat 'd t tpel ,s ;  i ls  pol teut  cn p lus i 'a ; rneau au pet i t
doigt  de la  rnaiu r l lo i t r ' ;  les cathol icos seuls lc  passent  à
I ' annu la i re .  I - e  rn i l r e  e t  l a  c t ' ossc ,  l ou jou rs  o rnécs  e t
r i ches ,  r ' esse rub l cnL  à  ce l l t ' s  < les  I - u t i us .  [ , ' o rnop l ro l i on  ou
pal l iurn est  p lus large et  p lus long- ,  < iue celu i  en r rsage dans
les autres t ' i tes.  I -orrg, -  de l r lus r lc  t ;uai le  nrèt les et  la lge de
vingt-c int1 à [ r 'c t t t t :  <rcut i ruètr t 's ,  t ' ichenrenI  brodé,  i l  cro ise
le dos et  la  l lo i t l in t r  de nrani i ' rc l  ( l r l ( )  scs cx l r ' ( rnr i t t is  tornbcut
j usqu 'aux  l l i c t l s .  I - a  c l o i x  l l e t : t o l u l c  l l a l t i cn l i t \ r ' e  aux  é r ' ê t ; ue  s ,
appelée 7tunct ,1ué,  (< l t r  grec Pnty. i iL t ) ,  cst  r r r rc  l l lar lue de fornre
oyale o l 'néc de p ie l ler ies,  o i r  s t '  t louve errc l tasséc I ' i rnage de
Ia Yierge ou du ( lh l i .s t .  ( l l r t t t i rc '  t to t ts  I ' l r \ 'ons r l t ' . j l i  i r r r l iqué,

I ' usage  en  a  é té  c t r rp l t r t t t ô  à  l ' ég l i sc  g l t i t ' o -o l i l r odoxc .

Ou t re  l e  t r ône  { i xc  à  l a  cn t l r é r l i  u l t ' ,  l c s  é r ' ô<1ues  on t
d ro i t  r i  un  s i r ) ge  mo l t i l c  s t t l  l ' c s l t i t t l t r  t l c  I ' u i r t c l ,  l ) o tu ' l a  p r ' é -

d i ca t i on ,  o r r  au  rn i l i t t r  < l e  l ' ég l i se , : l 1 r  ( ' ou l ' s  r l r : s  o l l i ces .  I I o r s

de  l eu rs  d iocèscs ,  i l s  n ' o r t I  t l r o i t ,  r l t r ' à  r r r r  s i ègc  r r r< ib i l e .  Au
ba i s t : - r na i t r  dcs  i v t i t l ucs ,  l t ' : ;  , \ r ' t t t ( ' n i c t t s  t r ' u ( l t nc t t cn t  r t i  I es
génuf lex ions des Lat ius,  n i  1 t 's  l t t lo l l t  I ions t lcs ( i lccs.  I -a

s i rnpl ic i té  r 'ègnc urr i l i l ' r t t r i rncr t t  t lu t ts  Io t r tcs l t ' t r ls  cér 'ér t ro-

n ie 's .  Le t i t le  t l 'a lc l rc t 'ô t1t rc  ( t t t '1 , : l  1 t isc, t1t , ts)  I t 'cs[  <1tr ' t tu  t i t le

honor i { ique ,  t l t r i  l lc  conlôr 'e  l t lc t ln  t l l r l i t  t le  1 l t  t1séat tce;

cel le-c i  ne se r i 'g lc  ( lue s i l r  l 'o l t l t ' t '  t l ' l t t t t ' ic t r  r tc t t i .

Les pr iv ik \gcs extér ' icr t ls  t lcs l la t l ia lc [ rcs de . lérusalcm

e t  de  Oons tan t i no l l l c  cons i s t t ' t t I  t l ans  un  t l r o i t  de  p ré -

séarrce,  tyu ' i ls  gat t lent  t l t t \ t t tc  : tp l t \s  lcr t t '  t lérn iss ion,  et

dans les houne'ut 's  at lacht is  i  lc t r t 's  c l t l t t ' {cs.

A  l a  d ign i t é  dcs  ca tho l i cos  so r i l -  a t t ach ( ' s  c l es  l t onueu rs

spéciaux,  dont  i ls  sotr t  r t ' r lc r ' : r ! l lc  r )  la  cot tsr ic lat i r lu  pat  le

saint -chr 'êrne.  A t 'e t t rat ' ( l t tc f  ( lucr  le  pal re t le  l lonre et  le

patr iarche ccct l lné l ) i ( lue de ( lonstant inoi l le  t re sont  I 'ob jet

dtaucune cousécrat io t t ,  c t  r l t t ' i ls  at ' t ' ivcnt  at r  1t<-rnt i l icat  sup-

rêrne, par voie de siruirle électi<-rn et prise cle l)ossession.

r$it
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Les catholicos annéniens, comme signe extérieur, ont le
konker (épigonat ion) ,  r 'émin iscence de la besace pastora le,
qu ' i ls  por tent  à la  ceinture,  sur  le  côté gauche.  Au
mornent  de la  t 'onsécrat ion,  on leur .  couvre la  tête d 'un
grand voi le  (kogh/  de soie épaisse,  doublé et  brodé.  Aux
jours de grande cérérr rorr ie ,  i l  est  por té soleunel lement
delant  lu i .  La pet i te  cro ix  en br i l lar r ts ,  qu€'  le  cathol icos
d'Etchrn iadzine at tache sul .  son y! '1har ,  est  une décorat ion
qui lui est confërée pal I 'enrpereur de Russie. Les attri-
but ions des cat l ro l icos,  a ins i  que leurs lappol ts  mutuels,
ont  été déjà exposés au chapi t re des gr .ades h iér 'arcbiques.

XXXV I
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En l ta t ière dc dévot iou,  le  f idè le a lnréuien n 'est  tenrr
à aucune prescr ipt ion,  sous peine de péché rnor te l  ou
vénie l  en cas d ' i r r f ract ion.  L 'égl ise se contente d 'ordonner
ce qui  est  ut i le ,  e t  ind ique lcs rnorens de le  prat iquer ;
e l le  enre loppe ses exhortat ior . rs  d 'espr i t  de nransuétudL,  et
s 'éver lue à at t i rer '  le  f idè le par  la  ponlpe r les cérérnonies.
Elle le dit pas enfin qu'on se rend cotrpable tle péché
quand on négl ige ses préceptes.

La sarrct i f icat iou du jour  t lonr in ica l ,  l lar  I 'abstent ion
de tout travail servile, est cle pr.ét:epLe. Le dimanche corn-
mel)ce,  su ivant  I tusage pr i rn i t i f ,  le  sarnedi ,  e t  ne prend
f in que le lendemain soi r ,  d 'un coucher de sole i l  à  I 'autre.
Est réputé tr-avail sen,i le toute occupation qui a pour Iin
le luc le.  Aussi  les autor i tés ecclés ias i iques ne se lont  pas
faute d 'encouragel  le  peuple aux l ravaux nranuels,  qoarrd
ils o't pou. but u'e æuvr-e de bienfaisa.ce ou de dévotio'.
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C'est  a ins i  qu ' i l  est  appelé à t ravai l ler  gratu i tement  le

d imanche au prof i t  des æuvres de ce genre.  On est  tout

aussi  to lérant  quand i l  s 'agi t  c le t ravaux urgents,  reconnus

d'ut i l i té  prr l - r l ique.

Les fêtes rle pr'écepte sont tr 'ès rares; car celles de la

Transf ignla l ion,  de I 'Assornpt ion et  de I 'Exal ta l ion,  sont

por tées au d i rnanche le p lus pt 'oche.  Quelques autres fêtes,

qui ,  auiourd 'hui ,  sont  cé lébrées t \  t la te [ ixe,  co lnme la

Théophanie,  Ia  Pur i f icat ion et  l ' , \nnonciat ion,  ne se célé-

bra ient  pas a ins i  au tenrps iadis ;  d 'autres,  comme la

Nat i l i té ,  la  Présentat iou ct  la  Concept ion de la  Vierge,  ne

datent  cJue des t lern iers s ièc les;  c 'est  là  une pret l le  év i -

dente que l 'ég l ise at tnénienue s 'est  at tachée à c l iminuer

les jours de chôrnage.
L 'ot r l igat ion c le la  dér 'o t ion < lominical  n 'est  l iée à

âucune condi t ion matér ' ie l le .  Corntne la  messe est  unique

dans chaque égl ise,  et  r1u 'e l le  est  to t t jours chantée,  on n 'a

pu exiger  des f idè les I 'ob l igat ion t l 'ass is ter  à une messe

entière, on à une partie cléterminée. La présence effective

du f idè le,  pendarr t  une p( : r iode convenable,  so i t  des of f ices,

soi t  de la  rnesse,  suf f i t  ; lour  sat is fa i re au devoi r  de dér 'o-

t ion.  Le fa i t ,  rnême d 'ass is ter  aux r 'êpres du samedi ,  est

considéré cornme un acte de dér 'o t ion dominicale.  Cot t t tne

les officc's et l i t uresse out utte tnêtne yaleur de précepte,

cela fa i t  que les f i t lè les sont  ord inai rement  t rès assidus

aux offic:es des heules.
La prière princil lale en usages est le Haïr-rner (Pater

noster)  err  langrre l i t tc l rn i rc .  L 'Aue-ùfar" ia  et  la  dér 'o t ion

du Rosnire y sont  inconnrres,  cncore que ces prat iques,

par t icu l ièr 'es à l 'ég l ise la t ine,  a ient  été adoptées par  les

arméno-cathol i r lues.  Le peuple répète à sat i t t té  la  for luule

fsv-6:yhormia (Seigneur ayez p i t ié) ,  tnêtne jusqu'à t lne

centa ine de fo is .  Les l idè ler  couuaissatr t  aussi  l )ar  cceur

des passages des o l Ï ices.  Les l ivres de pr ière,  hors ceux

de la l i turg ie,  sont  inusi tés;  le  peuple sui t  la  l i turg ie et

accompagne mentaletuent ou tacitement les hymnes et les
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psaumes chantés l )ar  les chcru ls ,  c t  par  c les r t ,men les
pr ièr 'es réc i tées par  lcs pr 'ê t les.  Pour lu i  fac i l i ter  cet  ac-
cornpagnement on a publ ié ,  à son usage,  les l la l t ies pr in-

c ipales des o l f ices,  en langue l i t tér 'a i re,  avec une t raduc-
t ion en regald en languc r  r r lga i re.

l l ien qu 'af ïa i l l l i  t lc  nos . jours,  l 'espr i t  le l is ieux a encore
de  fo r tes  rac ines  dans  l cs  â r r res .  La  p l t r y l a r t  des  a r t i sans
e t  des  < lu t r i e l s ,  e r r  se  l eu r l an t  l c  rna t i n  à  l e t r l s  t l avaux .  ne
tnan( lueI) t  point  c le pr i r rôt lcr  r luns Ies éul ises,  t lu i  se l rou-
vent  sut '  leur '  l tassage.  Int 'a l iab lcrr rerr I  i ls  conrruencent  lenr
journée par  un ac le t l t  l r r 'ève c lc ivo l i< ln.  Dans les v i l les
de la Turr lu i r : ,  les d 'g l iscs consacLcnt  un joul  de Ia senrai -
ne  à  l a  béné< l i c t i on  t l c  l ' en t r  avec  un  l i t e  spôc ia l .  On
irnmelge dans lcs .1 '2sps r , . rnrp l is  t l 'eau r les le l i r lues de la
sainte Croix  et  des sainLs;  l r lus l ' r 'é<lucnrnrcr . r t  <:c l les de S.
( i r 'égoi re I ' I l lurn inatcur ' ,  r lc  S.  . lcan kr  I ) r 'éculseur ,  de S.
Jacr lues de Nis ibe,  ot r  < le S.  ( ico lges,  r r ra l tyr .  L 'a f l luence
des { i t lè les cs l -  g larr r l  t luns t : t 's  t ' i rconstanccs.  L 'ean a ins i
béni te,  ser t  r le  l lo issorr  e l  rnônre t le  lo t ion,  car '  la  l 'e lveur
popula i re lu i  a tLr i l t t rc  t lcs ver tus t :urat ives.  ( le  r i te  est
connu sotrs  le  nonr  r le  k lntc l r t l tc t t t r l r r is te (posi t ion de la
Croix) .  On fa i t  aussi  usagc pour Ics l ) l ' ièr 'cs pr ive les t l 'un l ivre
appefé I, lut'elt, t:onrposé lxlr le nrointr S. (ir igor. de Narek
( ' f  1003).  Oc recuci l ,  é t , r ' i t  cr r  un stv lc  f lcur i  e t  subl i rne,
es t  cons idé ré  co l l l l ne  un  l l l i s rnan  nu i ssan I  con t re  l es
dange rs  de  l ou les  so r . l t ' s .

Uu ancien usage vorr l r r i t  r ; r re les I i t lè les appr-oc l rassent
des sacrernents de la  corr f 'ess ion et  r le  la  conrrnunion à
I 'occasion t les c inc l  p; r 'anclcs fêLes,  t le  la  

' I 'éophzrnie,  
de la

I iésurrect ion,  t le  I 'Assornpl iou,  t lc  l l  
' f r .ans{ igurat ion 

et  de
I 'Exal tat ion.  I -es c leux r lcrn ières sont  r lcpuis longternps
torn l tées en désuétudc;  rnais  les t ro is  aul r .es sont  toujours
en l tonncul  parnt i  l 'é lénrent  r lér 'o t .  [ -a  grancle ntasse de
la nat ion reste l idè le i r  la  cornnrunion pascale.  Le je t ine,
qui  y  prépare,  conl l l te l lce au sornurei l ,  ou rn ieux à la  f in
du sommei l ,  sans teni r  compte de I 'heure de minui t .
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Le péler inage aux l , ieux-Saints fourn i t  tou jours un

cont ingcnt  res l lectable de p ieux f idè les,  qui  se rendent  au

Saint -Sépulcre et  aux l ieux sanct i f i t is  par  la  présence du

Redempteur ' .  Les l ieux de péler inages nat ionaux les p lus

célèbres sot . t l :  la  sa inte basi l ique d 'Etchmiadzine,  les

basil iqtres de Sr-l Ln'b-Kanr'pct (S. Jeau le Précurseur) à

Mouche et  à Césarée,  et  le  sarrctuai re de Tcl t 'arkhal tat r '

(Notre l )ame la 11éservatr ice)  à . , \ r t r . tache,  près de la  l i l le

d ' Ismid (10) .

Les c ierges a l l t r r t tés c le lant  les i t t rages,  I 'hu i le  versée

dans les lanrpcs,  I 'eucens of fcr t  pour  les usages l i tur -

g iques,  les présents lh i ts  at lx  égl ises sous forme d ' t ts tensi -

les du cul te et  dt l  r 'ô tc tnenls sacerdotaux '  font  par t ie  des

actes de dévot ion or-c l ina i le  et  usuel le .  Les s ignes de Croix

et  les génuf lex ions ou adoral io t ' ts  sotr t  répétées abondam-

rnent  pendant  les pr ières.  Le s igne c le c l 'o ix  se fa i t  de

gauche à d lo i te ,  co l l l l l re  c l rcz les Lat i r ls .  Les génuf lex ions

r t lgu l i r i res cotrs is tent  à p l ier  les deux genot tx  et  à etnbras-

ser  la  le l re.  N' la is  le  costutne européel l ,  au joul 'd ' l ru i  géné-

ra leure l r t  a t lopte,  ern l lêchant  ces l l lo t lve l t te t t ts ,  I 'on se con-

tente c l ' r tne s i rnple inc l inat ion,  sans renoncer en pr inc i l le

aux adorat ions t rat l i t i< tunel les.

I -cs jours t r ta igres abont lent  d: rns le  calendl ier  armt i -

n ien.  l ) 'a l lor t l  < leux jouls  de l t r  scnta iue,  le  mercredi  et  le

vendredi ,  sont  cotrsacrés à I 'abst i t le l lce.  [ ,e  carêtne pascal  est

obserr 'é  pen( lant  c luarante-  ht t i t  jo t r rs  conséct l t i fs ,  du lundi

gras au sanret l i  sa int .  I l  y  a,  en outre,  d ix  sernaines de maigre

dans I tanut le,  l ) l 'cs t l t re  une pal '  tno is ;  chact l l le  conlpret tc l  t tne

durée de c iut l  t tu  s ix  ic lnrs.  I )ans ces c i rcoustances,  t te  sot- t t

perur is  que les a l i rnents fourn is  par '  le  règne végéta l ;  car

tout  ce qui  a l l l lar t ieut  au règne aninra l  est  réputé a l i rnerr t

gras;  le  rn ie l  fa i t  seul  exccpt ion.  I -e la i tage et  le  poissotr  sotr t

pennis la  vei l lc  dcs c inq grat t t les lê tcs seulenrcnt  et  apr 'ès

la  messe  d t r  i ou r .  La  d i spense  règ len ten ta i re  du  ma ig re  es t

accordée pendant  les c l t taraute jouls  <1ui  su ivent  les pâques

et durant I 'octave de la Théophanie. En tout, on compte



136 r,'Écr-lsr anMÉNrsNI.IB

approximativement un toial de cent soixante jours de
maigre dans I 'année.

Le jerine, s'ajoutant arr régime maigre, est prescrit

seulernent  pendant  le  carême, durant  les c inq jonrs de Ia

senraine,  du lundi  au vendredi ,  e t  pendant  la  semaine de
l 'Aratchauol ' .  On observe rn: r in tenant  le  jeûne en s 'abste-
nant  de toute r toul l ' i ture,  depuis la  prenr ière heure mat i -

na le  j usqu 'à  ce l l e  de  m id i ;  anc ienne rnen t  i l  d t r ra i t  j us -

qu 'aux vêpres.  N{algré le  zèle ardent  dont  l 'ég l ise et  les
f idèles armérr iens font  profession t luancl  i l  s 'ag i t  de cet
ar t ic le  de dér 'o t ion,  son observance est  considérée néau-

nro ins coln lne urre lo i  extér ieure.

XXX V I I
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Nous ne nous at tarderons point  à expl iquer  le  calen-
dr ier  c iv i l  en nsage c l tez les anciens Arrnéniens,  n i  à
analyser  I 'ancien calendr i t , r  de Haîkn Ch. i r tchat t .  (cyc le

d 'Ol ion) ,  qui  ernbrasse une pér iode de 1-160 ans,  p lus une
anuée b isext i le .  Norrs n 'entendons pas non l r lus expl iquer
sou annés de douze moie uni forméurent  cornposés c le t rente
jours,  a lec c inq jouls  dt t lpagornènes.  Ctest  le  calendr ier
Jul ien,  dt ls igné conrrnunérnent  so l ls  le  norn de Vieu.r -
Stu le,  que suivent  t le  nos jours les Arnrd 'n iens de Russie et
de Turqt t ie ,  et  rnême ceux ( l r le  l 'érn igrat ion a d ispersés en
l iurope et  en Arnér ' ique (11) .  Ce calendr ier  est  b ien connu
maintenant ,  et  I 'on sai t  r l r r 'â  pal t i l  du v ingt ième s ièc le un
I 'e tatd de t re ize jours doi t  séparer  les dates des deux calen-
dr iers.  Nous essaierons d 'expl iquer  p l t r tô t  le  s1 's tème de la
célétrration des fêtes arméniennes. Toute la chrétienté a pris
pour base de ses fêtes les jours fixes du comput solaire, de
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sor te que te l  jour  de te l  mois est  invar iablement  consacré
à la fête de te l  sa int .  Seules les fêtes pascales sui r .ent  le
cornput  lunai re,  mais e l les sont  refondues par  un arran-
gement  spécia l  dans le  corn;ut  général .

Le calendl ier  arrnénien : r  adopté pour base,  non les
jours des rnois ,  rnais  ceux des semaines.  I l  forn-re a ins i
un calendr ier  spécia l  hebdomadaire.  I l  n 'y  a dans loute
I 'année que quatorze jours qui  so ient  cé lébrés d 'après cer-
ta ins jours f ixes du uro is ,  et  ce la depuis ces deln iers s iè-
c les.  Ce sont  les neuf  jo t r ts  de la  Théophanie (du 5 au 13
janvier) ,  e t  les c inq fêtes de la  \ r ierge,  la  Pul i l icat ion (14
févr ier) ,  I 'Annonciat ion (7 avr i l ) ,  la  Nat iv i té  (8 septeur-
bre) ,  la  Présentat ion (21 not 'enrbre)  et  la  Concept ion (g
décembre) .  Le reste de I 'année est  o lganisé d 'aprôs I 'ordre
successi f  des seuraines et  des jours de chaque semaine.

Le point  de départ  est  le  jours de Pâques,  invar ia-
b lement  calculé d 'après le  v ieux sty le.  D'abord,  en calcu-
lant  avant  les Pâques,  on s 'arr 'ê te au d ix ièrue d inranche.
I)es dix sernaines qui précèdent cette fête, la prernière est
consacrée à I 'abst inence de l ' , [ ra tc l r , t ,uor '  (pr inra i re) ,  les
deux sui r ,antes âux f 'ê tes des saints,  les s ix  autres forrnent
le car 'êrne,  et  la  d ix iètne est  la  senraine sainte.On conrpte
ensui te une 1 lér ' iode de t luatorze sernaines après les Pâ-
ques;  au r ;uato lz ièrne d imanche se p lace la  fôte de la
Transf igurat ion,  qui  dure t ro is  jours.  Les prenr ières sept
semaines fo l rnent  les c inr luante jours qui  séparent  Ia  l lé-
surrect ion de la  Pentecôte;  la  hui t ième est  I 'octave de la
Pentecôte;  les c inq autres qui  su ivent  cout iennent  les lê tes
des saints;  à la  quatorz ième, prend l l lace I 'abst inencc de
la Transf igurat ion.  Cet  ensemble de v ingt-quatr .e scnra ines,
ou de cent  so ixante-onze jours,  forme la pér iode pascale,
et  comprend presque la moi t ié  de I 'anné.  I l l le  est  cé lé-
br'ée toujours dtune manière identit lue, en suivant Itordre
des jours des semaines.

Nous devons noter ici que le conrput pascal des Armé-
niens est identique au comput grec, avec cette seule dif-

-S
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férence, que qttatt 'e fois dans un c1'cle de cinq cent trente-

deux années, les deux Pâques se rencontt'etrt avec tlne se-

maine d ' in terval le .  Cet  écar t  prov ier t t  de la  d i f férence des

épactes du calendl ier  a lexatrdr  iu  c l 'Eas,  su iv i  l tar  les Anné-

niens et  du calendr ier  b5 'zant in d ' I r ion,  adopté par  les

Grecs.  Aux quat le dates st ls t r tent io t r t rd 'es,  la  p le ine lune,

d 'après l r ion,  apparaî t  le  sarnedi  5 avr i l ,  e t  c 'est  le  lencle-

main,  le  6,  que se célèbrent  les Pâques;  tandis que d 'après

Eas,  c 'est  un d i tnat tche,  6 at ' r ' i l ,  qu 'e l le  a l rpala i t ra i t ,  e t  la

fête se t rouve par  sui te a iourr tée au 13 du tnême t r to is .

C'est  ce que les Arrnéuiens appel ler t t  Dzrazadik (pâques

er lonées) .  Cet te d i l ïeret rce a toujours été une cause t le  con-

f l i ts  entre Grecs et  At t t rôniet ts ,  s t t r tout  à . lérusalern.  Le der-

nier t lzrazarti lc a coïncidir avec I 'année 1824; rr-rais en con-

s idérat ion des l iens d 'ét ro i te  arn i t ié  t lu i  subsis ta ient  à cet te

époque entre le  gouverncrnent  russe et  le  s iège d 'Etchnr ia-

dz ine,  on c lut  devoi r  passer  outre,  et  les Arnréniens célé-

brèrent  les Pâques le 6 av l i l ,  s i t t tu l tanétnet t t  a t 'ec les Grecs

et  les I lusses.  Cet  écar t  se répétcra i t  en 207L,  s i  la  quest ion

de d, : r l t ,zadi lc  n 'éta i t  pas dél in i t ivct t tcnt  l ra t rc l r t ie .

Pour reveuir  au calcrrc l r ier  arr t rét r ieu,  t rotons ( l t le  lc

reste de I 'année,  l tors la  l l t i l iode t le  v ingt-quat t 'e  set t ta i t res,

fonne une second pér iode ext t 'a-pascale,  d iv isée en c inq

part ies,  qui  sot l t  en le lat ic ln  avec les points f ixes,  qui

règlent  leu l  ca lcul ,  savoi t ' :  la  lê te t lc  I 'Asson:pt ion,  le

d imanche p lus proc l re,  avaut  c lu a l l r 'ôs le  15 aoùt ;  la  fête
de l 'Exal tat iorr ,  Ie  d iprapche lsr  p lus proche de la date du
14 septernbr-e;  le  conrmencernent  de I 'Avent ,  le  d i lnanche
le p lus proche du 18 nolenr l - r re;  et  la  lô te de la  

' fhéo-

phanie le  6 janvier .  C 'cst  a ins i  r1u 'on a c inq pér iodes
part ie l les,  d 'une durée var iant  chaque année,  mais qui  se
compensent  nrutuel lement .

Les fêtes r luot id iennes sorr t  r 'ég lées d 'apr 'ès le  sys lènre
hebdomadaire,  c 'est -à-d i re,  dans I 'ordre des jo t r rs  de la
semaine.  Les var iat ions dans le  nonrbre des semaines de
chaque pér' iode partielle nécessitent la ttansposition ér'en-
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tue l le  t l 'u .  cc. ta i .  r ro 'b.e c le l i r tcs.  I l  e .  est  c le même
Jrour  cel les t l r r i  se l l ro t l . ise l r l  a1 l . r )s  la  f i 'e t  ar-a ' t  Ie  com-
mencculenl  dc ln  ; l r i ' iode l r i rsr . r l t ' .  La rnobi l i té  de la  fête
pi rscale,  t f  i  c ' r l l 'as: ic  u l le  t l i l i ï r 'c rce r le  t i .cr r tc-c i 'q  iours,
fh i t  ( l rc  Plus le  ( : . r r r  r 'e .cc. rcr t  c lc  la  pér . io t le  1,urcul"
s ' app 'o r :he  r l e  l r r ' l ' h i r . pha ' i e ,  a r r I a ' t  sa  l i ,  s , é lo igne  de
I 'Ass . r 'P t i o . ,  e r t ' t ! c i p . . r 1uc ' r cn t ;  c t  I cs  l è i cs  c re  ces  deux
pé r ' i o< les  l l a l t i e l l c s  sc  t l t r p l l r c t , r r I  s r r i va r r I  l c s  l r eso i t r s .

[ - a  ca l ' ac l t i r i s l i r l L re  ess i ' r r l i c l l < ,  r l l  s ys l r i r i r c  I e I t l o11 ra -
<la i .e ,  c 'est  <J. r "  l .  r r ' Iu 'c  r ' ( - j . rc  r lcs f t t t ,s  c .s t  r 'égr t1e r l 'a l rès
les  j ou l s  t l e  l a  se r ra i r r , r .  I - t ' s  r l i n r l nc l r . s  so r r I  cxc l r r s ; i i e r r ren t
t l éd i t l s  à  l a  l l r l s r i ' r ' c c t i . .  r n r  i  I r , u t c  a r r t r . e  1ê le  t l . l u i n i ca le :
les r r re 'c .er l is  et  ics 'c 'drer l is  s .uI  r 'és. r . r 'és aux o lT iccs t le
pt ! ' i tcncc.  [ ,cs I i : tes r l t :s  sa ints nt ' | . t rvent  ôt r .e célérr r 'ées
q t re  pe t r t l a l t I  l c s  t l r u r l l c . i . , r r l s  1e .s l1 r r l s ,  s9 i t ,  l g ;  l r r ' d i s ,  r . a r . -
d i s ,  j eud i s  c I  sa r r r i ' r l i s .  L . s . i r l r r r . s  t l c  Pé r r i l . r t . e  . t  c :e r r x  co ' -
sac r ' és  aux  sa i r r t s  | , . r r l cn t  ô t i ' e  c l r a r rg r l s  t : n  f ï t e  don r i r r i ca le ,
en  i n te r ro r r rpau I  l c ' s  o i l i c cs  r y r r i  l t : u r  son t  p lo l l ' c s .  Les  Iun -
d i s , ' r a r . t l i s  c t . i c t r t l i s  l l cu t c r r t  t , l r . c  t : l t a r rg r l s  e ' o l l i ces  c l e  pé -
n i t e ' r ' e ,  t : c ' r f  i  ' ' e s t  pas  l c  c r r s  i ; ou l .  l t , s  s i r r r r t , t l i s .  O '  r , ' i t
c l a i r e r r ren l ,  l l r r r - l es  i r r r l i ca l i , r r s  r i r r i  l r . t r c i t l cn t ,  <1 t r c  l es  l i l t t ' s
dcs  su in t s  r l , i ' . . t  a r r r r r r t ' l l c r r r c . I  r ' l r : r r r r . t t , r . r l . . j r l . r . ,  c t  <1ue  pa r
r : onsé r l uc r r t  un  t ' n l e r r r l r i c r  sp r : c i a l  s ' i r r r i r osc  p t i u r .  c l r a<1ue  an -
rée r l 'a1rr 'ès Ic  j<-rur  ass ig 'é nrrx  I ) l i r1 t r .s .  ( l . r ' r r re . . t 'e  in-
t en t i on  i c i  r r ' c s I  11 .e  r l c  t l < l u r r . r '  a r r  l c c t . r ' .  t l e  s i r r r p les  r ro t i ons ,
l - lo t rs  c l 'oYons st r l f isant  ce r l t rc  nous vc l lo l rs  < l tex1loscr . .

XXXVI I I
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l ,e  cacl re lest re int  o i r  uous nous r .cn l 'e lnrons nor ls  in-
terd i t  tor r te d ig.essio '  su l  les d i : ta i ls  'e lat i fs  r \  la  cé lc lbrat ion
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des fêtes. I- 'église artuénienne, !;ous le uom de fête dorni-

r r ica le ( térou, t r 'a lmt t / ,  cornplend Iot t tcs lcs solenni tés en

I 'honneur de Jésus-Chl is t ,  du l i : r i r ; t - l ispr i t ,  de la  Sainte-

Vie lge,  de la  Sl r in tc-Clo ix  et  de la  Saiute- I lg l ise.  A ces

fêtes,  e l le  n 'associe at rc t t l le  cot t r t t r i tnot 'a t iou de saint ,

aucnn o l ï icc dc 1 léni t t : r rcc;  ca l  l t rs  ot ï iccs du jour  s<lnt

exclus iverneut  c t l t rsnct 'és at t  t t t t 's l i r lcr  t l i l in .  l i l les peuvent

se pal tager  en t lc l is  gt 'o t r i )es,  .s t t ivat r t  t l t r 'e l les out  pour

objet  le  I léderupteur ,  sn d iv ine i l ' Ière ou la  l lé<lempt ion

el le-urêtue.
l )ans le  p lern ie l  gronl )e se l l lace d 'a l lo ld la  f 'ê te de la

Théophanie,  o i r  se synthét isent  to t rs  les mvstères qui

précédèrent  la  v ie ér 'angél iq t re du Chr is t .  On réuni t  a ins i

en une seule solenni tdr  I ' r \nnonciat ion,  la  Noël ,  I 'adorat ion

des luagcs,  le  bapl ( ' rue et  les r i r r 'é lat ions du Jourdain.

C'est  dans cet  es l r r i t  quc Ia 
' l 'héophanie 

é la i t  jad is  célé-
brée par  les égl iscs 1>r i  mi t i ' i 'es;  et  ce ne fut  qne p lus tard
que les égl ises s1 ' r ' i t 'nue,  la t ine et  grect lue f i rent  de la
' fhéophanie 

deux lô tes t l is t inctes,  la  Noôl  et  I 'Epiphanie.
Mais l 'ég l ise a lnrénieuuc a gar- t lé  in tacte la  t radi t ion.  La
' Ihéophanie 

y est  cé lé l l r 'ée le  6 janvier ,  en y contprenant
l a  re i l l e ,  l e  5 ,  e t  l l oc tave  j usqu 'au  13 .

\ r ient  r . r . rsu i te la  senraine sainte,  qui  {orure une octave
de lêtes dorni r . r ica les.  l l l le  co l l l lne l lce la  vei l le  du d i rnan-
c l - re des Palnres,  rpr i  est  t léd ié au rn i rac le de la  r 'ésurrec-
t ion de Lazare,  et  prend l in  le  sarnedi  sa int ,  qui  c lôt  la
cour tnérnorat ion des mystèr 'es de la  ré<lenrpt ion,  par  la
fête de la  ru ise an t r inr l teau.

La l iésurrec l ion est  so lennisée l lendant  t rente-neuf  jours
et  I 'Ascension l lenr lant  d ix  jou ls  p le ins.  Le c inquant ième
inaugure la  Pentecôte et  la  fête du Saint - l ispr i t ,  qu i  dure
sept  jours.  On a a ins i  un c5 'c le de soixante-quatre jours
consécut i fs  de fêtes donr in ica les,  durant  lequel  aucune
autLe comnrémorat ion r le  saints ne peut  êt r .e célébrée.

La f rans{ ignlat ion coinc ide avec le  sept ième di rnanche
apr 'ès la  Peutccôte,  qui  c lôture la  pér ' iode pascale et  le
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lundi  et  le  rnard i  s t t ivauts.  On la t l t is igr le  at tss i  sous le

nom de Vardat , 'nr  ( fê te t lcs roses) ,  t l 'une fête paÏenne qui

a passé dans la t rat l i t ion c l t r 'é t iennc.

Pour cornp. |éter  c t : t t t r  l l t 'ève t -cvrre r les solc t r t l i t tss e l l

I 'honneur du Rt !denrptet t t ' ,  o t . t  d<l i t  t r t l te l '  q t le  lcs d inran-

ches de I 'a t rnée sont  [ous t l t i t l i i rs  l \  la  RÉsu|r 'c t l t i t ln ,  i \  dd l -

f au t  d ' une  fê te  t l om in i ca le .  Àux  t l i i r r u r r c l r cs  r l L r  ca r ' ê t r t e  es t

at t r ibué t tn  caractèr 'e '  r l ' r t te i r le  à la  l lésrr l t 'c t ' l i t r l r '

Le  second  g Iou l )e  t l es  f t ] t cs  r l o r r r i t r i ca les  s r '  r ' a t t : l c l r e  à

la persontre de Ia sainte i ls t , t r t t , l , : , r ' l : r  i i r '  ( \ l i ' r 'c  r le  I ) ie t r ) ,  I \

laquel le  sont  a l lp l i r lu t ies les f t l r .nrcs < l t 's  r , iT i r : t 's  c( ) t rsacrés i r

Jésus -Chr i s t .  La  p r i nc i l l a l e  es t  l " \ sso t t l t t l i . l l ,  1 l t ' i se  t l ans  l e

sens  de  do Im i t i o t . t  e t  t l ' t t r a l  t n l i on  à  I : r  Ï i s i o l t  t l i v i ne .  No t t s

avons  d i t  qu 'e l l e  se  cé lè l l r e  l c  t l i r t r , r nc l t c  l e  l l l r r s  l ' a1 lp |och t !

du  15  aoù t ,  so i t  dans  I ' i t r i c l va l l c r  c t l l r r l i t ' i : ;  c t t t l ' c  l e  12  c t  l e

1B  c le  ce  rno i s ;  e l l e  < l r r t ' t l  t t t ' t t f  j t l t t t ' s ,  . i i t s t l t t ' r t t t  sc t ' t l n t l  l r r r t d i

inc lus ivement .  l )ès le  v"  s i t \c lc ,  ( ) l t  ( 'o l l i l l ) ( , r r r . ' i l  i r  t : t1 lé l l |er '  la

Pu r i f i ca t i on  I e  14  l ï r ' r ' i t ' r  t ' t  l ' ' \ t i t r o t r t ' i i t l i r  r r  l t '  7  a r  I  i l '  I - : r

Nat iv i té  c le la  Sainte-v ier64e,  t l t r i  sc cr l lù l r Ic  l t r  l l  scptct r t l t |e ,

a été inaugurée t tu  xr t t "  s i t \c lc .  L Î  I ) r ' i ts t ' t t ta t ion (21 t lo \ ' ( ' l l l -

b re )  e t  l a  Concep t i on  (1 )  t l éccn rb l t ' )  r r t ' r l r r l c l r t  t l t r c  t l u  t l i x -

sep t i è rue .  Les  comnré r r ro |a t i ons  r l t ' s  i nvc r r t i t l t t s  t l t t  r ' o i l c  c t

de la  ceintnr 'e  r le  la  S:r in tc-VicIgt '  I 'c t t t r l t l t t ' t l [  à  l l r  [ in  t ln

d i x -hu i t i èn te .  I l l l es  son t  f i x t  cs  au  s i x i i ' r r r c  t l i r r r a r r che l  t l t r

l a  Pen lecô te  e t  au  l r o i s i i t r r t '  r l t '  I ' r \  ss t i t l r l : l i o t r .

Au t lcrn ie l  grot l l )c  a1t1t : r t ' t ier l r r t ' t t t  lcs l i l t t 's  t lc  l l  Saintc-

Croix  et  dc '  Ia  Saintc-Egl ise '  Lcs 1 i l 'c l t t i t l l ' t 's  sr ln t :  la  f l \ l t r

d e  I ' E x a l t a t i o r r ,  < 1 u i  t < , t t t l t e  l t t  t l i r n l r r l c t l c  ( ' o l r r p t i s  t ' t i l t ' c  l e

11  e t  l e  17  se l l t c rnb le  e t  ce l l e  t l e  l ' l nven t i on ,  l e  sc l l t i èn r t -

d imanche de I 'F lxa l tat iou;  I 'a ; tpal i t i t l r l  à  . lénrsalem, et r

351,  le  c inquiènre t l i tnanche c le [ )âques,  et  l " \ l l l iar i t ion à

Varak,  près t le  Yan en ( i i l l l ,  le  t ro is iènre d imanche de

I 'Exal tat ion.  I .a  fête t lc  I ' l ixa l la t ion dt r re r t t te  sctuai t te

ent ière,  Ies aut lcs.  uu seul  . io t t t ' .
On célè l t r t :  nussi  les 1ê1, :s  de la  Sainte- I lg l ise,  corntne

signe v is ib le de la  rédempt ic ; ' t '  E l les conrpr-ennent  p l inc ipa-

r$
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len. rent  le  nrard i ,  le  rnelcredi  et  le  . ic t rc l i  de la  semaine

d'Exal la t ion.  F ' igu lcnt  daus ce grour)c,  la  dét l icace de

l ' ég l i se  du  Sa in t -SéPu lc le  ( r  c i l l e r  c l e  I 'E ra l t a t i o r r ) ,  ce l l e

de la basi l ic lue t l 'Etchrn iac lz i r rc  (vc i l lc  de l ' ; \ssompt ion) ,

l a  l i s i on  de  l a  l ) e , sccn tc  r l t ' I ' L l n i gcn i t L r s ,  appa r t t e  à  sa in t

Grégoire I ' I l lurn inat t ,ur  ( t lo is iônrc d inr l r rche c lc  la  Pente-

cô tc ) ,  l a  co tn t t r é tno ra t i on  t l c  l ' . \ r c l t c  t l 'A l l i ancc  ou  du

Vieux-Testarnent  ( rc i l lc  de la  
' f lansl ignrat iorr ) ,  

la  Yoca-

t ion des gent i ls  (dct r r ic \nre r l inranche t le  l ) : i r ; t r t rs) ,  e t  enl i r t

la  comnrérr rora l ion c lc  la  prer t r ièr 'c  r lg l ise r lu  Otrnacle ( t ro i -

s i ème  d iu ranc l re  de  Pâ t1ues ) .

Voic i  mainteuatr t  l t r  to ta l  c lcs f t r tes c lot t r i r r ica l t rs ,  pel l -

dan t  l csqnc l l es  l cs  o l l i c cs  e I  l : r  t t r css t '  son I  cn t i è ren rc t r t

appl i r lués aux t t rystèr t rs  t l i l i r rs ,  à  I 'cxc l t rs ic l t r  de t r r t t te

co rnmé tno ra t i ou  c l es  sa in t s .

I  jours la  
' l 'hôophanie.

8  , ,  l a  S c r n a i r r c  s a i n t e .
39  , .  l a  I l t l su l r t r c t i on .
1 0  , ,  I ' A s c t ' r r s i , r t t .

7  . .  l a  l ) en t r c r ) t c .
l i  , ,  I a ' l ' r ' a n s l i g u r - u t i o n .
I  , ,  I ' A s s o r u  p t i o n .
7  , ,  au t l cs  l ê tes  de  l r r  \ t i e rgc .
7  , ,  t l i ve rses  l i i t r : s  t l e  l a  Sa i r r l t ' - ( ) ' o i x .
{ }  , ,  t l ive ls t 's  l i r tes r le  la  Sai r r t t , -1 . )g l is t , .

30 , ,  d imancl res n 'a1 ' : ' ru t  aucr- r l r ( '  ar r t le  lê l t ' .
En  tou l ,  cen t  t r en t c - s i r  . j ou t ' s  dans  I ' année .

Puisque nor . ls  er1 sol l r r l res au < ' l ra l i i t re  dt 's  jour-s,  c lu-
rant  lesc luels  on s 'abst icr r t  < le corr r rn i rurorer '  les saints,  l tous
cro) 'ons à pto l los r l 'a . jou tcr  ( lue l ( lucs ruots c l ' ( :c la i lc isso-
Inent  au suiet  des pér ' io t lcs dc péni lerrce ot r  t l 'abst incnce
l i t t r rg ique (pahkl .  C 'esI  encor .e une sp( ' r . i t l i té  l ) r .opr .e au
r i te  at rnénien,  qu 'à cer ta ins j< lurs lcs of l i t res et  la  n iessc
soient  a l lp l iqués exclus ivcntcnt  aux 1 l r . iôr .es c le péni tence
et  à la  courrnéruolat ion des uror ts .  Ce sont ,  en génér 'a l ,

les t 'ne lcrcdis  et  lcs vcnt l led is  de chat lue setnaiue,  sauf

coTncidcrce de fêtes dont in ica les;  puis  les . ior r rs  du carênte,

l es  sau re t l i s  e t  c l i n ranches  excep tés ;  l es  c i n t l  j ou rs  des

quatre scnta i t t t 's  t l t r i  y l r 'écèdeul  lcs grar- rdes fêtes;  enf in '  les

senrai r rcs dc l ' , ' \ r 'ent  et  t le  I 'd t ' t t tc l taur l r .

Ol t l ina i rcnreut ,  les of l ices dc péni tence ou d 'abst i t rence

sotr t  accot l tpagrrés t le  nra igre l ;  t r ru is  cet le  règle c:ot r tpot ' Ie

r luc lc lucs cxccpt ions.  t lne t l ispensc réglenrenla i le  e- 's t

, icco16é, ,  l lent ln t t t  lcs utct 'c t ' t ' t l is  c t  les vt ' '< l 'c t l is  de la

qua ran ta ine  pas t ' a l e  e t  i l u t ' a t l t  I ' oc la r - c  de  l a  
' f héophan ie '

En dehors c lc  cet te pr t r iode,  le  t r la igre des merr : rcd is  c l

ve ldrcc l is  est  c lc  r ig t rcut ' ,  n1ônr(r  t la t rs  lc ls  cas de fê les t l r l -

n ' i in ica les.  I -e nra ig l r t  de la  ser l ra ine de la  Pentecôte est

ob l i ga to i r . e  n ra lg ré  l a  f ê t c  t l on r i n i ca le  du  Sa in t -EsPr i t '  Lcs

strnai r rcs t :orrsacrées au nra ig|cr  de l 'aut t l tu l le  c t  de I 'h iverr

et  ce l lc  <1ui  pré1lare à la  gr .at rde fête de I ' I l lurn inatet t r ,

co lsgt ' r 'e t r [  ]a  t t1 ; t t r t t ré l t r r l ra t io l r  r l t ls  sa i t r ts ,  s i t t rs  i l r tcr rotn l l t 'c

l e  rég i rDe  rna ig re .  I l  c r r  es t  de  rn t \ ne  Pou l ' l es  sn l t l e ( l i s  e t  l os

r l i r r rant . l re  s  dt r  c .arôt r tc  c t  l )o t t t '  I ' lbst i r rcncc dc l t r  
' l 'hé<l l i l ler r ic .

Nous : r t ' o t r s  r l i t  a i l l c t l l ' s  ( l t l e  l es  j t l t r l s  t : o t t sa t r r i s  a t t

r r r a i g l c  a t t e i gn t r r r l  l e  t t o t r t b re  c l e  cen t - so i xan le .  I l s  so r l t  t l e

t 'ent  t l ix -se1l I  l lour '  l ' : rbst incr lcc l i turg i<1ue,  1 '  t lo t r tP l ' is  le  ca-

I  r l r r rc .  l . ) r r  a j< l t r tant  à ce r ronrb le l r rs  cct r t  l Iente-s ix  fêtes

c lor i l in i t .a lcs,  o l t  â  un totu l  ( le  r lcux ceut  c inr luat l te- l r 'o is

j<r t r rs ;  i l  n 'cn |cs le <1trc  ccnt  t l r tuze l touI  les Iôtes c0rnrné-

rDr l rat i r .es des sai t r ts ,  11u'< ln est  obl igé t le  gt 'ouperr  e l tsc l l l -

b lc .  l l icn t 'a t 'es sot t t  t lans le  t :a len<l l ier -  ar t t rét r ien lcs iours

cousact i rs  à la  cor t t r t té t r lo l 'a t iou d 'uu set t l  sa i t l t '
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Sans avoi r  I ' in lent ion t le  Passct '  e l t  rcvt ls  le  tnar tvro lo-

ge arménien,  ce qui  nous lnénerai t  t rop lo iu,  uous croJ 'ons
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ut i le  de donner un btef  aperçu de I 'hagiographie de son

égl ise.  Aussi  l l ien cet te étude contr ibuela r \  ie ter  un

surcro i t  de lurn ières sr l r  ses re lat ions avec les antres

égl ises,  en pr 'éc isant  eu tnême temps l 'époque o i r  ses ins-

t i tu t ions l i turg i<1ues ont  été déf in i t i lernent  { ixées.

Pour nous conformer à I 'ordre chlonologiqt rc ,  com-

nrençons par  les espr i ts  cé lestes.  Une seule fête leul  est

consacrée; seuls les alcl.ranges Nlichel et Gabriel y sont
nominat ivement  c i tés.

Les saints de I 'Ancien Testament  f igu lent  en grand

nombre dans Ie calendr ier .  Une fête est  dédiée à tout  les
patr iarches.  Parrn i  ceux qui  ont  r 'écu avant  le  déluge,  on
ér 'oque nominalement  la  tnérnoi re d 'Adarn,  d ' , \be l  ,  de
Seth,  d 'Enos,  d ' l lnoch et  de Noë.  Ensui te les Jrat r iarc l . res
venus a1uès le déluge;  Melchisedech,  Abraharn,  lsaac,  Ja-
cob,  Josel l l r ,  N{o ise,  Aaron,  et  Éléazar .  I )e l 'époque c les
juges on évoque les noms de Josué,  de Barac,  de ( iédéon,

de . Iephté,  de Samson et  de Samuel .  La l is te s 'accompagne
de la forrrrulez fi6 les autres patriarch,es. Job le .Iuste est
I 'ob iet  d 'une fête spécia le.

f )ans la  sér ie des prophètes on d is t ingue David,  [ i ly -
sée,  Isaïe,  Jérérn ie,  Danier l ,  Ezechie l  et  Esdras.  Les douze
pet i ts  pro; rhètes sont  groupês dans une solenni té col lec-
t ive.  La nérnoi re de Zachar ie,  I 'nn des douze,  est  I 'o l l ie t
d 'une l 'ê te supplémentai le  à I 'occasion de la  t ranslat ion
de ses re l iques en Al rnénie.  I - 'ascerrs ion du pro l l l rè te El ie
n 'est  I 'ob jet  que t l tune s iurp le ment ion.

On glorif ie également les rnartyrs du \/ icux 
' l 'esta-

ment ,  savoi r ' :  les 
' f ro is-Enlants 

dans la  fournaise de
Babylone,  le  prêt re Éléur" . ;  la  veuve Samounée et  ses
sept  { i ls .

Parmi  les saints contempola ins de Jésus sont  c i tés:
les Innocents de Béth léhem, Joachim et  Anne,  parents de
Mar ie,  Zachar ie,  père de Jean-Bapt is te,  Joseph,  époux de
ùIar ie,  et  Jean-Bapt is te,  en I 'honneur c le qui  quatre fètes
sont célébrées dans I 'année.

r,r, coltuÉuonATroN DES sarNTs r45

En passant  aux saints du Nouveau Testament ,  nous
trouvons tout  d 'abord la  lê te col lect ive des t re ize apôtres,
y corn l l r is  sa int  Paul ;  pnis  v iennent  cel les qui  leur  sont
par t icu l ièreurent  consacl 'ées,  associc ls  par  deux.  euant  aux
soixa ' te-douze d isc ip les,  une tête générale célèbre leur
mémoire.  Certa ins jour ;s  spéciaux sont  désignés l )our  en
célébre '  q*e lq 'es-urs norn i 'a t i 'e ' re ' t ,  sa. f  le  cro i r te  res-
t r ic t i f  s ' i ls  f r l ' t  pa. t ie  de ce groupe.  Nous rarrgerons dans
cet te cat i ,gor ie:  Jacob et  Si r 'éo. ,  ro ' rmés f r .ères de Jésus:
les ér 'a .gt l l is tes Nlarc et  Luc;  les d iacres Ét ie 'ne et  phi -
l ippe;  les d isc ip les Lazare,  Ananie,  . Ieanmarc et  l larnabé.
0r  y  a joute Joseph d 'Ar inrathée,  Ie  centur ion Longin,
térnoins de la  passion,  et  le  centur . ion Cornei l le

Parrn i  les d isc ip les de saint  Paul ,  on évoque la rné-
rnoi re de f  i rnothée,  de 

' I i te ,  
de Si las,  t le  Sylvain,  d 'Oné_

si rne,  en y a joutant  la  forrnule:  Et  au, t res d isc i ,pLes.  On
range égalernent  dans ce groupe,  les doctenrs Hierothée
ou Rhétéc I 'A l l rénien et  l )enis  I 'Aréopagi te.

Le calendl ie l .  consacl 'e  anssi  une fête généralc  aux
sairrtes ferrrnres 'r1'r 'ophores lY,u,1lmberf, r\ Ia tête des-
quel les f igLrre \ {ar ie-Nladele ine;  u 'e âutre,  â 'x  sqrurs de
Lazale. A ce gloupe se rattachent la nrar.ty,r.e ' l 'hècle, 

dis_
cip le de sai ' t  Pa ' | ,  e t  la  v ierge Her ' ro 'ée,  f i l le  du d iac.e
Ph i l i ppe .

Le cale 'd. ier  r 'ent io 'ne égale ' rer t  de nourbreux ' lar . -
tyrs et  p lus ieu.s co ' [ 'esseu's ,  r 'é 'érés l tar .  Ies aul .es égl ises;
tous cependant  sont  antér ieurs à l 'époque qtr i  précéda
la sc iss ion q ' i  érn iet ta l 'ég l ise u ' i 'e .se l le .  La 'onrencla-
ture de ces saints que nous a l lons dorrner ,  malgré son
ar id i té ,  'e  la isse pas d 'êt re ' t i le  au poi ' t  de r 'ue c le I 'h is-
to i le  des re lat ic lns entre les égl ises.  Pour p lus de c lar . té ,
nous garderons I 'ordre cles dive'ses églises et cles siècles,
auxcJucls remontent  ces saints.

Egl ise d 'Ant ioche,  r ru s ièc les:  l 'ér .êc1ue lgnace,  et  la
v ierge Chr is t ine;  r r ro s ièc le:  le  v ie i l lard Bar laam et
l 'évêque Babvlas et  ses d isc ip les;  rv .  s ièc le:  l 'évêque
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rânte-cinq martyrs de Nicopolis, les deux Théodores, et

les martyrs Sévér ien et  I lust rat ius a lec ses compagnons.
I ig l ise de L5,cnouie,  r r r "  s ièc le:  les rnal tyrs Tr iphon,  et

Phi l ic t i ruon;  t r ' "  s ièc le:  le  rnar tyr  
' fhéodi t  

ln  et  ses colnpa-
gnons, la martyle .luliette e[ son Ii ls, la vierge Nlarguerite.

Egl ise du Pont ,  t t "  s ièc le:  l 'ér 'êq ' . re Phocas;  l I Iu  s ièc le:

le  martyr  Acacius;  r r ' "  s ièc le:  les nra l tyrs Valère,  Can-

dide et  Aqui lqs.
Egl ise d 'Ephèse,  I ru s ièc le:  l 'évôr1ue Polycalpe et  les

nlar ty ls  de Srnyrne;  l r r '  s ièc le:  le  pr 'ê t le  Pion,  le  nra l tyr

Thérnis toc le,  et  les sept  f )otmants;  Ivu s ièc le:  les évêqnes

Nicolas de Nlyre,  I lyron t le  Candie,  et  le  tuat ' tvr

Adoctus.
Égl ise de Constant inople,  rv '  s ièc le:  les patr iarc l res

Mit rophaués,  Alexandre,  Patr l  e t  ( i r 'égoi re le  
' I 'héologue,

les syncèles Malc ien et  I I r r r t l ' ror r ,  les et t tJ let 'eurs ( lonstan-

t in  et  
' fhéodose,  

I ' impérabl ice Hir lènt ' ,  l t  v ierge l iuphé-

m ie ,  e t  l e  con f ' esseu r  Jean ;  v "  s i èc l c :  l e  pa t r i a r che  Jean -

Chrysostone et  la  v ierge l iuphlas ie.

Egl ise de I 'hessal ie ,  t r ' "  s ièc lc :  l 'ér 'ôr1ue I rénée de Si r ' -

rn iurn,  le  pr 'ê t le  l lo t : i rnas,  et  le  Inar t t ' r  I )énrètre.

Egl ise de Galat ic ,  u I "  s ièc le:  le  rnnr ' lyr  Eleuthèr 'e ;

rv"  s ièc lc :  l 'évêquc ( l lénrent ,  le  prêt re l las i l is t lue,  les tnar ' -

tyrs  Platon et  
' I 'h iodi te,  

la  v ie lge l la lbara et  les sept

Vielg,es nrallYles.
Eg l i se  de  I l v th in ie ,  I I t "  s i e \ c l e :  l e  ru r r l t v r  Quad la tus ;

rvo s ièc le:  les évôques Ant i rne et  
' I 'hc io l lonr l le ,  

lcs y l rêt res

Ermolaus et  Ole l icus,  lcs t t rar t l ' rs  Geolges,  Panta léon,

Anicète,  Phot in,  Adl icn et  sa f 'emnre,  I iu lanrp ius et  sa

sæur,  Théonns,  Iu t lus,  l )o tnt ras,  lJassus et  ses t ro is  cotn-

pagnons,  Bal l l ' las et  ses t ! lèr 'cs,  a ins i  ry t re les v ingt  mi l le

v ic t inres brù l i :es v ives t l i r t rs  l 'ég l ise de Nicomédie,  et  les

v ierges . Iu l ienue et  I las i l isse.

trglise cle l lorue, rt ' '  siècle: les évêqtres Pancrace

Taormine,  et  I r r tnée dc [ , ) 'on,  le  rnal tvr  Eustache et

fami l le ;  la  mal ty le Sophie et  ses f i l les;  r r r "  s ièc le:

de
SA

l e

Mélét ius,  les prêt res Luciet r ,  Théodotète,  Eugène et

Nlacai re;  le  d iacre C.vr i l le ;  le  chant le l lornanus d ' I i tuesse,

les mar l l ' rs  Ar ténr ius,  FI ibér ique et  ses com[)agnons,  I {5 's i -

ch ius,  et  Chr is to l lhe,  et  les f 'er r . r ; r res tuar tYres Cal l in ice et

Acyl inée;  r ' "  s ièc le;  Si rnéon le St5 ' l i te .

Ég l i se  de  C i l i c i e ,  r n "  s i èc le :  l es  n ra r t v r s  Ca l l i n i q r re ,

[ ) iomède,  Cosure et  I )anr iet r ,  
' fa lagus 

et  scs cotnpagl ]ons,

et  la  rnar lyre Pélagie.

Égl ise de NIésopotarn ie,  ut"  s ièc lc :  l 'ér 'ê t1ue Rat 'satne

d'Edesse;  Iv"  s ièc le:  les c loctct t ls  Jacques de Nis i l - re et

Ephrern le  Syr ien,  le  cénohiarque N{alcc l lus,  les rnar tvrs

Serge et  I lacc l rus,  ( l t r l ias eI  ses col t rpagl tot rs ,  et  la  l ic rge

Féblorr ie , '  
" "  

s i i l : le ,  l 'évôque I ' Ia lut l ras.

Égl ise de Jérr rsaler l r ,  Iv"  s ièc le:  le  pat l ia lche C1' r i l lc ,

l 'évêr1ue Judas-01' r i l le  et  sa tnèr 'e ,  et  I 'anachorète l iorna-

nus;  v"  s ièc le:  le  pntr iarc l te  Jent t .

Égl ise t le  Clr r 'p te,  r , "  s ièc lc :  l 'ér 'ô t1ue l ip iphanc.

I ig l ise d 'Ale. raudr ie:  r t "  s i t \ t : le :  la  v ierge F)ugt in ic ,  scs

paients et  ses f i 'ères, '  I l to  s ièc le:  lc  r r ra l ty l  Antoni r r ;

r r ' "  s ièc lc :  les patr ia i - t rhes Pien 'c  et  Ât l rarrasc,  le  d iact 'e

Absalon,  les tual lS ' r 's  Vat ' t ts ,  
' l 'héo1rh1' lc  

t le  Lvbie,  l l t l r t t tas

d 'Ég1'pte,  Mennzrs c l '^ ' \ lexar t t l l i t :  c t  ses ( ro l ) r l )ognol ls ,  e t  la

v ie lge Cather ine;  t ' "  s ièc lc :  le  lxr t r - iar :c l re ( i1 ' r ' i l lc : .  V iennent
ensu i t c  l es  cénob ia l t l t r cs  An to ine  c t  Onu l l h l i us ,  e t  r t t r
groupe de t l 'e ize arracrhorr \ tcs dc la ' l 'h t t l la i t le ,  t t rc t r l io t t r t i ts

r ronr i r rat iveurent ,  ar-cc I 'ar ld i t ion:  Et  c t tLt res.
Égl ise t l ' l i th iopie:  r ' "  s ièc le:  lc  t t rar ty l  I (hal i las et  ses

dix-mi l le  compagnons.
I ig l ise de Césarée,  r r "  s ièc le:  le  nrar tyr  l lonru lus;

r I I "  s ièc le:  les rnar t l ' r -s  Polyeucte,  I le lcu le et  ùIzrruas;
t r ' "  s ièc le:  les ér .êqucs I las i le  le  Graud,  et  Grégoi le  de
Nysse,  les marh ' rs  Gordius,  Eudoxius et  scs cour l )agnons,
Andleas et  sa légion.

I ig l ise de Sébaste,  r r r "  s ièc ler :  l 'évêque Grégoire de Néo-
césarée;  tvu s ièc le:  les évêt1ues Bla ise et  . , \ thénagène ayec ses
compagnons,  les quaranle martyrs de Sébaste,  Ies qua-
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patriarcho Etienne et ses compagnons, le martyr Call is-

trate et ses compagnons, le con[esseur Alexien; tv" siècle:

le  pont i fe  Sylvestre,  et  l 'évêque Janvier .
'  

Égl ise d 'Afr ique,  I I I "  s ièc le:  l 'évêque Cypr ien,  et  la

vierge Justine.

Égl ise de Perse,  rv"  s ièc le:  les évêques Marc,  Mélèce

et Acephsirne, les prêtles Joseph et Buras, les diacres

Ayithalas et Sénés, les trtart5'rs Set'ge, son fi ls et ses

cornpâgnons;  vu s ièc le:  le  d iacre l len janr in,  les rnar tyrs

Ormisde,  Sayen et  Jakovik;  vr"  s ièc le:  le  prêt re Anastase,

et  le  tnar tyr  Abdulrnessib '

Nous avons réservé pour Ia f i r l  la  l is te des saints

appartenant  en prople à l 'ég l ise ar tuétr ienne,  parmi  les-

quels i l  n 'y  a que la patr iarche Grégoire I ' I l lurn inateur  qui

soit reconuu par les autres colnttlutl iotrs. L'église armé-

nienne lu i  a  consaclé t lo is  fêtes,  dont  une de précepte.

r"" siècle: l 'évêque Adtlèe d'l idesse, le roi Abgar, et
la  pr incesse Sandoul t te .

rru siècle: les urartyrs Oski et ses quatre coltrpagnons'

Sukias et ses dix-huit collrpagltons.

rv" siècle: les vierges Rlripsirrtée et ses tt 'ente-trois

compagnes, Gaïanée et ses deux colnpagnes, Nounée et

Manée;  les patr iarches Al is takés,  Ver tanés,  Houssik et

Nersés;  les ér 'êques Gr igor is ,  Darr ie l  e t  I (hath;  le  ro i

T i r idate,  la  re ine Àchkhène,  la  p l inccsse l (hoslov idouhte,
les anachorètes Antoine et l ironiclirs, les rnaltyls Etienne

d'Uln ie (Zeytoun) et  ses oompagr)ons.
vu s ièc le:  les patr iarches Isaac et  Joseph,  le  g land

docteur Mesrop, les évêques Isaac et 
'fhatbih, 

les docteurs
Elisée, Moïse et David, Ies prêtles Léonce, À{out:hegh,
Alc l tène,  Sauruel ,  Abraharn et  l (horène,  les d iacres
Katchatch et Abraharu, les rnartl 'rs Atom et sa légion,
Vardan et  ses mi l le  t rente-c in<1 coml)agnons, '  les anacho-
rètes Thathoul, Varus et 

' l ' lromas, 
la nraltyle Snzanne.

vtu siècle: les sept anachor'ètes l(hotadjarak, et les
martyrs Gligor-Rajih et Adéodat.
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vt I "  s ièc le:  Ie  rnar tyr  David de Douine.

vt t I "  s ièc le:  le  pr ince Vahan de Gol thn,  les satrapes

Sahak et  Hamazasb Ardzrounis,  le  patr iarche Hovhan-

nès I I I  d 'Otzoun.
lx"  s ièc le:  les pt inces Isaac et  Joseph.

x"  s ièc le:  le  docteur  Gr igor  de Narek.

xt I "  s ièc le:  le  patr iar t ,he Nersès IV Chinorhal i ,  e t  le

martyr  Gohar in et  ses conrpagnolrs .

x tv"  s ièc le:  le  docteut  Hovhannès d 'Orotn '

xv"  s ièc le:  le  docteur  Gr igor  de Tathev.

En c lôturant  cet te l is te,  c i tons un r i te  propre à l 'ég-

l ise arménienne,  qui  a inst i tué l ro is  fêtes spécia les pour

commémorer les saints cotlciles tle Nictie, de Constalrt i-

nople et  d 'Épl tèse '
On a pu ret t larquer que les sai t t ts  appartenant  aux

autres égl ises,  et  qui ,  dans l 'ég l ise ar t t rét r ic t . tne,  sont  I 'ob-

jet  d 'un cul te,  sor . r t  a t l tér ie t t [s  à la  nro i t i i r  du v"  s ièc le '  I ls

peuvent ,  à ce t i t re ,  êt l .e  considér 'és ef fect i ïe lner l t  cor l l lne

appartenant  en commun à l 'ég l isc t ln iversel le '  [ -e  notnbre

des saints admis aux hor . rDcnrs des aute ls  l lostér ieurement

à cet te date n 'est  que d 'uue t louzaine,  et  seuletnent  palce

que leurs rnér i tcs sout  universel lernent  reconnus'
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APERCU cÉxÉnel

Nous a\rons eu dé.ià I 'occasion de donner dans le
corlrs du pr'ésent ouyrage de brèr'es indications sur la
l i t tér 'a tLrre arrnéniennc.  Sans voulo i r  revenir  sur  ce sujet ,
nous nous permett rons sculeurent  t l 'a t t i rer  I 'a l tent ion du
let ' t t rur  sur  son caractèr 'e  qui  est  érn inentntent  le l ig ieux.
S' i l  est  vra i  qu 'nue étro i te  corr t ! l : r t ion subsiste entre la
v ie r l 'une nat ion et  I 'expl r .ss ion l i t téra i re de sa pensée,
on ne peut  n ier  que le caractèr 'e  ecc lés iast ique,  dont  la
l i t tératut 'e  arrnénieune est  pénétrée,  n 'a i t  contr ibué à la
conservat ion de la  ( ronscience nat ionale.

La v ie pol i t ique de cet te nat ion s 'est  éte inte i l  y  a p lu-
s ieurs s ie\c les.  Par  sui te de ses érn igrat ions perpétuel les
el le  a perdu mênre I 'a lantage d 'une exis tence concentrée;
et  pour tant ,  quoique d ispersée et  amoindr ie,  e l le  est  encore
là garc lant  son nonl ,  sa langue et  ses t radi t ions.  J 'a joutera i
même qu'e l le  donne,  à I 'heure ot r  j 'écr i t  ces l ignes,  des
marques év identes d 'une v i ta l i té  par fa i te .  Cet  étonnant
phénomène de surv ie ne peut  s 'expl iquer  que par  la  ver tu
agissante de la langue et de la l i turgie ècrites: force
impondérable, gui a résisté à l 'action du temps et aux
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vicissitudes des révolutions asiatiques. Les sentiments et
les affections sont par eux-mêmes trop transitoires et pré-
caires, pour assurer aux collectivités une vie pratique et
durable. Une force toujours act ive est indispensable pour
maintenir  la cohésion des membles qui les composent.
Cette force, I 'Arménie I 'a puisée dans sa l i t térature. El le
Iui  â servi  de centre de ral l iernent,  alors qu'el le étai t
dépourvue de l iens pol i t iques.

Il y a quelque chose de providentiel dans ce fait,
que les débuts de sa l i t térature aient coincidé juste au
moment oîr la vie politique se retirait d'elle. ll sernble que
S. Sahak et S. Mesrop aient eu la prescience du danger
nat ional,  quand i ls sont combiné I 'a lphabet arrnénien. C'est
à ces deux ecclésiast iques, dont la vocat ion témoigne de
Ieur ardeur spir i tuel le,  qu'est due cette men'ei l leuse
invention dont les conséquences ont été si fécondes.

El le a donné d'abord à l 'égl ise une langue, des r i tes, et
un r i tuel  propres, toutes condit ions indispensablcs à son
existence. El le a procuré à la race qu'el le a groupée dans
son sein les nroyens de sarrvegarder et d 'al i rnenlcr indé-
f iniment sa vi tal i té soc. iale.  C'est par el le <1ue I ' individu a
pu conserver et cultiver d'une nranirlre énergique son
ident i té,  au point de conjurer les dangers qui ont pér iodi-
quement menacé la nation d'une extinction cornplète.

Le développement de cette littérature n'a guèr.e cessé
de présenter le caractère rel igieux qui a signalé ses dé-
buts. Les écr ivains arnréniens sonl d 'accold poul dire
qu'el le a eu un âge d'or et  un âge d'ar-gent;  mais i ls va-
rient sur I'époque oir il convient de lllacer- exactement ces
deux âges. Cependant ils croient po,ivoi, les fixer dans
la période compr.ise entre le v" et le xlr" siècle. O., on
remarquera que pendant ce long cspace de huit  s iècles, orr
ne compte parmi les cinquante écr ivains conl lus, que
deux seuls laiques, le prince Grigor Nlaguistros et le mé-
decin Mekhitar de Her. On cite également Chapouh Bag-
ratouni, qui vivait au rx" siècle, mais son histoire, qu'il

aurai t  écr i te  en langue vulgai re,  ne nous est  point  par_
venue,

Cet te l i l tératur .e se cotupose en majeure par t ie  de
ma' t re ls  d 'égl ise,  cornme l r r  t rac luct ion de la  b ib le et  les
r i tuels ,  qui  sont  écr i ts  r l r rns la  p lus pur .e Iangue c lass ique,
con t ra i re rnen t  à  ce  qu 'o ' obse ' r ' e  a i l l e r r ' s ,  o i r  l es  l i i . r es
sacrés marr l r rent  la  décadence de la langue.  A côté de ce
gl 'or ' rpe r l 'ouv 'ages,  or  peut  c i ter  la  col lecr io '  < les Pèr.es de
l ' ég l i se . , \  peu  de  c l roses  p rès ,  l es  l r aduc f i ous  de  to t r t cs  l es
æuyres d ' Ignace d 'Anl ioche,  d ' I rénée de Lugdune,  de
Grégoire de Néocésarée,  d 'Atha,ase d 'Alexandr ie,  c t ;Épi_
phane de Ch1'pre,  d 'Eusèbe de Oésarée,  de l r r .oc le ie
co 's tant i 'op le,  de cyr i l le  de Jérusare ' r ,  t re  Basi re de
Césarée, de Gr'égoire de Nazianze, de Sér,er-ien d'Érnesse,
de Grégoire de N; 'sse,  de Jean Chrysostome, d 'Éphrem le
Sy. ie. ,  sor t  des ' rodèles de sty le s 'ute.u.  Des r rc . rbres
du c lergê t raduisaie-r r t  en ruêrue temps les l ivres t les phi_
losophes,  Ar is tote,  I ) la to. ,  l )e ' is ,  Just i ' ,  po.p l ryre,  Éhi_
lo ' ,  Ar is t ide,  Pis ide.  c 'est  a ins i  gue l 'ég l ise 

-contr - i ruai t

par  ses t rava 'x  l )on setr le ' rent  à l 'éd i l icat ion,  ' ra is  à
I ' inst ruct ion gr lnéra le de la  nat ion.

Les l i ' res t l 'h is to i re,  do ' t  Ie  .ornbrc est  co 's idérable,
so ' t  égale ' re ' t  d 's  à la  sc ie.ce d 'ccrc lés iast i t lues,  te ls
qtre: N{oïse de l(hor.ène , Lazare tle palpi, Étyrt. Varda_
pet ,  I (or io*n Shantchél i ,  Hovhannès re cathol icos,  s tépa-
nos Orbél ian,  Guér 'ond Valdapet ,  Stépanos Assoglr ih ,  et
b ien d 'autres qu ' i l  sera i t  fast id ieux d 'énurnér .er .  I l  en fut
de r'êrne des l ivres d'Agathange, cle Zé'ob et de l..auste
de B1'za 'ce,  Çu'o '  présu'e êt .e cres t radrrct io 's .  on voi t ,
par  ces exeruples,  t lue la  mei l leure époque de la l i t tOra_
ture arrné ' ie ' 'e  est  exc lus ive ' re ' t  rernpr ie r )ar  les
æuvl'es du clcrgé.

Conune on I 'a  vu dans la  par t ie  h is tor ique,  la  pér iode
compr ise entre le  xr"  et  le  xvrr"  s ièc les f 'u t  pour  la  nat ion
armér ienne un te 'ps de décade'ce socia le.  Sa r i t térature
se ressent de la déchéance des espr.its. Les quelques écritr
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qui  nous sont  parvenus de cet te époque,  sont  également

drrs au c lergé.  Celu i -c i  eut ,  de p lus,  le  rnér i te  de ne point

négl iger  l 'éducat ion du peuple '  I l  accornpl i t  cet te lâche,

dans la  lnesul 'e  ou les c i rcotrs lar tces le  lu i  pet 'ur i ret r t ,  car

I 'on sai t  qu ' i l  eut  à lu t ter  sot tvent  cont t 'e  des obstac les

insurrnontables.  A cet te urêtne é; loque v i la ient  le  rnédecin

Arnil Dolvat et le fonctiotrnaile Yérérnia l(euruurdjian, qui

comptent partt-ri les t 'ares ècril 'airls laÏt1ues.

l la lgré la  qual i té  in fér ieure de tous ces écr i ls ,  i ls  ne

la issent  pas néantnoins d 'ê l re i r t téressants au poin l  de ' r 'ue

de  I ' h i s to i re  des  tnæurs  e t  de  I ' esp r i t  du  t e rnps ,  don t  i l s

sont  le  f idè le ref le t .  I ls  const i tuent  également  une soi t rce

de précieux reuseiguetuetr ts  s t t f  les ér 'ér tet t ret r ts  d 'une

époque encore fbrt peu cotl ltue.

C'est  au c lergé que rev ient  également  le  mér ' i te  d 'a-

voi r  conservé les ouvrages des àges pr 'é t tédents,  l )ar  le

soin,  qut i l  p l i t ,  d 'en Iuul t i l l l ier  les co1; ies tnnnuscr i tes.

Cel les t lue r lous possd' t lons rerut ln tent  en tota l i té  à cet te
pér iode de décadence;  car  les t t tanust ' t ' i ts  at tc iens sont  des
plus rares.

XLI

DtrRNIEI{S SY}IPTO}I11S

A part i r  du xvrrr"  s iècle, la l i t térature eut le d:rns une
phase de renaissance. NIais le clergé ne cesse de tenir ' la tête
du mouvernent intel lectuel,  et  tout l l rogr 'ès, cornlne toute
arnél iorat ion sociale, pal tent r le son ini t iat ive. \ rardan, Go-
lod et Nal ian en Ol ient,  l lekhitar et  l ( l rntchatoul en Occi-
dent,  déploient les plus louables e{ lbrts,  non seulernent pour
régénérer la littératule nationale, mais porlr pr.opager I'é-
ducat ion parur i  le peuple et I ' instmct iou au sein du cler-
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! { , i .  L , a ' s  l i ' . i ' i . s  s e  i r r L r  l i i r , l i e r t i  i r l . ;  s  r l ' u a e  r r r a r r i r \ r ' c  i r r e s p é i . r ! e ,
g l i t : t  i t  i ' r l r r r i . r . i . r l , . i ' i r r l r i - i r i r c r . i , . ' r l r r i  s t ' r . t i p l n r i  r l t ' ; r i i r s  e l l

l , l r ! )  c l r  ( ) r ' i t , r ; t .  l , t '  p i ' r r n l t , t , s I  r , r r l i n  l p l i t ' i r i  à  p l i l i i t . i l ) . , t ' i l r - r \
l , i t r r i l i i l s  r l i ,  i ' i i : , ç l r  r i r , l i r , l r .  f - r r t ,  r r r r r ! i i l r r r l r r  t l r t l r . r . i v t i i r r . r  : ; ' i l i r r s -
t i ( ' t ) t  i i : i ! r : - l  l o t r s ;  l i . r  r ' i l n S . : i  ( i c . i  r ' ! t s : ; t . s  s l r c i l t l t . r i .  i ' l r i t  i n u t t l :
I t ' s  i : l Ï r l t r i ' \  ( ' ] r ) ) i l r ) t r ' i , i  i , | l l  t ' t r : l - : l 1 f : t t r ' s  i r  s { ,  l i r  i t , i .  l ' t  I t t ' t r s e i -
g r r ( , r r r r : t l ,  r 1 r r i ,  . j r r r l l L t ' : i i , r t ' s ,  a \ : l i t  ( i [ ( i  l ( '  r r r o r , , r r r o l c  t , r c l r r s i l '
t l i . . i  c . ' r ' l , . i r i l t : t i i r l r r r ' , . ; .  i J l r t r s  c r , l i r ,  : r l c l t  I t i ,  r l r r i  s t  r . r g c i r t , r ' i : ,
l r l r p l t i l t i i  t r n i  i  l : i s . i ( '  r ; l r ' r ' i l l i L '  { i  ( , r i , i ( ' i ù i i , i r ! r i s ,  ( ! t r  ( r 1  r i , i " . i y ; r r e
s , r n s  l r  l i l l r :  ; i , ,  t r 1 , , - . i i r  t l , '  l ) , i l  t , , 1 1  i  ( i r r , i i r , :  r r l r l , . ) .  l , r i , l , r r i s ,
t  i . ' r t  r r ' : l  t i t l L ' l i i i  t - : t . l [ , ,  i r r t r i r ' 1 r , ,  \ . , , ' : ;  i , r  ! r r . , , : 1 , l ' l  i ' . ;  r ' l ' r  t  : i  i  i t  t  r

1 . ,  1 , 1  1 ' u r r t i -t l , ' s  r ' \ r ) t  i i s  ; ' c : ; i  t . j 1 i ' t . t t r t i r ,  t l ' r r i r t  r r r l l ! r i , . , r

t i r t , . ' i l r l ,  s r t i r l t t t t  l l '  i i l , r t t y t ] t t t l t t l  U , i r r L l r l r ! , l i r
( l o r r r r n t ,  l a  l i l l , i r ' : r l r r i i ,  r ' e  l i r " ; i c t i  s c

o r : ( ' l r l i r . '  i c i ,  r r , r r r s  t l r . r o r r s  r r . j i : r r l i , r '  r r r r i '

l t  t l t t t t t i i l t ; .  s ( , l l I  i l i ] ( ) t l r l l i r i i i ' s ,  t ' l l r ' s  s l , r r !

l l t i s l r t t t l t , s  r l r r ' o r r  l l r , i r l i  r r i l  i c  t i r i . i ;  r ' i . .  l . r '

t c l r i r r r r ,  r l t ' : ;  l t l t l i l r i i r r l i s t , , s  r l , '  \  r ' r i i , , , , .

r i , '  I ' t " , r , r ' i t  c l i l i r i r r t  i ' I  i l , .  : ,

r : r l t ' .  |  . t ' . ,  t l t t t r l i ' s  s r  r  l r , : . ;  t

r l r ' s  l l t ' i t i i r  s  t i t '  r ' r ' I  r  i i s r , i r l u (  l i l r . r ] i ,

t l , : l , r r l r .  l i ' l t r : i r i ,  J . r r i i ,  l r . ;  r - ' ; l r i l ' r

Y t t : i : ; , '  t ' l  r l r '  \ ' i c r u i , ' ,  l t i r \ r 1 i t , , i i ,  r ,

r i r r i r  i I r '  t l ' r t ' ,  o i  r '  / . ' r ' ! r  [ !  i l r l i i  . . , l  i  i t ' r r t ' , ,  r i , ,

l r ' s  i l o l r i l r l  t l , '  i ' r r - ' i i : , t '  l u

t r i i l t r i z : r r c  t ' l  t i ' . \ r ' n i . r i ' l i l

r . i  I

t ' s l  l l r

i . i  l . r s
|  :  t 1j 1 , l ! l  ( l

1 r , . r , '

i l t l i , i  i

'  c ( ' i r

o u
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palement  les races la t incs de I 'L i t r t 'ope.  ( le t te c i rconstance a

donDé l ieu à I ' t lc los ion d 'opin ious et  d ' idées i ln t i re l ig ieuses,

qui  se sout  t radui tes l lar  des pnlupl t le ls  t l i l igés cotr t re

l 'ég l ise.  Cel le-c i ,  o l i l ig t ie  c lcr  se t l t i fcnt l t 'e ,  s 'cst  e l lga l jéc dat)s

une voie nouvel le ,  qui  est  ce l lc  de l 'apologie.  I l  en est

résul té t t t r  p l t ts  g land e l lb l t  poul  r t t ' r ivet ' l \  é ler l 'e l  le  n iveau

inte l lectuel  du cr lcrgé,  at t t l t te l  i t l t ' t ; t t t  l rc  le  t levoi l  de corr r -

l la t t le  ce.s ter tc lat tec 's  aut lac ieuses '  OIr  1 l t ' ' t l I  l )enser  cePcn-

dant  que ces ruest l res sot l t  s t t l te i ' i l t t t ls ,  ( : i l r  l 'ég l ise arr t ré-

n ienue se I t 'out 'e  s t l l '  u l l  t t ' t ' r 'a in  L lop sol i t lc ,  e t  sotr  espl i t

c le  to lérance est  l )a l '  I r<t1t  r ' : r ' i t lent  l )o t l r  qrr 'e l le  a i t  à

l edou tc r  l cs  ass l t t t t s  < l ' t t t t e  i r l c l i g i os i l é  t l t r ' c l l e  t r ' a  pas

l l ro loqtrée.  
(  jcux t les Alnréniens t lu i  cr<. r ie t r t  set 'v i t '  la

cause dc la  l i l - re l tc l  par  le  ut 's  o i l i r t ior ts  cxal tées,  l lara issent
ignorel  t luc ls  sout  au j t rs te I 'es1;r ' i t  e t  la  doctr ine de leur

égl ise.  I ls  ignorer tL ( l r le  lcs [ t ' i t t la t tc :cs zrnt i re l ig iet rses et

ant ic lér ' ica lcs t t 'or t t  l l l is  t r r r issat l ( ' t  ( iue ( lans les Pays ou

doln ine lc  cath<l l ic isnrc t ' t l t t t : l i t r ;  [c t t t la l tces,  <1rr ' i l  a  l ) rovo-
quécs l lar  ses ex lgél : r t ions i r r 'é l l i t :h ies.  I ) ' t r t re f 'acon géné-

ra lc  les pa1's  1 l 'o tcs l i t t r ts  sut t t  l \  i 'a l i l i  t Ie  c t 's  excès,  sa l ts

doul"e à cause du l i l léra l isr t re p io l 'cssé par  la  le l ig ion

don r i nan te .  Les , \ng lo -Saxons ,  r l t t ' u r r  l l eu t  cc lns idé re r '

co lnnre les p ic lnuic ls  t le  l : r  l ibc l té ,  sotr I  e l r  tnôt t te  le tups

sincèr 'cnrcnl"  at tac i rcs à la  f 'o i .
L 'expclsé que l )ous a\ 'o l ls  l 'a i t  de uot lc  t loct r ine not ls

donnc le c l lo i t  c l 'u l l i l l i r : r '  r l t r 'en nrat ièrc de l i l - rér 'a l isure et
de to lérance le l ig icr rs t ' ,  I ' i 'g l ise auuénienne ne le cèt le  à
aucune autrc ,  s i  toute l 'o is  e l lc  ne leur  est  l ras supér ieurc.
R ie t r  t r ' es t  p l t r s  a i sé  l ) ou f  un  éc l i va in  a r rnc lu ieu ,  que  l a
défense do sorr  égl ise eu par t icr r l ier ,  e t  de lzr  le l ig iou en
génér 'a l ,  cot t t fc  lcs at t : r r i t rcs de ce 11u'ou a1. ,1 le l le  I 'cspl i t
rnodelnc.  l )our  cela.  i l  lu i  s t r f l i t  t le  uret t re en luru ière ses
pr inc ipes et  sa c loct r ine,  d 'é l inr inc l  tout  ce qui  est  d ' in tpor-
tat ion ét larrgèr 'e ,  de sui t ' rc  s t r - ic te.nrenI  la  r 'èg le t racée par
ses anciens doctcurs,  dc garc ler .en toute chosc lc  sens de la
t radi t iou,  et  de mainteni l  eu{ in la  téconde et  lég i t i rue col -
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labolat ion du c le lgé et  t les la i t l t les r lu i  est  daus son

espl i t  c l  t la t rs  ses inst i tu t ions.  I )e soi - Inêt l re nai t la

a lo ls  la  cotrv i t : t iou que ie c l t r is t i : tn isn le,  ( [ t t i  a  apl lo t té la

lurn ière de la  l ibet ' tc t  au tnont le,  I re saurai t  ê t lc  host i le

au progrès de la  la isotr  ht t rnai t le .
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' l ' { ) l l l  
ce  q , . r c  l l ons  ve l l ons  d tex l l ose t ' se  l ap i ro t ' t , ' p t ' i t t -

c i p r t l c r r r c r r I  au  passé t1 .  ] ' l l g l i s c  : r r n ré r r i enne .  [ , r ' s  l ec te t r t ' s
so r r l  r r n i r r l e r ran t  r l ue l r l n r '  l l eu  l c r r sc ig .n r i s  su l  s ( ' : ;  r l r l l r u t s ,
s o n  ( ' o r i i n l c r l c ( ' l l r ( ' u l .  c l  l c s  v i c i s s i i r t t l c s  t l , :  s o i r  l l i ' l t t i l e .

.T r r s r l r r ' r r  c t ' . i ou r  c l l e  i ' t a i t ,  i e  r ro  d i ra i  pas  t o lu l cn rcn t  i gn r l -
l t i c ,  r r u t i l ;  i t s su r ' é rncn I  l o r ' I  l l eu  ( : onnue .  A l l l d : s  avo i r  r l l co t r -
I t  son  I r r ss r i ,  r r ous  a l l ons  n râ in l cn : r r i t  ex l )ose f  en  ( l ue l ( l ues

i r r o t : .  s l r  s i t r r l t i o r r  p r ' é s e r r t c .
L r t  t ' l r r t i i i c r r t é  e r r t i è r ' c  se  l ) l t ' t a { ( '  e l r  r l uu t l c '  } r l un t : l r t ' s ,

s i r vo i r ' :  b l i r n t ' h t : s  c r t l r o l i r l uc  c I  l ) r o t cs tan tc ,  cn  ( ) t ' c i t l cn t ,

l t l l r r t ' l i c s  r l . r ' op l t _ t ' s i t o  c t  n rono l l l r . l ' s i l e ,  c t r  O l i cn t .  N i l i r s  uc
l i ' r ' on : ;  l u r ' r r n ( '  t l i [ Ï i cu l t é  l ) ou l '  r ' c t ' o r ru : r i t r r :  r l ue  cc i l c  r l u r -
r r i i , r ' c  t r ' r r  l r l us  l t ' p l es t i gc  r l nc  don r r cn t  l e  non t l ; r ' t '  t ' I  l : l
y r r r i r i s . , r r t r . .  I ' l l l c  ue  pcu t ; l l r r s  sc  p l t l r ' u l o i l  r l ue  t l c  cc l r r i  dc
so l l  l n t i ( l u i t c .  L ' ég l i se  a ln réu i c r rue ,  t l u i  ap l l a r t i en t  à  ce r t t c
l l ' i r nc l r c ,  o ( ' cu i ) c  l a  p l cn r i c \ r ' e  p l : r c r : ; l u ' n r i  l es  < l i ve l s  e ; r ( )u i ) cs
dont  c l le  sc i l : l i ' t i rge.  I -a conr i r ru l l i i )n  r lans la  fo i  e t  dans la
c h a l i L r l  s l l i l i t r r e l l e  u € r  c c s s c  r l c  l e s  i r n i l  e r r t r c  c l l c s ;  c a i ' l e s
c lno t r : i  t l o  l ' Jg l i se  l l l i r r r i t i v c  l t t t ' r i gc ' r r t  po i r r t  r u re  ( . r l r t l u l i sa -

t i on  t i  ' e r i n r i n i s t l a t i on .  ( l ' c s t  a i r r s i  r ;  i l r :  l c r s  eg l i ses  s l r i ( . nue ,
copte et  abyssin ienne conservent  leur  h iérarchie autocé-
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phale,  saus cesser  c l 'ô t le  en comrnunion a\ -ec l 'ég l ise armé-

nienne.  I l  est  c l 'usage dc cornplcn<L'e aussi  dans ce groupe

l 'ég l ise c l ra ldéennc,  b ien r lue sa pro l 'ess ion de {b i  ne soi t  pas

idenl ique aux pr 'écér lenlcs.  ( le t te ass i rn i la t ion a été p lovo-
quée pal  le  gouleruemcnt  ot tornan,  qni  l 'a ,  de sa propre au-
tor i té ,  r ' r r t tac l ré au col l r luenceruent  au patr iarcat  arménien.

I - 'ég l ise a lménicnne a < lorrc  un c 'aractèrer  essent ie l le-
ment  nat ional ,  su ivant  le  tvpe idéal  ancien.  I l l le  recon-
naî t  pour  cenl re et  d( :posi ta i le  r lu  pouvoir  suprême le
cathol icos,  qui  s iègr :  r \  Etc l rnr ia t lz i  nc,  et  dont  la  jur id ic t ion

s 'étend sul  l 'nn iversal i té  c les f idr ) les arnrénicr- rs  d ispersés à
t ravers le  monde;  lous sont  égalernent  les b lc l t is  r lu  mênre
troupeau.  Nous ne lev ienr l r 'ons p i ts  sut  une r luest ion que
nolrs  c l -o\ 'ons avoi r  r l t l jà  sr r f l isarnrneut  t ra i tée,  savoi t '  Ia  d is-
l r ibu l ion t les d iocc\scs cI  r lcs s ic \ges secol t ( la i fcs,  u i  su l  les
quest ions re lat ivcs : \  la  d isc ip l ine o l tser- t ' t ie  dans I 'adtn in is-
t rat ion ccc lés ias l . i11uc.  Notrs nons l tor-nc lons à d i le ,  : \  ce su. ie t ,
t lue lcs c l iocèses de I luss ic  s t r ivenI  lcs d is l los i t ions t lu  r 'èg le-
nrent de 1t33(i, r l(rno:lnta IJrtlrt, lcluia, lerluel a été conlirrné
par u l<ase inrpér ' ia l , '  tandis qu 'en 

' I 'urquie 
pr 'ér 'a lent  les

disposi t ions du règlenrent  de 1t160,  cor lnu sous le  norn de
Sahm,utmdrouth i ,u, t t , ,  e t  11n'a sanct iorrné un i ladt i  inrJ lér ' ia l  .
Ces règlenrc,n ls ,  <1uoir ;uc basés sur  lcs canol ls  c t  l t 's  usages
at tc iens,  ont  été nr is  t 'u  har-nronie avc( :  les t l lo i ts  pol i t i t lues
moderues .  I l s  con t i ennen t  néann rn ins  r l i v c l s  l l l i v i l èges ,
qui  const i tuent ,  en l i r r .eur-  des eccl ( rs iast i t lues,  antant  de
d ro i t s  excep t i on t r c l s .  Ce t te  s i l ua l i on ,  l e  nouveau  rég ime
cons t i t u t i onne l ,  qu i  r  i cn t  t l ' ô t l e  i n t l r l r l r r i t  en  I l uss ie  e t  en
' I 'urquie,  

r 'e fuse dc I 'adnret t le ,  et  la  l io l i t ique de ces deux
gouverncrnents s ta l lp l i r lue à la  suppr imer.  I l  en est  r 'ésul té
pat '  su i te un conf l i t  l l tcnt  cnt le  les pouvoi l 's  pol i t iques et
les pouvoirs  ecc lés iast iques de ccs deux pal 's .  Mais ces
der-n iers pouvoirs  for ts  dc lcurs dro i ts  acr lu is ,  entenclerr t
garder  leurs pr iv i lèges anssi  longtenr l ls  r lue la  l luss ie et
la  

' furquie 
mer int iencl ront ,  I 'un à I 'or t l rodoxie et  I 'autre à

I ' is la tn isme, les bénéf ices d 'une s i tuat ion p l iv i lég iée.
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Si I 'on fa isn i t  i ' ta t  des c lonnées h is tor iques sur  la  s i -
I ua t i on  de  I ' r t g l i se  a l i nén i c r ru t ' ,  l e  non rb re  de  scs  f i dè les
se  se la i I  i r l e t ' é  j a r l i s  l \  u r r c  t r cn l : r i ne  de  ru i l l i o t r s , , au  n ro ins .
Au jon rc l ' hu i ,  i l  n ' es t  i l l us  r l t r c  r l e  rg t r l r t l e  n r i l l i ons .  Ocpen -
dan t  ce  ch i l f r e  n ' cs t  r 1u 'anp lox i rua t i l ' ,  ca l  auc r l ne  s l a t i s -
t ique of f ic ie l lc  u 'a 1rr , r  cncor .e ô[ rc  ét : r l ; ] ic  l i l r .  les chan-
cel ler ies t l ior :ésaincs.  [ , t 's  i : rn igrat iorrs  c I  Ics lnassâcres
pé r i o r l i r l ues ,  r i ns i  r l r r e  l cs  t : ouve r . s i o r r s  e t  l a  f t r s i t i n  des
cotrver t is  avec l . rs  é l r ! r r rc t r ts  l ré ié l .ogi rncs r : I  lcs laccs err l i -
r o t t t r an tes ,  son I  causcs  dc  cc l t c  o r ro r . rnc  t i i r n i n t r t i on .  Nous
co tnP tons  t l ' l i l l eu rs  i l o r ruc r ' ,  à  l a  l i n  t l c  t , c  r . l un le ,  u r )e
s ta t i s t i r l t r e  : r i r l l l ox i r l a t i i e  t l e  l a  l r opn la t i on  I ) a r  d i r : c t ) . s , . r s .

XI , I I I

LES I)tYit l tS t i t . t i t l l lN'fs

L ' r ' s l l l i t  c l e  t o l é r ' a r r t ' c  l c l i g i c r r sc ,  a \ ' o l r s -n i )us  r l i t ,  a  s i n -
gu l i i ' r ' c rnen t  l i r c i l i t i r  l c  l ) ass i i l gc  t l c s , \ r . r r r é r r i ens  l ' r  t l ' a t r t r . es

l l r o l css i , ns  r l c  l i l i  c : l r l r l t i t i u r c .  Xo r r s  l r r r ssc l . ous  : i ous  s i l cnce
les  co r r ve l s i o r r s  à  I ' i s l l i i r i s r r r c ,  r l t r cs ,  n r ' i r r t : i pa l c r r r c r r [ ,  à
I ' a t : t i o '  d i i . t ' i c  des  p , r r r ' < l i . s  P ' l r l i t r s .  Lcs  r l cs t : cn r l l r . l s  c l e
ces  co l r ve l t i s ,  cn t i d r l e r r r c r r t  a r . r l u i s  à  I t i s l t r r r i sn rc ,  ne  s< tn t
p lns  a l rné r r i cns .  I l s  son t  a l l i s  g l oss i r .  l c s  t . ou l i r r gc r r t s  r l cs
pop t r l a t i ons  t u l t l ucs  c t  l t r r l r l t : s  t l t :  I ' e rnp i i . r r  o t t< l r r ra r r

La p lus unt . icnne I ï 'uc i ion t lé tachÉc r le  I ' t lg l ise u l tné-
n iet r r re est  cc l l r '  t lcs a l ' i l l r iuo-g l 'L) ( :s  i  l t i t i lLo t , r t t t t  J ,  r lor r t  la
sc i ss iou  l r . l i n< ln t c  à  I a  t l o r r r i na i i < l n  l r l zu r r t i ne . , Jad i s ,  e l l r :  é ta i t
f o r t  no lnb rcusc ;  rn : r i s  a r r . i o t r l r l ' l l n i  e i l c  es t  r  û r l t r i t e  à  p t ' u  de
chos t ' ,  l \  u l r e  t l i ; : a i ne  t i e  n r i l l c  env i r . o r r .  I ) i s i ; c l s i s  r l r r r s  l cs
diocr \ses t l ' l igh ine,  t l ' Is rn id l  e I  t l t '  I (cg l r1 ' ,  i ls  t :onser . r 'ent  le
souvenir  de leur  o l ' ig ine,  et  lcs v ie i l la lc ls  err tcnclcnI  encole
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l a  langue de  le l i l - s  a ïeux .  Les  an t l ie t rs  a t 'n lé i ro -g- t ' c t rs ,  i l t t : t , t t ' -

p r l rés  e i  f r ;u r lns ,  au  i 'u I  e t  à  mes i t re ,  t l l t t i , s  I ' t j t r i l , - ' i l i  g i ' t c ,

rue  1 ,o , , rèd , . , ,1  1  l l l ns  â t l c , t l l l  i t sPec t  ex té l  ieLr I  t ' rL t  r ' t ^ i ig ie  l rx  r l c

l c u l  n i r t i o r : a i i t i :  o l i g i r r c ' i l e '

O n  a  l l i r  C I u i u r l l ' e  u n  i r r s i a r r t  l i t t . l  I l t  t l o t n i t t a I l o i r  l ' t t s s e

a u  ( ] a u C a s e  r r ' a 1 r ' i y l ' r i  l t  g t o t t l t c ' t ' ,  l r i t t '  r , r i , '  t l t : r l l s l r l " p i i ' t l t ,  t t t t e

c q l t r r i u p a n t i r : r i ' r n i n o - r ' t r s s e ;  I l t a i s  i t l s  e s s a i r ,  t 1  L r e  l p  l : l ' i t \ ' ( ) s -

l l t V i s r r r C  a  t e l t i S  d : r l l s  C C  S t ' t l t i ,  l t ' t r t t t  3 t t  l t t l C u l l  s t i t ' C è s ,  à

I ' c x l . e l r t i o r r  d ' u n  v i l l n g ; c  c l n  ( l l t r t i ' l t s c ,  i : t  < l c  r l r t t r l i l t t c s

f a u i l l e s  c l a n s  l e s  c l i i r i t a l e s  i l u i  s c  s r , r n t  l a i s r i é s  $ i t i . l l c l ' .

L e  ; t r . o s i t l 5 , t i r ; r i t r  c n i l t ( r ! i r r O - t ' o t r l l l i l t  i l  r ' t t i  1 , i t t r  i t t ' t t  t ' t ' t l x .

1 1  
"  

1 . , t . r , i s i  t i  l b i . r i r e i ' u l ) c  ( : { } n l l l l u t r ; t r t l t i  i l r C l . r l l r : t r r l a n l c ,  t l t t i  t

é t c !  r ' ( . ( ' , ; i i r l t l ù  l ) l t r  l t '  S - o t l v c t  l l c i Ù c n t .  ( l t  s i l ( l ( r ( l : j '  e s l  d L i  à

I ' a s c c t r c l a n t  p o l i t i r l L l e  d c s  l l t r i s s a t t t : t r s  c a t h o i i r l r i i ' s  e i  a t l x

subs i r l r :q  t l c  l [ t  l ) i ' , r I i rgant i r .  I l  a  é t t i  s i l rg t r l i t ) l ' t ' r i t c t r l  l ' : tY r t -

r i s é  a L r s s i  [ ) a i .  l î  i a t : t i r l t t t '  t l e  l a  t l t t r i r . )  t t l t - r t r t i t l r ' ,  i t r r i ,  à

q n c l r l n t , s  r n r ; t i i l i t . l t i , , ' r r s  l r l i ' s ,  l t  n t t l r l t  i s é  l t ' s  t i l t i t l t t l t l t l i  ( : o l l -

r l e l l i s  ù  1 â i l . e  u s l g i :  r l u  l i t t '  : l t ' t t t t i t t i t : t t .  L t ' s  p t  t ' t , , i r ' t ' s  t t t i : ; -

s i < t l r r a i i 1 s  ( . ( ' l ) c i r ( l : l n t  l t v l t i c t t I  l i r l r l t i '  l t '  1 i l ' o . i c t  r l . '  l r r i  s t t l t s -

t i t u c l  I ,  ' ;  r ' i t : , r c l s  l i r l i n s  t r r t t l ' t i t s  t : t t  l l l ' l i l é l l i t ' ! l ;  i r r l t i s  ! l s  t l r r -

I , e l l [  \ '  r . , t i  r l j r . . ( ' ] . i ' r  ( , : i t i . , C  t l ' '  l l r  y i r r l  i t l r l l r t s i t i g . r  ' i t l ' i l  s , , " t l t ' t ' l i .

L a  c i , :  i , t  , l t ,  l i l ; 1 , r t '  t r ' r . ' r t t i ,  l t [  , t l l t t : i  i t  t t l l  : t t i i l  r '  r ' r ' l t L i t l i t l i t [ '

I i l l c  1 , u l ; l i , l  t l l i l r  i  ( l i i i l t t  s ; r t : t ' i : r l t '  < l t ' s  l i i L r i ' i r ' ;  l t r  r i " : r r i ( ' i ) s ,  o i r

l e  l e x i r : ,  ( , 1 !  l r l l l i l l i . ( . t i c ( r  l  ( ' . i i i i , r ' t { t ,  t i i a i [  ( l ( '  l i r ' l t , ; t ' t ' . t i t  l L i t r i i , ] ' .

C c t  r r l , i t l i t ' t t t  t t ' l t . \ ' l t t t i  l i L l i ' i t '  c L t  l l i r r s  t l c  s ; t i t ' ( ' i ' ; '  t ' i l L '  s ' t ' s I

r . é s i g r r t i t  i r  i r r t r . o r l , r i r ' , ,  t l r , s  i r r I r r ' 1 i i - t i t r t i r l l t s  : t l  ] , i i t r t i i r  s  t ' I  i i r t -

c é e s  u . r  I t x t t r  p l i r r i i t i i ' .  ( ] r ' l e  l t t i  r t  r i r i ' ' ' t r r  l t i i t s r r i '

L . . s  t l . ' l t :  i s  i l . ' s  1 , , : '  r t i i ' i t : s  ( ' t ) l l y e l  s i ( ) l l s ,  t i l t i  i  c ' l t ' l ' t t l i ' i t i  l t t t

x Y r '  s i i r c l t ' ,  \ ' i i  l t i r ' i t r .  t ; i s P e  t ' s é s  c t r  ( l i l i t ' i e  t ' t  J l l  ' \ t  r i t t i t t i e  ,

l o | s r i l r ' r r u  r l é i r l r i  r l u  ; i r ' i r r ,  s i i c l c  1 ' r r I  i n t r t i . q r r I r i e ,  i r  ( , t ; i r s l l r r r -

t i l r l r i i r ' .  l r r  r  i t l , r t t t ' r r L t . i t '  ( ' l l i t l l l l t g l l e  t l t '  l l l o : ; t l i  l i : i r r ) " ,  ( [ L l i  l r l l r ' -

t a g e l r  i , r  l t : t l i r ; t t  ( ' t l  t i t ' r t x  c l l l l l l ) s .  L t s  t "  j ! l S i ' r  i l l  i " ' t ' r  t l t ' s

l l c l i l i i l ' i l : ' i . r ' . j  t ' i  r l c s  . \ i l t . ; , r l i : t s ,  t ' I  t t t t  s ; i i g . '  ï ] i .  r ' i t l ( ' l ) i i l i ' r ( ' ,

f ' o n r l c s  r r  i , i t [ | * . r  r i 1 ; o r l t r t ' ,  u i t l i l  t ' i r i .  l l i r i s s l r r r i : l r r r i L  r r i l  ! l i { , i l  \ ' ( ' -

1 l c p t .  l i  g r i l i r ( i i i  s i  l r i c n  ( i u e  l c s  i r l r r r é n o - c a l l r o l i i l i t t : ;  o r r t  i i i r i ,

g r 'âce  i r  I ' a i l l l i i , r i r t t ion  t l t t  su l ta t r ,  par  sc  co i l s t i t t l c r  en

rr
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Turquie en nat ional i té  (mi l le t l ,  e t  en h iérarchie spécia le.
En l luss ie,  les arnréno-cathol i r lues fonncnt  u l le  comlnu-
nauté à par t ,  ura is  i ls  sont  soumis à l 'évêché lat in  de
Sarator , .  On en cour l t te  également  r rn cei l i l in  nornbre er l
Gal ic ie et  en Hotrg l ie ;  toute lb is  i ls  n 'ont  arrcune re lat ion
ayec Ieuls  cole l ig ionai res < l ' ( ) r ient .  Lc r rornble tota l  dcs
alméno-cathol iques r 'épandus dans lc  uron( le peut  êt r .e
évalué à deux cent  n l i l le  envi lon (12) .  Les v i l lcs r le  

' l 'ur . -

qu ie ,  ou  i l s  co rn l l t en t  l e  l l l us  d ' adhé r . cn t s ,  so r r t :  ( l o r r s ta r r t i -

nople,  Angora,  . , \ lep,  I lard in et  I ihot< l r tchoLrr . ;  A l iha lz ikhé,
au Caucase et  Lcnr l le ls ,  cn Gal ic ie.

La  co rnmr rnau té  a r r t r éno -p ro tes tan te  csL  dc  d : r t e  réccn le .
La prétent iou,  t1u 'énret teut  <Juelqucs- tnrs i lcs ses r r rcr r r l r les,
de descendre t les ' fhonr l la l i iens < l r - r  Patr l i t : ic r rs  d ' . \ r . rnénic,
es t  pu re rncn t  ch in r t l l i r l ue .  I l  c s I  a i  é r ' é  ( l u r ]  ccs  l i c i l l c s  sec t cs
n 'on t  po iu t  l a i ssé  r l r r  r l c sccnd : rn t s  c r r  ( ) r ' i c r r t .  Nous  n 'a1 l1 l . cn -
d rons  r i cn  à  l r e r soune  en  r l i sa r r t ,  <1 r r c  l c  l l r . o l cs t : r r r l i s ruc
o r i en ta l  r r ' es t  t 1u 'une  i r np r i l t a t i < l n  r l e  r r r i ss ion t ra i r cs  : r n ré -
r ica ins.  Ces der-r r icrs ,  c lcoul ' i r { j [s  l iar  les r ;ut :cès des ar . rnéno-
ca tho l i ques ,  ou I  ess i l . \ ' é  de  l b l r nc r  un t '  r r l r t i ona l i t é  l t t r , i LLe t l
spéc ia le  en  

' l ' u r r1u ie ,  
avec  l es  r l r o i t s  Y  a l l ï r . r ' r r l s .  Leu r .  r r< l r r r -

b l c ,  qu i  a t t e i n t  a l l l r l ox i rn : t t i v c r r r t ' r r t  r r Lu r i r . c - t ' i ng i  r r r i l l e  i nc l i -
v i dus  (13 ) ,  l b l r r r e  un  ce r l a i n  no rnb l c  r l c  pc l i t cs  agg lon l ( i r â t i ons
d i spe l sées  dans  I ' e ru l l i l e .  I l s  s r l nL  g l ' ou1 rés  p r . i nc ipa l c ruc r r t
autour  de leuls  inst i tu t ions t lc  l (har .1 lout ,  r l ' , \Tntab et  c le
Melz i foun,  lbndcles et  rn l lc t t ' r r r r t ,s  p l r .  t lcs ( ruvres auld l . i -
câ ines.  Leur ' l l lo fess ion de lb i  s ' i r rs l r i lc  t lcs l l r . iuc i l les de
l 'ég l ise ér 'angél iquc;  seuls rSrc l tqucs lu lcs inr l i r . i t lus apl )ar . -
t iennent  aux l l lo fess ions é l r iscolxr le  et  bal l t is tc .  Lcs armé-
no-protestants sont  at l rn in is t r 'és l )a l '  c les ur iss ionnair .cs
arnt i r ica ins et  v ivent  c l )  l la l t ie  des rcssour.ces ( lue ces
dernie ls  leur  p locurent .  N<lus det 'ons s ign:r ler '  égalenrent
I tex is tence,  dnns le  ( laucase,  d 'un groul )c  r le  t l  r re lques
mi l l iers dc protcstanLs ar-nr t in iens (1-1) ,  ruais  colnnre i ls
n 'ont  pers d 'ex is tence prople,  i is  se conl 'ondent  ar .ec la
communauté ét rangèr 'e (15) .
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ant iqui tè,  le  cotnnrerce dc I 'As ie éta i t  entre ses r -nains;  les

produi ts  de I ' indt rs t l ie  ar tnéuiet t t re { igura ient  s t l r  les

tnarchés de Ti ' r  e t  de I labylone.  Au l lovcrr  Age,  les v i l les

l ibres arménienues c le Pologne et  c le l longr ie éta ient  des

centres d 'act iY i té et  de Progrès.  On ign<lre gt inéra lemetr t

que la compagnie angl : r ise des I r r< lcs l l 'a  lh i t  <Ju 'hér ' i ter

d 'une s i tuat iou c l i r t le  l )â f  u l te  c ' ,or t rpagt t ie  ar t t léu ier tne,  qui

j ou i ssa i t  t l e  pouvo i r s  c i v i l s  e t  n r i l i t a i l t l s '

D 'autre 1tar t ,  c 'est  t rn f : r iL  t rot r l i t 'e  t l t re  les populat iorrs

ar tuét t ieunes c1ui ,  i r  t l i f l i i rcr r tcs t ! l to t i r tcs de I ' l i is to i re,  ont

é té  a l rac :hées  t l e  l c l t r -  [ e l l i ( < t i l c  l t t l i l t ' t ] l r e  t r a t t s l t o t ' t i l c s  en

Tulquie ou e l l  I l t rss ie,  ot t t  l t t t issr t t t t t t ic t t I  cont l ib t r r !  à  la

prospét ' i té  t le  ces Etats.  Les l l l t rs  bel lc 's  <r :u l ' r 'e 's  t l 'a t 'c :b i tec-

tu re ,  l es  i ns t i ( L r t i ons  l cs  p lus  t r t i l c s  r l e  I ' e r t r l l i l t '  o t l o tna t r

son t  I ' ceuv le  c l 'A r r r t én i t : us .  O r r  l cu r  < lo i l  l c s  { i l r a t l ces ,  l a

monna ie ,  l a  f i r l l r i ca t i o r r  < l cs  po t t t l l - t  s ,  a i l r s i  q r re  l cs  se r -

v ices a<lnr in is t ra l i fs  r le  I ' t t t ' t t t t lc ;  s1r  t ; t l ' i ) l t  a l r l le l le  d 'une

man iè re  vague  I ' a r t  o t ' i c r r r l r l ,  s i  cha r l r t e t l t  t l a l t s  sa  f an ta i -

s i e ,  cs t  en  g rande  pa r ' l i e  l e  f r u i l  dc  l e rn r  i l uag ina t i on  e t

de leur  génie.

P lus  d ' un , ' \ r r t r é r r i e r t  a  l l l i l l é  d l t r t s  l t ' s  e r r r l l l o i s  c i l i l s

e t  dans  l es  cba lg t r s  n r i l i l a i t ' c s .  I - es  l l l r t s  g i l r t l es  l i c t o i r es

des âr t r t i 'es l 'usscs t ln t  t l lé  t 'er r t  por i i '  's  l )ar  t les gt rnérat tx

a t ' r né t r i e t r s .  C ' cs t  à  u r t  t l i l r l o r r t l t l e  i t t ' t t t , i t t i t ' t t  t l r t ' c s l  t l ue  i t t -

contestablemet. r l  ln  l i 'g t in t ! r 'a t ion t lc  I ' i ' ,6 ; - r ' i , l t '  t to t tve l lc '  l ,e

rér 'e i l  de la  l i l le l té  en Ol ient  a et l  l )o t r r  1 l t 'éct r t 's t rut '  cet te

na t i ou ,  qu i  n ' a  a t t c i r r t  s< l t t  bu t  t l r t ' l t u  l l t ' i x  r l es  l l l us  g la l rds

sac l i f i ces ;  on  l t cu t  t t r ô t t t e  r l i r c  <1u ' t : l l e  e r l  l l l t i t ' e t r co t ' e  l a

l 'ancon.
L 'éI tumérat io t r  t les serv ices <1u'e l le  a ret r t lus an mot-rc le

or jenta l  se la i t  t rop lougr te,  s i  I 'ou vot t la i t  l )asser  e l l  levt le

tout  ce r1u 'e l le  a f i r i t ;  on y ler la i t  avec quel  zè le et  t lue l

in lassable dévot tet t . rent  e l le  s 'e 's t  n t tachée â serv i r  t t t t  idéal

qu i  n ' é ta i t  pas  l e  s i eu ,  c t  ce la  pa l  esp l i t  dc  f i ù , l i t é  e t  pou r

sat is fa i re à un besoin d 'act iv i té  et  t lc  p logrès.  .

Malheureusement ,  les choses changent  d 'aspect ,  quand on

Ajoutons enf in que cathol iques et protestants sont ad-

ministrés en Turquie par des règlements intér ieurs, que

le gouvernement ottotnan n'a point conf i l tnés.

XLIV

LE CARAC'TÈNN NATIONAL

' fous 
les voyageul 's ,  qui  ont  ét t r t l ié  de près le  v ie i l

Or ient ,  ont  por té Ie jugement  le  l l lus favorafr le  sur i le  ca-

ractêre de I 'Arrnénien.  
' l 'ous 

s<lnt  t l 'accord pour lu i  t 'econ-

nai t re des qual i tés d ' in te l l ige l rcrc r : t  de soul r lesse.  ùIa is  le
t ra i t  qui  le  calactér ise d 'une tuat t iè t 'e  Jrar t icu l ière,  c 'est
son espr i t  évei l lé  et  eutrept 'e t rat t t ,  c l t t i  lu i  a  permis de t la-
verser ,  à peu près in t lerune,  les s i tuat ions lcs p lus d i f l i -
c i les et  les p lus d issolvantcs.  On petr I  r t isurner  son h is-
to i re,  eu d isant  t1u 'e l lc  aplpara i t  a t rss i  obsculc dans sol l
comrnel lcernent ,  c l r r 'ép l te lmèr-c dans sa prospér i té ,  et ,  pour
Ie reste,  qu 'e l le  n 'a janra is  cessé d 'êt re t raversée de dra-
mat iques pér ipét ies.  Les inculs ions,  Ies râvages,  les lexa-
t ions et  les massacles f l rn t  de cet tc  h is to i le  un long rnar-
tyro loge.  Et  pour tant  I 'A l rnénien ne s 'est  la issé jarnais
abat t re pal  le  désesl lo i r ,  n i  pal  ce qt r 'on appel le  I ' indo-
Ience o l ienta le;  i l  a  tou. jorr ls  su rnet t r .e  à prof i t  les c i r . -
constances qui  s 'o l ï la ier . r t  à  son act iv i té ,  pour  ut i l iser  ses
ap t i t udes  na lu le l l es  ou  ac r ; t r i ses .

En dépi t  des obslac les et  c lcs entra\ .es,  i l  a  su jouer
un rô le act i f  aupr 'ès de ses dominaleurs,  et  s 'é lever  aux
plus hautes s i tuat ions dans les pa1's  o i r  i l  a  énr igré.  I l  a
cul t ivé avec un égal  succès toutes les b lanches de I 'act i -
v i té  hurnai r re.  I l  a  excel lé  dans le  cornmerce,  dans I ' indus-
trie, dans les arts et t lans les sciences. Dès la plus haute

l f



166 L'É]GLISE ÀRMÉNIENNI ' r-trNFruExcE DE L'ÉGLIsE 167

I ' l , v

I- ' INFt-T]IJNCI] I)E L'EGLISE

Pour rester  { idr ) le  : i  t ro t re s t l ie t ,  nous a l lo t rs  je ter  un

rapidc coup d 'æi l  sur  l ' i t r [ luetrc t r  exercée par  l 'ég l ise dans

la v ie c lu l leuple at ' t t réniet t .  I l  est  t le  nrodct  en ce t t rot r le t t I

t l ' : r t ta<1t ter  per  fas et  tLel 'û t i  lcs abus des nr in is t res dt t  cu l te,

pou r  en  t i r e t '  t l es  co r r c l t r s i< l t t s  co t r t r e  l ' ég l i se  e l l e -mênre .
( les dét lactculs  scrn l l ler t I  ignorer  que le progr t \s  socia l

r lont  i ls  sont  f iers est  le  f ru i t  c lu  génie chrét ien et  que les

pl inr : i l les de l i l le l t i r  ont  i r t t i ,  pour  la  prenr ière fo is ,  proc la-

rnr is  Pal  la  re l ig i< ln du ( lh l is t ;  rJ t te  toutes lcs arnél iorat ions

r ' éa l i sécs  t l ans  l e  t non t l e  y  on t  l t u i sé  l eu r  p l i nc ipe  e  t  l eu r

Iorcc.  Oe <1ui  cst  vra i  poul  l 'drg l ise chr t i t ienne er l  général

s 'est  r 'ér ' i l i r !  r l 'une t t ranièr 'e  ét : la tante pot l l -  l 'ég l ise ar tné-

n ienne  cn  l l a l l i cu l i c r .
Orr  l  i r r raginé d ' inrputer  la  décadence de I 'Arruénie à sa

c<lr rvc ls ion au chl is t ia t r isr t rc : .  Orr  a invoqué u l le  coTnci -

dence r le  r l r r te  l )ot r l '  l ) t 'or rvet '  cet te assel l ion,  sans s 'aper-

r : t , r '< l i r  <1u'ut t  s i t \c le  et  t le t t r i  sé1late les deux t i r 'éuetnents.

Un s i r r rp le nxnnrel l  t lcs l i r i ts  in t l i t l t re  c l t le  les syruptô lnes

<lc sa < l i 'cadenr:e l lo l i t i t ; t re  sont  ar t tér ieurs at l  Iv"  s ièc le.  I ls

ont  err  pour  l ro int  de r lépar t  la  t ' iva l i té  t les l lornains et  des

l )ar t l r r :s ,  ce la ne sarr ra i t  lh i re aucun doute.  [ )e sor te <1u'on

l leuL a{Ti rure l '  ( lue I ' l r 'è t rerr rent  du chr is t ia t t is tne,  lo in de

l l r i t : i l l i t t ' r -  sa c l [ tu ie,  erut  at t  cot t l t ' i t i t 'e  lc '  I r rér i l .e  de la  le lar-

t l e r  d ' un  s i èc l c  e t  dc rn i .  I l  n ' 1 ' a  I à  d ' a i l l eu rs  r i en  t l ue  de

très n i r tu le l  ;  car ' ,  l lout '  s t rp l losct '  lc  cot t t t 'a i re,  i l  faudrai t

adnret t t 'e  c lne la  br lbal ie  est  p lus ut i le  à la  v ie des

peul l les c lue toul .  autre svstètne.

D'aucuns ont  est i rné que les guerres de re l ig ion du

considèr 'e  cet te nat ion dans sorr  ensernble,  et  qu 'on examine
de près ce qu 'e l le  a fa i t ,  on ce qu 'e l le  a été . ia t l is  comme
petrp le.  L ' l 'ne navrante implession de t lécoulagentent  se
dégage t le  cet  exal ) ren.  Oel tes,  la  cause prcnr ièr-e de ces
nralheurs r 'és ide dans la  s i t t rat ion topt igr .aphic lue de son
ant iquc dcnnaine.  L 'Al rnénic,  pr ivée r lc  débouchés mar i -
t in tes et  { lu t ' iaux,  ex l losée de tous côtés aux incurs ions de ses
vo i s i ns ,  con t re  l es r l ue l s  e l l e  n ' a  pu  j a r r ra i s  o l )pose r  que  des
forces insuf l isantes,  s 'est  t rour 'ée à la  r r rerc i  de touLes les
r ,exat ions.  Xla is  cc l te  c i lcoustance l tcr r l -e l le  excuser les dé-
fh i l l a r ces  co l l ec t i ' c s?  Va i ' e ' r en t  che r . r ' hc r .a i t - o '  < l ans  so .
h i s t< l i . e  t r ' e  t . a t : e  < les  b . i l l a . t es  t 1 *a l i t i s  t l ' n t  l es  A r rnén iens
fo r t  P 'eu 'e  co l l l r r c  i nd i ' i r l t r s .  ocs  r l u r r l i t és  o ' t  t ou jou rs
été neutra l isées l )a l .  les passiorrs  drr  rnonreut ,  fh i tes < le
ja lot rs ie c t  r l 'ar r rb i t ions eI I i .ér - rées.  Les exer '1 i les,  à ja ' ra is
rcgret tables,  t le  ces dc i fauts,  qui  ont  sngendr.é d ' i r rexcu-
sab les  t l i s se ' s i o r r s  c t  cond ' i t  à  l a  ru ine  r l é f  i ' i t i ' e .  n ' v  son t
( l . e  t r op  f i ' é r1ne ' l s .  Q* ' c l n  se  rap l l e l l e  I ^  [ i ' < l c r s  A rsac i c res ,
la  jo-u lnôe d 'Avi t r .aTr ,  et  la  dr .anrat i ryue chute r l 'Ani .

Les v i r .ac i t< is  r l 'cs1l r . i t  e t  I 'audaclc c l r r r rs  lcs r lcsseins,  sou-
ven t  u t i l es  dans  l es  c i r cons tances  exce l l t i onne l l es ,  son t
gé 'é r ' a l e rnen t  nu i s i b l . s ,  qua ' c l  e l l es ' c  so . r  l l as  r l o r r - r i ' ées
par '  In  p l t rdence;  e l lcs font  avol tcr  lcs r r lus s: rges err t re-
pr is t 's .  L t \  e 's t  la  cause t lc ,  la  1 l l '1ra ' t  des iusrrccès,  r lo ' t
ce l l c  . a t i c l .  a  t h i t  suu 'e . t  l n  c .ue l l e  expé r ' i e ' ce .  I ) es  r l e t r x
catses '  I 'u .e 1 lh5 's ic l t re . t  I ' ru t rc  ^ror , l . ,  ry ' i  .n t  co 'co ' r ' *
à sa . r i 'e ,  i l  sera i t  b ie '  d i l ' f ic i re r le  c l i .c  r l t re l le  fut  la  p lus
ac t i ' e .  Ass . r ' é . re ' [ ,  I ' i . l ] . e r r ce  des  caases  P l r vs iq ' es  . s t
i n t l é t i ab le ;  ' r a i s  pou r '  I  ' e rnéc r i e .  l es  À r . r ' é r i ens  o ' t - i r s  rh i t
ce 11u' i ls  t le 'a ient? l i .  l l rése 'ce t l .s  gr . . ' t ls  da 'gers,  q. i
l c s  p .essa ie . t  < l e  t o * te  | a r . t ,  n ' au ra ieu t - i l s  1 ,n ,  d . i . u  f o , t i _
I ier  < le p ludence et  de moclérat ion,  fa i r .e  a l lpe l  r \  I 'un iou
e t  à  l a  co ' co rde?  o ' t ' s t  pa r  l a  cooPér ' a t i r ' e t  r .  co r rés iou
de toute les forces d isponib les,  ,1 . , ' i l .  aura ient  pu pr .ér ,e_
' i r  les calar ' i tés les p l  us .et routables r1. i  a ie. t  jamais
pesé sr . r r  les dest inées d 'une race.

s
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v '  s ièc le arr ra ient  t :onst i tué une faute,  et  que ]a - "oumiss ion

à la re l ig ion de Zotoast t 'e  cùt  ét<r  p lus prof i la l - r le  aux c lest i -

nées  de  l a  r ra t i on .  I l s  sen rb leu t  i gno re r  que  l a  t ac t i que  des

Perses,  en i rnposarr t  leur  tc l ig ion,  t l 'ar ' : r i t  d 'autre but  que

d'absorber  les nr t res c lont  i ls  fa isa icnt  Ia  cor l t luête.  En se

sou rnc t tan t ,  I es  A r rné r r i c t t s  t r ' a t l r a i en l  l l as  n ranqu i r  de  su -

b i r  Ic  so l t  de cel les <1rr i  c t t rbrassèrent  cet te rc l ig iorr .  I l ien

plus n 'ex is te c l 'e l l t r ,  l tas r lô t t te  le  t rot t l .

D 'autre or t t  essat 'd '  r ie  pt ' t tu ler  c lue la  nat iou aula i t  t i lé

favo l i sée  c l ' un  rne i l l en t ' s< l t ' t  s i  e r l l e  s ' é ta i t  co t r vc t - t i c  e l l  t l l asse

i r  I ' i s l a rn i sn re .  O I r  t t e  ro i I  l l as  b ie r r  c l a i l ' e t t r c l r t  ( l ue l  ava l ) t âge

cc I te  co t r l e r s i on  l t r i  a r t l ' a i I  p roc r r ré .  De l l u i s  l r t  co r r t l u t i t e ,  l c

uontbrc t lcs cotrvet ' t is  a ét i r  consi t lér -able:  lcs t r t rs  t l t r t  passé

à  ce r t t e  re l i g i on  pa l  i n l é r ' ê t ,  l c s  au t t ' c s  l l a t ' co t r t r i t i l r t c '  Que
sont- i ls  dcveuus? 

' lous 
sc sont  four l t ts  t la l rs  la  t t rasse des

p<lpt r la t ions l t t t - t1ue et  k t r r '< lc .  Lc f t r i t  év ic lcnt  r l r r i  dorr r i r le

lot t tes les a lgut ics,  c 'est  qut '  le  t rot t ' t  r l ' , \ t ' tné l t icr r  t r 'cst  l l l r ts
pol té r lue par  ceux t lu i  sont  lestés f i t lè les à la  fo i  du ( l l r l is t .

On  a  r ' < l u l u  i ' g i t l c t uc t r t  i t r c r i r t t i r r e l  l es , \ r ' l r r i ' n i t : t t s  t l e

l eu r  a t t ache tnen t  à  l ' ég l i se  ua l i ona l c ,  l l c t t sa t r [  ( l ue  l cu r '

s i tuat ion se f t i t  arué ' l ior 'ée s ' i ls  av l t ie t r l  a t lo l t t t !  le  ca lhol i -

c is t t te  r -ot t ra i r r ;  i ls  se se,ra ienI  a i r ts i  nrérragi '  I 'appt t i  t les

lnr isst t t rccs cathol i<1r- res.  I )orr r  t t tc t t . t t t 'c r t  c lo tn! t ie l . t  grnnt le  est

cct te erreuf ,  on r r 'ar t l t r i t  <yt t ' l \  i t rvor l t tc t -  lcs ér 'é t tet l re l l ts

qu i  I r t a r< ;uè r ' en t  l es  < le ln i c l s . j ou l s  dn  l ' oy t l t l l r l e  t l e  ( l i l i c i e .

I ls  t l i r rnont le la ier t t  ( lue sa chtr tc  doi t  ê t le  pt 'c t r is t i rnct r t  a t t r i -

buée  au  t ' app roe l r c r r ren t  r l r r i  s ' [ ' t n i t  o i i ô r ' é  avec  l cs  La t i r t s .

I l  n 'est  pas t l i f l ic i lc  t le  s 'aper t 'cr 'o i t '  égr t le l t tc t r t  t l t te  lcs , \ r ' -

tuéniens,  t lu i  ont  passé s iurs rest l ' ic t io l r  au <:a lhol i t ' is r l . re

rot t ra i t t ,  ont  l in i  par  oubl ier  ler t r  r l t ' ig i r tc t ;  ( l t le  lcs a l ' lu i :no-

cathot iques de 
' l 'u l t1uie,  

et tx-urôt t tes,  qui  ior ' r isscnt  du

bclnôl ice dtut te cotnnt t t t rAt t lc !  r t t lor tot t le ,  I te  ccsseut  de

t ' ivre en lu t te or tver te r lcc l r  1 ;a1iaut t l ,  t l t r i  i  is t '  à  a l t t i r .er '

l e  ca rac tô r ' e  t l c  l eu l  na t i ona i i t ( ' .
' l 'ons 

t tes fa i ts  témoigt tet r t ,  d 'n t re tn i r t r ière absolue,  qt te

l 'église nationale a été le seul l ien qui a uni en un faisceau
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indestmct ib le les débr is  d ispersés de la  race de Haik.
t r l lc  lu i  a  c lonné,  ind iscutablernent ,  non sculeruent  des é lé-
nrents de v i ta l i té  in tér ' icu le,  nra is  les lnoyens de les exté-
r io l ise l  et  t le  les entreteni r '  l la l  ln  prat ique et  I 'exelc ice.
El lc  a fa i t  d 'eux un corps d is l inct ,  toujorr ls  i t lent iq t re à
Iu i  r lêrne à t r : r t 'c ls  I 'es l la t :e et  le  tenrps.

I )épourvue,  depuis p lus ieurs s ièc les,  r le  v ic  pol i t i<1ue,
la naf ion s 'est  at tachée à e l le ,  cor l ru)e à une : lnc l .e  de
salut ,  e t  c 'est  a ins i  11u'e l lc  a pu t r iorupl ier  des d i f l icu l tés
qtr i  I 'ont  assai l l ie ,  b icn <1u'e l le  sor te de cet te I t r t te  a{ lâ ib l ie
e t  d im inuée .  Ce t te  f o r ce ,  qu i  a  exe l cé  c l ans  l t r  passé  une
acI ion s i  e l Ï icace sur  ses dest inées,  ne cesse d ' : rg i r .  t r l le
agi ra aussi  lor rgtern l ls  c lue I t 's  <: i r r :oustarrce.s lu i  en I 'eront
une lo i .  L 'ex l lc l ience l ) rouve rJt r 'à  t lé fat r t  t le  l ien pol i t ique,
l ' ég l i se  na t i ona le  es t  sc t r l e  cap : r l t l e  de  s t r l l p l éc r ' à  t ou t .
E l l e  es t  l ' ân re  v i s i b l e  de  l a  pa t l i e  absen l c ,  l a  r l i spe r r sa -
t r ice des supr 'ôtues s i r t is la t : t ions.

En  ccs  de l r r i è r cs  ann i ' cs  i l  n ' a  é t i ' b ru i l .  en  cc r ta ins  m i -
l i r - ' r rx  t l t re  r le  pr 'é tent lues n lan(xuvlcs arnrérr ierrnes r lu i  ten-
dra ient  à r 'cvet ' r t l i t lucr  u l le  at r touor t r ic  pol i t ique.  Les deux
c r r rp i l es  vo i r r i ns ,  o i r  l es , \ r r né r r i cns  se  t l o t r r . en t  d i ssé rn inés ,
en ouI  p l is  1t r 'é t t :x te I )oru '  t rser  r l 'unc i rupi to l ' lb le l ig t ret r r
à leur  t lga lc l .  I fu  bor tne just ice,  peut-on b làrncr  cet te na-
t ion de r rourr i l  r les as l l i ra t ior - rs  de cc gcnre? ' I -out  

dd 's i r
d 'aruél iorat ion n 'cst  i l  pas nature l  et  i rnprescl ip t ib le? l la is ,
s i  l r :  sc l r t i r uc r r t  es t  spon Ia t r t i ,  ] a  r ' : r i son  c . s t  l à  1 t< lu l  l e  gu i -
der ' .  I -cs Arnrérr ieus ont  r rn senl in terr t  t lop net  des r ' ( 'a l i tés
pour s 'égarcr  dans dc r l : rngeleuses utopies.  l )euvent- i ls
ignoler  t l t re  le  s<l l  de lc 'u l  patr ie  se t lou le par tagé entrc
t ro is  puissances,  et  qu ' i ls  sont  eux-mêntcs d is l te lsés dans
tous  l es  co ins  r l u  ruon r l e?  Que  l eu r  cen t re  i n te l l ec tue l ,
I inancier ,  en ur l  mot ,  leur-s l l to) 'ens t l 'act ion se l ruur .ent
pal ' tout ,  excepté aux l ieux o i r  i ls  poul ra ient  s 'ern l l lo ler
ut i lenrent? l i tant  donné ces c l i l l icu l iés,  peuvcnt- i ls  se fa i r .e
i l lus ion sur  la  possi l l i l i t t t  c le  r 'éa l iser  dcs vnes l lo l i t iques,
de quelc lue nature qu 'e l les soient? On ne saurai t  le  sup-
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poser sans faire injure au bon sens de la race. [, 'Anné-

nien peut  supporter ,  à  la  r ieneur,  t1u 'on I 'accuse de

tendances l ibéra les,  vo i t 'e  pat l io t i t lues,  et lcot 'e  qt le  ces

accusât ions soierr t  saus f t t l tdcr t t r : t t t ,  I t ta is  i l  ne to lèr 'e  Poi I t t
qu 'on le  taxe d ' igr torance ou d ' i rnbéci l i té .

A vra i  d i re,  tout  bc ln Arrr rérr ien I r 'es l  donr i l ré  que par

I 'un ique dési r  de v ivre eu paix avec ses vois i t ts .  Ce t1u ' i l

demande,  c 'est  qt r 'ou u 'at teute point  à sa v ic ,  i r  sot r  l tou-

neur,  à ses b iens,  à son t ravai l ;  c :ot l l tue Ie leste des horn-

rnes,  i l  entend joui r  en l la ix  du f iu i t  de sot t  act iv i té  et

des a lantages nature ls  t l t t 'o t t  recotr t ra i t  a t tx  per . rp les at t

r n i l i eu  desq t re l s  i l  v i t .  A  ce  dés i r '  l ég i t i r ne ,  i l  j o i n t  ce l t r i

de  ga rde r  son  i den t i t é  de  l ace ,  sa  l a r rgue  e t  sa  l i t t é r ' a tu le .
( l 'est  J)our  s 'asst t fer  la  l lossessio l t  de ces b icns,  p ieux

hér i tage de ses at rcêtres,  <1u' i l  s 'est  r 'é f 'ug ié au sei t r  de

l 'ég l ise nat ionale,  qu ' i l  vet t I  in tangi l - r le  avt :c  ses inst i t t r -

t i ons ,  ses  a l t r i bu t i ons  e t  I ' i n tég l i t é  dcs  l l r i r  i l èges  ac t y t r i s .

l l  a  l a  con r , i c t i on  t l ue  l ' ég l i se ,  t ; u i  I ' a  p lo t i r gé  da t r s

le passé,  le  protègera datrs  I 'avetr i r .

(3)

NOTES

(l) Les travaux récent-s des plilologues ont définiti-
vement prouvé que I'Eglise Arménienne a rejeté les
décisions du Conci le r le Chalcédoine du temps du
Catholicos Hovhannes (478-490), auteur d'une réfu-
tat ion appelée <Preuvesr,  contre Ia chr istologie de
Chalcédoine.

(2) Par sui te de la déportat ion des Arméniens de
Turquie en 1914-18, le siège d'Aghtamar a cessé
d'exister.

Pour la même raison, Ie siège du Catholicos dc
Cilicie a été transftiré de Sis (Cilicie) à Antélies
(Liban). Le Catholicossat de Cilicie étend sa juridic-
tion sur les Arméniens du I-iban, de la Syrie et de
Chypre, repartis en quatre diocèses dont les centres se
trouvent à Beyrouth, Dâmas, Alep et Nicosie. Le
dernier Catholicos qui a occupé ce Siège est S. S.
Karékin Hovsépian, décédé en 1952. Le Siège catho-
licossal reste toujours vacant et I'administration des
affaires religieuses est assuréc par un Locum Tenens.

Les diocèses de Damas, de Beyrouth et de Chypre
ont passé sous la juridiction des Catholicos de Cilicie.
Le Patriarcat de Jérusalem garde la Palestine et le
Jordanie.

Par suite de la déportation des Arméniens de
Turquie, le Patriarcat de Constantinople a perdu de
son éclat. De tous les diocèses existant en Turquie,
il ne reste que 80.000 Arméniens vivant à lstarnbul
et d'autres, en très petit nombre, épars dans les en-

(4)

(5)



(6)

(7\

virons d'Ânkara. Le diocèse d'Egvpte dépend directe-

men l  d 'E t chn r i adz in .
[,es Arméniens des pays balkaniques ne relèr'ent

p lus de I 'autor i té  du Patr iarche de Constant inople,

mais de I 'Archer 'êc l t t i  de Roumanie,  rat taché d i recte-

men t  à  E tchmiadz in .
Ce tableau des d iocèses d i 'pendant  dcs deux

Cathol icos et  des dcux Patr iarches a st tb i  r t t t  rema-

nienrent  profont l  par  sui le  de la  d is l lar i t ion < les d io-

cèses de furquie et  I 'nrganisat io l t  de nouteaux d io-

cèses pour les pa, t 's  ou les Arnréniens se sont  réfu-

g iés.  Ains i ,  les Arméniens de l 'Àrrnénie St l l ié t ique,

de la  Russie et  des aul res l )a1rs . . , ' , "  
'a iques 

dépendent

d i rectement  du Cathol icossat  d 'Etchnr iadzin.  Les Ar-

méniens des pays c le I 'Europe ( )cc ider t ta le re lèvent

de I 'autor i té  d 'un Délégué Âposto l i t lue rés idant  à Pa-

r is .  Les t ro is  d iocèses de I ' I ran et  des Indes ont  été

uni f iés sous la  dénorninat ion de d iocèse i rano- indien,

rat tac l ré d i recternent  à I i tc l rmiadzin.  I . ' l rak,  I 'Egypte

et  la  Grèce formenl  t ro is  d ioct \ses dépendant  d 'Ecb-

miadzin.  Les Arrnéniens d 'Arnér i r luc ont  été répar t is

entre t ro is  d iocèses:  I l ta ts- t - 'n is ,  ( la l i forn ie et  : \ rné-
r ique du Sud.

Ains i ,  le  Si r \gc d ' l i tchrn iac lz in étend sa jur ic l ic t ior r

s t r r  hui t  grands d iocèses eu dehors r les pays st lv ié-

t i t lues.  Le Cathol icossut  t le  Ci l ic ie .  r l tab l i  à  Ânté l ias
( I - iban) ,  gouyerne les r luatre t l iocèses de la  Syr ie,  dt r
l , iban et  de Chypre.  [ -e l )at r iarcat  de Jérusalenr  l i -
mi te son act iv i té  à la  Palest ine et  la  Jordanie,  ta l r -
d isque la Patr iarcat  de Oonstant inople ne garde de
ses quarante c inq d iocèses de Turquie que la v i l le  de
Constant inople.

Voir note (4)
Voir note (5)

[ -es l ienx de péle l inage s i tués en 1 'urquie n 'e-
xistent plus. L'Eglise du Catholicossat de Cil icie, à

(8)
(e)

(10)

Antél ias,  est  delenu un l rot lveau cetr t re de péler inage.

(11)  Aujour t l 'hu i  toules les I ' ig l ises Arnrénienl res ont

adoplé le  car l rnc l r ier  grégor ien,  sauf  le  Pat l iarcat  de

. Ienrsalcrn.
(12 )  Ap rès  l { } 1 : t - 1 { J ,  l e  non rb rc  des  A rmén ic rns  ca lho -

l iques es l  t lescr :ndu à sr l i : ia t t te  r r t i l le .

(13)  [ ,es , \ rnr< in iet ts  t 'o t tver l is  : l r t  pr t l lest l r t l t is t r lc  for-

r r reul  de pet i tes cotr t t r tu t tat t lés datr - .  Ies cr l lo t r ies t lu

Ploc l re-Or i t 'n l ,  <- l ' l i t r lope t ' l  r l 'Amc\ ' i<1ue.  L,eur  t to tubre

at te int  les 25.000.
(14 )  Ce t t c  co ln r r t u t t au t< i  t r ' ex i s t c  p lus .
(15 )  L r , s< :o t t r r t r t u ta t t t és  t i ' r \ r t n t i n i ens  p lo tés tan i s  da t t s

le Proche-Or icnt  n 'or t t  pas t le  s tatut  [ ) ropre e l  fonl

par t ie  de I ' I ig l ise Elang, i l i t lue en gént i ra l .



APPENDICE I

CHRoNoloGIE DES PATRIARCHES STIPRÊIups

(N.  B .  Les  do tes  son l  d 'oprès  le  v ieux  s ty le l .

I .  S.  TH,r .pÉn,  évangél ise I 'Arrnénie en v pénétrant  par  le
nclrd. l l  est mar:tyrisé à Ardaze vers I 'an 50. Son
tombeau est  vénéré à Magou.  l . 'h is to i re de 

' fhadée

D1'dirrrus, vr:n:lnt d'l ldessc, soulève des dil l icultés
cr i t iques.

l l .  S.  Ber l rHr i l r :uv,  apôtre,  r ivangél ise apre\s T 'hadéc;  mar-
tvr isé à Albacus,  vers f i8 .  Son tourbeau est  vénéré
à l laschkalé.

I t l .  S .  Zexen re ,  d i sc ip le  t l e  S . ' f hadee ,  dcv ien l  I c  c l r o f  de
l 'ég l ise après ces deux apôtres;  rnar tyr isé vers 76.

lV.  S.  ZÉur:xros,  d isc ip le des r r rêrnes api r t les,  gouverne
penclant  4 ans;  décédé vers 81,

V.  S.  ArrnxERSÉH, gouverne pendant  15 ans,  nrar tyr isé
vers 97.

VI .  S.  MocscHÉ, passe du s iège de Sunik à celu i  d 'Ar-
daze; i l  gouverne pendant 30 ans; décédé vers 128.

VI I .  S.  ScueHrx,  gouverne pendant  25 ans;  décédé vers

154.
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2.

3 .

VIII. S. Scrrrv.tnscHr, gouyerne pendant 20 ans; décédé
vers 175.

IX. S. GHÉ:v<>xoros, gouverne pent iant 17 nrrs;  marty-
r isé r 'ers l9i l .  Les norns de ses sucçerseurs ne noug
sont pas l )aryenus, nrais la successi<ln est prour 'ée par
la tradi t ion du siège de Srrnik.

X. S. V[r . :snou.rex, aurai t  occupé le siège r i 'Ardaze
entre 230 et 260.

1 . S.  Gr r r co r r  L  Loussavo r i t t : h ,  éva r rgé l i se  cn  l iO l ,  c ( )nsa -
cré en i l02;  fondat ion c l ' I i tchrn iat lz ine en iJ0 lJ .  dé-
cédé t:n 321t, à l 'r i i{c rle 8(i ans t 'nvir 'orr.

S.  Ai r rs ' r ' , r r r :s  l .  Pur t l r r : r ' ,  r :oa<i ju teul  dc son pènt .  de-
puis l iOô:  t :sL Jrréscnt  au ct lnc i le  c lc  Nic:ée en 325;
au ntlour succè<lr. '  r\ sorr irr)re; rrr:rlt1'risri en l] l i i ] .

S .  Vun rex r . : s  l .  [ ) a r t l r e r ' ,  l i l s  a i n i ' dc  S .  ( i l i * r ) r . ,  suc -
cèdc à sorr l j 'èr'c en l. l l)3; rlr lctidr': rrn iJ.i l , à l 'âge de
80 : rns.  S.  ( i l igor is ,  l i ls  r le  Ver- larrés,  exâr-que de
l 'À l l t an i c  ( i asp iennc ,  cs t  n ra r t l ' r ' i sé  cn  3117 .

S .  Houss r r i  I .  I ) a r i l r , ' v ,  f i l s  de  Ve r ' I r n r i s ,  suc l i ' , l c  i i  son
pe\re e i r  1341;  r r r r r tvr isô en 3 [7.  S.  Dani t t , ,  préco-
r . r is t ' r  à  la  succr :ss i<>u,  cst  rn l r r t -yr is i :  en l )17,  ar .ant
11 'ot :cuper '  le  s iègc.

[ )errnr . r  I .  d ' .A sc l i t is t :ha{ ,  parent  de S.  ( i r igor ,  sur :cède
à l .q  srr i te  t l t r  re l i rs  dcs [ i ls  de S.  I lous* ik ,  en 348,
gouvernc 4 ans, décédé en 352. Aprris lui, Schahak
t lcr  Merrrz l i r . r l t ,  adrn in is t re conln le géraut  pendant
u l l  a I l ,

S. NnnsÉs I .  le Graud, pet i t  f i ls de I loussik,  est élu en
353, à l 'âge de 27 ans. Pendant 4 ans, de 359 à 363,
il se retirr: cles aflirires, qui sont gérées par Schahak
de Manazkert ,  al ias I 'chonak; Nersés gouverne pen-
tlant 20 ans; décédé le 25 juillet 373.

4 .

5 .

6 .

7 .

8"

9 .

ÀPPENDICE t73

Scn,lH,lK L de À{anazkert, de la farnil le d':\ lbianus,
I 'adminis t rateul  susmeut ionnr l ,  occupe le .s iège en

i l73;  i l  est  uornmé aussi  l {oussik ;  d i rcédé en 1J77.
Z.c.vrx I. de Manazkert, parent du préccident, i ' lu en

1177, ,rouverne l)endant 4 ans; dcicédé en l l l ' i  L
Aspourr.+riris L de ïlanazkelt, sut:c.èdc à son lrère en

381,  gouverne pendant  5 aus, '  t lécédr i  en l iU( i .  \ ra-
cance du s iège ; rendant  un an.

10.  S.  S,r r r , r r  I .  le  Gland,  é lu à l 'âgc t l t ' lJ9 aus err  l lB7.  In-
venle avec S.  Mesrop I 'a lphabet  atnrénien en 4()6.
Exif é cn 42I,i ' . Sourrnak de i l{anazl<elt, nornmô arrti-
patr i r r rc l te  en 42{1,  éxpulsé un arr  après .  I i i t l t is . l to  le
syr ierr ,  a l rpr : lé  i \  k :  remplat :er ,  expnlsé err  4 j l? .  5" / r i -
rnoruel  lc  s5 ' r ieu,  r ronrrnc i  l r r l ipat l ia lchc,  dr icr lc l r :  en
437.  S.  Sal ra l<,  ra l rpelé d 'ex i l ,  s ' inst : r l le  r \  IJ loul  cn
432,  g, ru le rnal r t  arr  s l l i r i  t t rc l  .  Sot . r . tnal t  r t1élu a i l t i l ra t -
r iarcht :  en 1 iJ7,  S.  lJahal i  c lccdrr le  lcr  7 serptcrnblc z l . l9 .

l - 'adrr r in is l rat ion spi r i t r rc l lc  r :s t  gér 'ée l rar  S. i fes l r rp,
déci ' t lc  lo  l7  l 'év l icr '  ,14{) .

11 .  S .  l l ovsnp  L  dc  I { ogho tz i : i r ,  sn< ' c r ) r l e  l ' r  I ' ad l r r i r r i s l r a l i on
sp i l i L l r e l l e  c r r  4 ,10 .Ê l s l  r ( ' con r )u  l l a r ' l e  gouve rne  rnen t
à la  n ' ror t  < le Sourrr ra l i  t : r r  4 . [ .1 .  Pr t ts i r l t r  le  corrc i le  de
Schahirgr ivarr  en 4-11; ,  r , t  r :e lu i  r l 'A l tasc l l l t  en 4 i10,
i . l x i l r i  cn  , 151 ;  r l é rn i ss i , r r u r r  cn  ' l i l 2 ;  r ua r . t v r i sé  l e  25
j u i l l t ' i  . l . r  l .

12.  À{Ér, r ' i ' r . :  L  r lc  l l l r l r lzkr : r ' l ;  r l l r r  cr r  l i r2 ,  décedé err  . l5 f i .

1 lJ .  I \ {ovsr : ;s  l .  de Manazl<ei t ,  t ! l t r  cn .1 i r ( io  < lécédé err  461.
1 4 .  S .  G I L ' I .  < l ' A r a h r ) z t : ,  é l u  c r r  4 6 1 ,  é x i l é  e n ' [ 7  l ,  r e t i r ' é : \

Ol l rntous er l  !172,  t . l r icét l t :  cr r  47[ i .  Lc r rorr r  de Kr- is ta-
po r  I .  A rdz rou r r i ,  men t i onne  t l a r r s  l es  l i s t es  o rd i -
nai res,  n 'est  établ i  sur  âucr . l l le  l ) reuve val ide.

15.  S.  Hovue,rx i :s  l .  [ Iandal iouni ,  é lu en 471i ,  t ranslère le
sic\gr' à Douine err 4ll4; décédé en 490.

16.  f l , rsrnN I .  d 'Othnrous,  é lu en 490,  prés ide les conci les
de l )ouine en 506 et  513;  décrrdé en 51i1.  I -e bref
ponl i { icat  que les l is tes ord inai res lu i  a t t r ibuent
n'est pas confortne à la chronologie.
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17.
18.
19 .
20.
21,.
22.

L'ÉGLrsE aRxÈNTEXNB

Sruusl I. d'Ardzké, élu en 516, décédé en 526.
MouscnÉ I. d'Aîlaberk, élu en 526, décédé en 5M.
SÂHAK IL d'Ouhki,  élu en 534, décédé en 539.
Krusrrpon I. cle Tiraritch, élu en 539, décédé en 545.
GHÉvorp I. d'Erast, élu en 545, décédé en 548.
NnnsÉs IL de Bagrévand, élu en 548, préside le con-

cile de l)ottint: en 555; décédé en 557.
HovnnnnÈs l l .  Gabéghian, élu en 557, décédé en 574.
MovsÉs ll. d'Eghivard, élu en 574; Houhan,nès de Ba-

garan est élu ant ipatr iarche dans I 'Arménie grecque
cn 590. l\Iovsés décédé en 604. Le siège, resté vacant
pendant 3 ans, est géré par Vertanes Kertogh.

AsnaHelr L d'Aghbathank, élu le l iO avr i l  607, pré-
side le conci le de l )ouine conlre les Géorgiens en
608; I 'ant ipatr iarche Hovhannès tueurt  en 611;
Abraharn d(rcède en 615.

Coun'. ls I .  d 'Aghtzik,  élu etr  015, restaure la basi l ique
de S. I thipsirnée en ( i17; décérlé en 62.3.

KRrsler '<ln l I .  Apalrr :uni ,  élu en t i28, dt lmissionne en
ti30.

Yuzrr I .  <le Parajenakert ,  élu err 6.30. pr 'ésidtr  le con-
ci le de l (ar ine en 631; décedé en 641.

NpnsÉ:s I I I .  d ' lsclrk lrarr ,  srrrnornmé Sr:hinoglr ,  t lu en
641, se ret i re des afÏai les en 652, v retorrrne en
65t i :  décède en t i t i l .

lJO. Awas'r',rsn I. d'r\kori, élu en (i61, dticé<Jé t'n 6{i7.
fJ l .  lsnarr.  I .  d 'Othruous, élu en 667. dûcéde en 677,
32. S*nr III. der 

'l 'zorapor, élu en 677, décédé en 703.
33. I icsr,r  I .  d 'Aldjr :st :he, élu en 703, décédé en 7I7.
34. S. l{ovH,r.NNÈ:s IIL ti 'Otzoun, surnornnré lmastasrer,

élu en 717, préside les conci les de Douine en 719
et de Manazkert en 726; décédé en 72t1.

35. Drvrn I .  d 'Ararnonk, élu en 721J, décédé en 741.
36. ' f tnuer 

I .  d ' () t l rmous, élu en 741, décédé en 764.
37. TrnD,c.r  I I .  de Dasnavork, élu cn 764, décédé en767.
38. SIox I. de Bavonk, élu en 767, préside le concile
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de Partav err  768.  décédé en 775.
39.  Yr :ss, r ï  I .  d 'Eghipat lousche,  é lu en 775,  déc<\de en 788.
40. SrÉp,rxos I. de Douine, d:iu en 7ti l l , décédé cn 790.
.11.  Hor ' . {n I .  de l )ouine.  é lu en 790.  r l r i r :d :dé cn 791.
42.  So<rrrouou I .  de ( iarn i .  é lu en 791.  déc, idé en 792.
43.  Gui :onc I .  t l 'Oscl rakan,  surn()nrrné I la ï l r i lborrk,  é lu

en 7!)2, décéclti en 795.
44.  Hovs;r . : r ,  I I .  c le  Palp i ,  surnomrlé Kar i r , t r i ,  ô lu en 795.

de(cétlé en 8()6.
45.  Davru l l .  t le  ( i : rgagh,  é lu crr  806,  décôr l t :  cr r  f i i l3 .
4( i .  Hovrr , r rusr . : ,s  lV.  t l 'Ova,  é lu cn ,3 iJ l i ,  dr tcér . lé  crr  8115.
47.  Z. r r , rnra,  I .  de ' fza l<,  é lu en Bi r i - r ,  rk icér l t i  cr r  877.
48. Gur:orrr; I[. de (iarrri. élr-r trrr lJ7ll. dér:ôrlrl en fi{)l i .
49. S. Nl,rsul' io'r 'z l. <' l ' I lglrivarri, élu crr .391J, dtlcticlt i Ie

1. j  octo l r re 8!X) .
f l ovHar i r r : ; s  V .  dc  I ) r ask l ronak t : r l  ,  su rnonu l ré  Pa t -

m:Ibar i ,  é lu crr  1 i99.  t r  ansf i ' l 'e  le  s icgc l ' r  
' l ' z< l ror .anfr

en 92t l :  < lé< ' id , r  en 9 lJ l .
S l r . : p ' r so i ;  I [ .  I l i s t ' l r t oun i ,  < i l u  c rn  { } i i 1 .  t r ans fè r ' t :  l e

s ièg t  i i . , \ g l r l l r i r r r r l r  l r  r r r ê i l l e  ; , r n ,  r l r ' r < . r i < l i !  en  1 )112 .
' Iu t ronotros 

I .  l l ischtr ; r r r r l ,  é lu r : r r  { ) l }2 ,  t l r l t : r r l r l  cr r  9118.
Yi l ;nrst : t t r i :  l .  Risc l r tourr i .  <! i r r  cn 1) ,1 i i i ,  r l i ' r :ér l<!  cr r  9, { iJ .
Ax r . . . . l . r  I .  r l e  I l o l<s ,  r . l u  cn i . ) . ! l i ,  l r a r r s fè r . "  , .  , , i , l ge  à

, \ r ' l i i r r l ;  d t ic t id i  cr r  1J{ i7.
Vat t rx  I .  Suni ,  é lu cn 1){ i7 ,  r . ! r i ; rosc1 t :n  '1) { i1) .

S ' rut , rxos l l l .  < lc  Sévrn,  ( : lu  cr r  1){ i ! ) ,  dr lcr ldé en g7l .

I i t t . r ' t ' r ; l r r r i  l .  , \ rscharouni ,  ë lu cn 1)712,  c<lnstru i t  la
r t ls i t lencc d 'Ani  en 991;  dr icér lé err  992.

S rux l s  I .  de  Sé ren ,  é lu  l e  29  n ra l s  { }1 )2 ,  t r a r r s fè re  l e
s i t l ge  l \  An i  l e  n rên re  an ;  dd r rn i ss lo r r r râ i re  en  101g .

Pa rnos  I .  Gué tada r t z ,  ê l u  en  l 0 l { } ;  I ) i os l ; o ros  t l c  Sa r ra -
h ine est  nonrnré ant i i ra t r iarche cn 1() lJ6;  Petros re-
tonrne à son s iège en 1038;  Khatchih I I ,  e :s I  nommé
coadjuteur  en 1049;  le  s iège est  t lansféré à Sébaste
en 1050:  Pel ros décéde en 1054.

KnercHrx I I .  d 'Ani .  succède err  1054,  t ransfère le  s iège

5t)

51 .

52.
53.
54.

55.
56.
57 .

58

5e.

23.
24.

26.

27.

28.

29.

25

60.
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à Tavhrlour en 1057; décédé en 1060; Ie siège reste
vacan l  pendant  5  ans .

GRrcon I I .  Vikaiasser,  élu en 1065: transfère le siège à
Dzarnindav la môrne année; Guéorj III. de Lori est
nonrmé coadjuteur en 1069, révoqué en L072: Sar'&is
de l loni  est proclarné ant ipatr iarche en 1076, décédé
en 1077 'l ' l1f.,1rJa1y,1s Alakhossik le remplace en 1077,
décédé en l0!){) ;  l } ' t rse.7l t  / ,  est nommé coa<l juleur en
lO87; P,tryhtrs de Varak est proclarné ant ipatr iarche en
1086, i l  se let i re en t(Xi7: ( i r igor décédt i  le 3 juin 1105.

I ] . rn. . ; r : r in I .  d 'Ani,  srrct :èt le en 1105, décédé en 1113.
GRrcon i l [ .  [ )ah lavoun i ,  é lu  en  1 l1 l ] ,  à  l ' âge  de  20  ans ;

Dat i t l  
' fhornikian est proclarné ant ipatr iarche à

Aghtamar t 'n 111.1; le siège est t rsrnsfér 'é à Romkla
en 11 .17 ;  i l  dérn iss ionne le  17  aoùt  116ô,  meur t
t lo is  t r to is  a l l r i ' s .

Guitnakan, élu en

le 13 avril 1286, dé-
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Sis la nrême année, décédé en 1307: le (loncile de
Sis est  convor lué après sa rnor t .

74.  Corusr , rNrrN I I l ,  de Césarée,  é lu le  19 mars 1307,  dé-
cédé en 1322.

75.  Corsr , r ,Nrrx IV.  de I -ambron,  é lu en 1322,  décédé en 1326.
7ô.  Hrcoe I I .  r le ' I 'arse,  é lu en 11127,  dérn iss ionnaire en 1 l l4 l ,

retourne au siège errr 1ii5i, dc3cri<lr! en l i l l-r9.
77.  Mr:xHrr ,ur  I .  de ( i rncr ,  é lu en 11i41,  décédé en 13i15.
78.  Nl rsnop I .  r l 'Ardazt : ,  é lu en 13i r0,  dét : t l t lé  en 1 l ]72.
79.  CoNsla.x ' r rx  V.  r le  Sis .  i r lu  en 1 i ]72.  décédé en I :17 '1"
80.  Pot ;n<rs I .  de Sis,  é lu en 1374,  t lécdrc l [  en 1377.
81.  THr iononos I l .  r le  Ci l ic ie ,  i lu  en 1 i i77,  décédé en l i j92;

le  s iègc lestc vacal r l  un arr .
82. [ ia,n-rpr-: 'r I. de Keghy, surnornrné l]obil i, i : l tr en l i i l ] l l ,

décédti en 14013.

83 .  Hacon  I I I .  r l e  S i s ,  é l u  en  1108 ,  d t l céd t i  en  1411 .
84.  Gnrcon Vl lL  l ihantzoghat ,  s 'eurp:r re r lu  s iège en 1411,

déposr !  en 1, l1 t i .
85.  Por ; r ros I I .  < le ( iarn i .  é lu en 141t ' i ,  décédé en 1t r21) .
86.  Coxsra;r* l ' rN VI .  t le  Vahha,  s 'e tnpare r lu  s iègc en 1429,

décédd en l. l l ]{); IIousep, un pr'étcrrdant, rre ri 'ussit
pas  à  s ' c rnpa le r  d r r  s i ùge ,

87.  ( inrcon lX,  NLrussabi 'gu ian é lu en 1439,  sc ret i lc  en 14,11.
88.  Krnnros I .  de Vi rap,  é lu cn 1, [41,  à I 'o t :casion du t rans-

fer t  du s iège r i  l i tchur iadzine:  t lénr i .ss iorrne cn l44iJ .
89. Grrrcorr X. D.iélalbéguian, <1lu en l.I4il; l{araptrt de 

' l 'okat

est  l r roc. lanré ant ipat l iarche à Sis en 1 l ,Ui ,  Ar is ta l r t is  l l
est  nonrrné coadjuteur  en 1448;  Zakar ia d 'Aghtamar
s 'ernpale du s iège en 14( i1,  se l r : l i rc  en 14[ i2 ;  ̂ \ar ' lc is  l l
est nornrné coadjuteur en 1462; Grigor décédé en 1.1[i6.

90. AursranÉs II. Athorakal, succède en 14(iû, décédé en i,170.
91.  S,r ,nrrs  IL Atcbatar ,  succèdeen 1170,  I l r tuhun,nés VI I  est

nommé coadjuteur en 7470; Sarkis décédé en 1474.

92. HovnaNnÈs VII. Atchakir, succède r:n 147 t. '  Sarlcfs III,

est nommé coadjuteur en 1474; Hovhannès dérnis-

s ionne en 1484.

61 .

62.
63.

6ir.

66.

67.

68.

64.  S.  NnrtsÈ:s IV.  Schi r rorhal i ,  é lu en I  l { i t i ,  déct ldé le

1 3  a o ù t  1 1 7 1 i .
( inr<;ou I \ t .  

' [ ' i i {ha,  
é lu en 1173,  prés ide lc  corrc i le

de  l l on r l da  en  1179 ;  déc i : dé  I e  16  rna i  1193 .
( iu l t ior r  \ I .  l (a lav i ' , tc ,  é lu en 1 l9 lJ ,  déposé cI  dt tcédé

en  1194 .
( i r r r r i<rr r  Vl .  . \P i rat ,  r i lu  cn I l ( ,14:  IJarseqh I l  .  d 'Ani  pro-

c larné ant ipatr ia l r : l r r :  en 1195;  Gr igot  décédé en 1203.

HovrrrNsÉs IV.  Mér lza l iaro,  é lu en 1203,  Anania t le

Sébaste proc larnr i  r rn l ipatr iarche en 7204;  Daui ,d

/I,[, d'Àrkakaghiue nnnrmé coadjuteur en 12O4;
Hor, l rannt is  d i rcédé en 1221.

Cos't,rvrrx [. de l]attzlbert. élu en 1221, décédé le
I  avr i l  12t i7.

[{a.cos l. de Kla. sulrromrné
1267, décédé en 1286.

Coxs'rexrrx [I. Pronagortz, élu
posé en 1289.

Slr ipeNos IV, de l iomkla. élu en 1290, emmené pr i-
sonnier en Egypte en 1292, décédé en 1293.

Gntcott VII. d'Ana varza, élu en 1293, transfère le siège à

69.

70.

7t .

72.

73.
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93.  S,rnnrs I I I .  I {ussaï ! ,  succède en 14,34;  Ar is to,kes I I I  est

nnrnrné coa<l ju teur  en 1.18tr , ' fha,déos I  en 1499.  Yé-
qhisi:hé l l en 150'{, I{ortha,rt,n,,js en 1505. Na',s/s en

15r0( i ,  e t  Zakar ia I I  en 15t)7;  Sar 'k is  r l r tcér ié cn l i r15.

94.  Zex,r r r  r . r  I  l .dc Vagharschapal ,  sut 'c t \ t le  en 1 i r  I  l - l ;Salk is  lV,

est  nornrnt !  coadjuteur  en 1 i t15;Zr l iar ia  décc1dt !  en 1520.

9 l r .  S,uuus IV.de ( iôorg ie,succède en 1520,  dt icér l r i  en l5 i ]7 .

96.  GnrcoH XI .  de 131'zance,  i ' lu  en l l - r i l7 ,  t lecér lé en l i r42.

97.  S ' rÉ;p, r i los \ r .  < le Salnrasd,  é l t r  en 1 l -142:  sont  notntnés

coar l ju tcurs,  14ikalL I ,  cn 1 i r42,  I l t t rse '1\ t .  I I I  er r  1549,

Gt'i.yttr Xll err 15it2, et .{t ir-lrt/,rcs lY t 'n l5l-r5; Ste-
pirn<ls dtictldé trr l i l( i ' l  .

98.  N' l txonr .  I .  <. le  Scl las le,  suct ' i 'de err  150î ;Sl r t l tar r r ts  \ r l ,  t rs t
nonrnrr i  t :oad. iu lcur  cn l5{ i7 ,  } l i l i : r i t l  d t lc( 'c lé  en l l - r70.

99 .  Gur< ;on  X l l .  r l e  Y rg l r r r schu l : : r t ,  s r rec i r r l c  c r r  157 ( l ;  s< ln t
nonuni :s  r :o i rc l . j  u tculs  

' l ' l t iuh ios 
I I  err  157 l ,  , t r r 'o l i r r l  en

11-t75, r:t Ih,tl ir l IV, err l l=r71); (i l igr)f rlrrcl:f l1i err l5l '17.

100.  I )avrn lV.  t l t :  Vaghars l lap l t ,  sr r t ' t : i , r l t '  er r  1 i r l i7 :  s<l r r l  l rorr r -
rnt ls  t :oar l . i r r tcr rs  , l f r :1 , - : / r  iss, r lec l t  I .  < le ( i : r rn i  t . r r  l ig l i ,
( ' ] y i r l t t t 'X l l l .  S t : ' r ' r l i i c t r  e t r  l ( i 0 l t ,  t ' t  S r r l t u . k  l \ r .  r i c  ( i r r l r r i

en  l ( i 2 ,1 ;  l ) t r  i i l  r l é t r r i ss i , r r r nc  e r r  l ( i 21 ) .
[01.  uor ' : ; r : : l ;  I l l .  r l t ,  

' l 'a ther ' ,  
ô [u Ic  l3  . i : rnv i t : r  i { i2 l } ,  d t lc i .dé

le  1 .1  rna i  l ( i . J2 .
102 .  t ) u . r t r os  i .  d " \ l bac ,  é lu  l e  l l i  j anv i c r  l 0 l l l l ,  r l écédé

lc 2, i - r  r r rars 1( i55.
101i .  I l i r t ;<ru IV"  d, :  I ) jou l fa,  t i ln  lc  l {  : r r r i l  l ( \51>;  I ! ,1htuztr , r

l .  prot ' lanré ant ipatr i : r rche err  1( i ( i l i ;  [ I r rcob d i ' r :< i r lé  à
( lorrs lant i r rople le  1" '  aor i [  1{ i f iO:  le  s i i .ge reste vacant

l l en< lan t  t l r u r  ans .
104.  I i lc rnaz,r r r  [ .  c l ' r \ in tab,  é l r r  t 'n  l6 lJ2;  r l icedé le U aofr t  1691.
105.  N,r r rnpr . :  r '  I .  r l ' l idesse,  r " lu  le  10 aoi r t  1691 ,  décét lé le

1i l  ju in 17() . t ;  le  s iège r .estc vat .arr t  pendant  uu an.
106.  Ar .nxeNDRE I .  de Djoul th,  é lu en 1706,  dt icédé le

22 novernbre 1714.
107.  As ' rouADZA'rouR I .  de Flarnadan,  é lu le  7 rnai  1775.

décédé le 10 octobre 1725.
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108.  I (en.q,pui '  I [ .  d t :  Zevtoun,  é lu et  consact 'é  i r  ( ]onstant i -

trolrle le 27 fevrier 1726; rt ' tttre à l itchrrriatlziue err

1?2t3;  t l i :céc lé le  I  octobre 1729'

101) .  Annerr , rM I l .  t l t  I (hoschab,  è lu en 17l l ( ) '  décédé le 11

nt l \ :en)  l l t 'e  17l l { .

110.  Asrr , r .u , r r r  I l I .  de Crète,  é lu le  2 i t  norentbre 1734,

dt lcédé le 1B avr i l  1737.

111.  Guez. t r r  I .  dc 
' l ' t : l rahouk,  é lu en 77i \7,  cot tsaor t ;  en

17 i38; [!, 1' ] Lr']1. ]r i.s cl '  r\ kou l i s cs t pt'or:l a tné a rr t i l ta t t ' ia lche

etr  17" t ( ) :  ( ]hazar  est  rernplac i l  i t r tôr ' i t r ta i t 'e t t rent

l l a t '  P t rh ' r r s  I I .  l ( t r l o r r r ' ,  en  l 7 l l J ,  p t r t r r l l r t l t  r t t r  a r r ;  G l t a -

zal  décé<lé cI r  17.- r1.

112.  NIr rv*s I .  < l ' l ig l r i t rc .  é lLr  le  1J septenrble 17i r1,  t l t icédé

le 12 rnai  17i r l i .  ,
11IJ.  Ar . rx . rsorr r ' : ,  l l .  I iar : rk : rsc l t iar r ,  r i l t r  en l7 f ) : i '  t 'o t tsacré

le ( i  t t tars l7J '1,  r lécét lé  en 17; ' i ; " r ;  St t l t t r , ls  V.  c le heghy'

sut- l l ( ) l l r l l té  Ahal i i r rc ,  é l r r  cr . r  lT i l - r ,  r re l i r l  l ras c<t l ts l tcré,

t l i 'cét lé '  cr r  l7( i0 .
11 .1 .  l l , r , co r r  V .  t l , '  Sc l ra r r rak l r i ,  , , l r r  [ c  2 ' 1  l r , r t t ' t r t b re  175 { f .

r l c cc< l . i  c r t  . i r r i l l t t  17 ( i i i .

111 -1 .  Sn r r . o r  L  t l ' l i r i r  a r r ,  i ' l u  r : t r  l T l i l i , t l t : t : , r t l t i  l t : 2 ( i  j u i l l e t  l T t i ( f .

11 ( i .  ( l r r ou r i , r s  [ .  < i , . r  l i r r r i r r t ' .  d l r - r  l t ' 2  ao i r t  l 7 f i 0 ,  t l t t c i ' t l é  l e

27  r l t i r , r r t r l r r t '  17 i )1 ) .  l ! t 1 t , r ; c ' 1 t  . \ r ' g l t t r t t t i a t r ,  c l t r  e r r  1800 ,

dt icé<l t i  en l lJOl  sat)s  r t i ( ' ( j \ 'o i l  l : t  t :o l ts t l t : ra t i t ln .

117 .  Dev ro  V .  ( i l r , t r ga t r i a l t ,  s ' r ) l t t l ) i t t t  t l t t  s i t l g t '  l e  2 l l  av r i l

1 t101,  c lépost !  e t t  sr : l r te tn l - r re l190'1.

118.  DaNrnr .  L de Soururar i ,  i , l t t  en l t l { )1,  ne pt r t  t lcet tper  le

s iège t lue le  2 l  septcrnbre l8{) [ ;  r léct ld t i  lc  2 l  aor i t  1808.

119.  Ynptsu I .  de 
' I 'zoragueh,  

é lu le  2( i  t l i 'cerubre 1809,

c lénr iss ionue le ( i  rnars 1831.

l2() .  Hovr , r rNÈs VI lL c le l iarb i ,  é lu le  iJ l  rnars 1t l3 l ,  consacré

le t l  no ler t rbre,  dr lcédé le 2f i  rnars 1 l j , l2 .

121.  Nensr is  V.  d 'Aschtarak,  é lu le  18 rnai  l t i . l i l ,  corrsacré

le () juin 18,1ô, décédé le 13 février lt l57.

122. MrrrHÉos LT'chouhadjian, élu le 18 ntai 18118, consacré

le 15 août, décédé le l l2 aoûrt 1861l.
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123. GuÉonc IY, I iérestét i j iarr ,  élu le l7 septernbre 18t i6,
consacré le 21 rnai 1867, décédé lc 6 décenrbre 18112.
Le siège reste t 'auant pr:ndant t lc l is aus, i \  t rause t l t r
refus srr iv i  de la mort r l r .  Nersl .s Varjapt, t i : r rr ,  élrr  en
1 l i l J I .

124. l l , r r : , rn [ .  
' l 'er-Petrossian, 

élu le 21 avr i l  1{ iSu. col lsîcré
le 1() rrovernbre, r le icé<ldr Ie l6 avr i l  1 l l { )1.

125. I{nr l l l ' r ( l r I  L I( l r r imian, él t r  le 5 rnai 1{192, consar:ré
le 26 septcnrble 1Sl) lJ,  décct lé le 29 octoble 11X)7.

126. ILl l r r ios IL Izrnir l ian, i lu le I  novernble t{X)t i ,  con-
sacré le l l i  scptembre l9()1),  déc<lde Ie t  I  décerrrbre
l { )10 .

127. Kuvorrr i  \ r .  Soureniarr,  <i lu le 1i ]  décenrbre 1911. r :on-
sacr 'é le I  . iu i l let  1{)12, décét ld:  le 13 ruai l1)110.

128.  I ( r ronnx  I .  I lourad iu r r ,  c lu  le  10  nover r rb re  1932,
décérlé le 6 ar,r ' i l  11) l i l i .

129. l inrrrnx VI.  ' l 'chctr lekdj ian, élu le 22 j rr in 1945r.  con-
sacr 'é le 21 Juin 1{f .15, dccérlé le I  } Ini  11)5.1.

130. Vei:rir:w L llald.jian, élu le liO seirtenrlrre 1{)irl-r, c()n-
sa< ' r ' r ' l e  2  oc tob le  1 { l l - r i - r .

APPENDICE I I

s'fA'frs'frQUE I)lrs l) lo(lÈsES rrnuÉxlrlrs

Ptt  t r  i r t  rc t tL  r l  e  (  )  o t ts t r r  t t t i t toDle.

1.  Coxsr . rxr rNopt  r  (Stanrbotr l ) ,  s i t i i ;c  patr iarcal ,  coruprer ld

le v i l , ryc l  c lc  la  capi ta lc ,  f id t \ les 1 i rO,0(X),cr l rnnt t t r tes l l8 ,

ég l i ses  43 ;  ca tho l i r l ucs  l ( ) , (XX) ,  p ro tes l : r n t s  1 , (XX) .

2.  Nrr : t ruÉ;or t . :  ( Isr r r id t ) ,  s id 'ge arc l r iép iscol ta l ,  conrpretrd

le sarr t l ia l< d ' lsr r r i r l t  c t  lc  cnsa dt :  l )az: r r l<ct rv ,  l i< lè les

65,000,  conununos 1t .1,  égl ises '10;  cathol i t lues l l t )0 ,

p lo tes lan ts  ( i (X ) .

3.  Anu,rst : t t t : ,  s iôge a l - r l l t r t iz r l ,  t ,o l t r l l t 'e t rd lc  r rahié

d 'Arrnasche,  f idô les i r ,000,  co lnrut lnes 3,  égl ises l i .

4 .  Asl>urxt . rpr . r . :  ( l i t l i rné) ,  s iège i :p iscopal ,  conrprend les

sant l ia l i  t l ' l i r l i lné,  I i i lk [ r i I issé,  D, :déaghatch et  ( iurnul -

d j in : r ,  { idè lcs l l , (X)( } ,  comrtrunes 4,  égl ises 5.

5.  Ronoslo ( .1 'e l<f i r rdagh),  s ièges épiscopal ,  comprend les

sandiak de 1 'ckfu ldagh,  ( iué l ibolot r ,  Tc l tata ld ja et

I (a laïsoul tani ,  f idè les 25,000,  comnlunes 7,  égl ises 8.

6.  Srr ,oxreur . :  (Sélanik) ,  s iège d 'arc l r ip t 'ê t re,  conrprencl  les

vilayets de Sélanik et i l Ionastir ', { idôlee 2,000, com-

munes  12 ,  ég l i ses  1 .

7.  Bnorssr i  ( l loursa) ,  s iège arc l r iép iscopal ,  contprend le

sandjak de Boursa,  f idè les 35,00() ,  c( ) rnrnunes 7,

églises 8; catholiques 3,000, proteslants 500.
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8.  Brr ,un; ï r  ( lJr toghroul ) ,  s iège épiscopal ,  conrprend le
sandiak t l 'E l toghroul ,  f idè les 17,000,  conrnrunes 10,
égl ises 12,  cothol ic lues 1,000.

9.  P;rxuaniu, r . ,  s iège épiscol la l ,  cornplend le sant l jak de
I(arassy, {idèles 1i1,0()0, corurn.uues 7, églises ..S; ca-
t l r o l i r l ucs  5 (X ) .

1() .  Cu' r ' lN,r  (Kutahié) ,  s iège Épiscurpal ,  courpre l r r l  les sarr t l jaks
t le  Kutahié et  r \ f ior rn-(ara l t issar ,  f idè les [8,000,  com-
nlunL's  9,  égl ises 10,  cathol iques 1, (XX),  l r lo t t :s lauts 200.

11.  Srurnxn ( lsrn i r ' ) ,  s iège arcbi t i l l iscol l : r l ,  coru l l ' t 'nr l  les v i la-

1 'ets  t l 'Aïd ine et  Alchipel ,  I id i ' les 2. r , (XX),  t , , r r r rurunc,s 20,
ég l i scs  23 ;  ca tho l i r l ues  2 , (X ) { ) ,  l l r o tes l l r r r t s  2 (X ) .

12.  ( l , rs  r ' , rnot ;x t ,  s i t \gc é1l is t :< lpal ,  corr r  l l lenr l  le  v i l lyct  r lc  L las-
latnorr r r i ,  l id t l les l -1, (XX),  c( )n l  nrn l les 1 l ,  ég l ises 8.

l l ! .  A r - ( ] o r t a  ( l i r r ka l t i ) ,  5 i 1 i 14 t '  a l ' ch i t i l l i s cop i r l ,  t ' o r r rp rend  l es
sa rrti j  al; s <l ' lr ln l<a rrr t, t t l  l  l i  irsc hc h i r, l  i  r l i , l t 's l ( i,(X)0,erorn-
nrures f i ,  ég l ises 20;  ca lhol i r l r res 7, t } ( i0 ,  pr 'o tes l i r r r l .s  500.

1 ,1  .  ( lÉse r r r : ; u  (KaTsse r i eh ; ,  s i èg r ,  a r ch ié1 r i s t ' o1 ,u l .  r ' , , r r rP rend  l e
s : rnd . i r l i  t l o  l i a i sse l i eh ,  I i r l i  k ' s  10 .0 (X ) ,  c . r rn r r r r rnes  31 ,
ég l i s t ' s  i i 0 ;  c l t ho l i r l r t es  2 ,0 (X ) ,  l r r o t cs l i r r r l s  2 . ( i ( ) {  ) .

l i l .  k ; o , r r t ' n  ( l i r l n i n ) ,  s i r ' : gc  i ' p i scopa l ,  t ' o r r rp l t : n r l  l t  r  i l r r v r , t  de
l i o r r i a ,  l ï l c l cs  25 . (X )0 ,  conu l runcs  l ' [ ,  t r g l i s t s  1 ( i .

l ( i .  Sr . :n . rs ' r ' i i  (S ivrrs) ,  s i r \gc : t rc l r i r !p isr . 'o1 la l ,  r 'on 'pr t ,nd le
sarr r l jak t lc  Siv i rs ,  exr :eptc1 r l t re l<;ut 's  ( ' : r i : i rs ,  l i t lè les
I iO,(Xru,  cor l tu luncs 71,  e lg l ises i l ( i ;  c : l t l ro l i t lues 5,000,
p ro tes ta r r l s  l , (XX) .

17.  l i r : t ror : r r i  ( ' l 'o l<at) ,  s iôge épiscopal ,  corupr t rnd le  sandjak
de 

' l 'okat ,  
f idè les 21,00() ,  çq1y111111y11's l ( i ,  ég l ises 19,

cat l ro l , iqut 's  2,000,  prro lestants 1100.

18.  ' \ l t , ts le ,  s iôge é1r isc<.rpal ,  comprend le sandjak t l 'Aurasia,
f idr i les 25, i l )0 ,  cornnlunes 19,  égl ises 20;  cathol iques
itQ0, prolestarrts l l ,0()0

19.  Nrcoeor, rs  (Schabin-Karabissar) ,  s i t ige é l r iscopal ,  co ln-

, ptend le sandjak de Karalrisarischalki, f ideles 25,000,
corruuunes 41, églises 35, protestants 2(X).

20.  Srusoux (Djanik) ,  s iège épiscopal ,  conrprend le sandjak
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Djanik, fidèles 20,000, communes 42, églises 39;
catholiques 500, protestants 300.
TnÉsrsoxnr (Trahouzan),  s iège épiscopal,  comprend les
sandjaks de 

' f rabouzan, Gumuschané et Lazistan,
fidèles :J0,000, comnlunes 42, églises 3:1; catholiques
2,000, protestants 700.
l i lnrNr:  (Erzeloum), s iège archiépiscopal,  conrprend les
cazas d'Erzerourn, huouss, Isbir ,  Kiski tn,  et  

' fortoum,

f idèlcs 75,00(),  cornmunes 90, égl ises 89; cathol iques
8,000, protestants 2,000.
EnztNc.r ( t rrz indj ian),  s iège épiscopal,  comprettd les cazas
d'Erzindj ian, I léfahié, et  l (ouzidjan, f idèlcs 25;000,
conlmunes i37, ig l ises 4r1; pr 'otestants 5(X).
Blnnnr '  ( l : la ï l - rour l ) ,  s iège é l l isco; la l ,  cot t t l l t 'end l t :  caza de
Raïbourt ,  f idè lcs 17,(XX),  conr tnunes 30,  égl ises l i l .
IJrssr :x  ( [ l r rssarrk l lé) ,  s iôgeélr iscopal ,  coutpr-end ]e r :aza t le
l )assenler ' ,  f i r ldr le . ;  10,( ) ( ) { ) ;  cot t r tu i r t res 30,  t tg l ises 19;
cathol iq t res 500.
Dr:nr<:r r , r . rv  (Ter j ln) ,  s iège épiscopal ,  comprerrd le  t 'aza de
' l 'c rd jan,  

I i t le lc : , i  15,( ) {X) ,  conl rnunes 38,  égl ises i i i } .
( i a r t e r r r  ( l i i ' r r r ahh l ,  s i ège  a l rba t i a l ,  co tnp re t rd  l es  cazas  de
l i én ra l<h  e I  f { ou lo r r l c l r a ï ,  { i t l è l es  10 ,000 ,  co rn tn t rnes  19 "
t i g l i ses  2 l ;  p ro te  s t : r r r t s  2 ( ) i ) .

I iuot t ' t '2 t . . ' . -  ( l (eghr  ) ,  s i i 'ge é; r is t 'opr l ,  corr rprenr l  le  caza de
h iegh r ' ,  i i d r : l c s  : 2  l , (X i { ) ,  ( ' ( ) n ! rn r .u res  ; 16 ,  ég !  i ses  51 ,
protes larr ts  1, (XX).

I i , rcHÉr 'a^-o( l3a- t  az id ) ,  s iège cpisc<,r l ra l ,  co ru prerrd le  sa nt l jak
de L la l 'az id,  l i r lè lcs 1.1,0(X) ,  ( :onunur)es 50,  égl ises 33;
cathol i tpes 1,000,  yr rotestants 20() .
\ rex,  s iège arc l r i i l l iscol ia l ,  conrprend les r :azas r le  Van,
N' lahnroudi ,  t \ r 'd jèsche et  Ald iavaze;  ( i r lè les 100,000,  conr-
rnunes 108,  égl ises 1 i l0 ;  r :a t l ro l iques 500,  protestants 200.
Lrn-r : ' t ' - I i ' rou ' rz ,  s iège abbat ia l  ,  conrprend le nahié de
' l i rnar ,  

f idè les 11,000,  c( )mrnunes 25,  égl ises 132.
Ar.u. rc  ( l ]aschekalô) ,  s tège abbat ia l ,  comprend le sandjak
de Hekkiar i ,  f idè les 10,000,  comrrrunes 20,  égl ises 23.

22.

23.

2,1.

2lt.

26.

2 7 .

2.J.

29.

30.

31 .

32.
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33.  I l . rcur iscrrn:  (Ri t l is ) ,  s iège épiscopal ,  complencl  les cazas
de Bi t l is ,  : \kh lat  et  Modik i ,  f idè l r :s  5 i ) , (X)0,  cor) )n)r . rnes
t l0 ,  égl ises 98,  cathol iqLrcs 5100,  protestant .s  1,000.

34.  l {ouscrrc,  s iê 'ge archi t i l l iscopal ,  cornprend les sancl ja l rs  de
i l l rusc l re c t  Guindie,  I idè les 9(1,000 comrnunes .332,
d 'g l ises 2 i10,  cathol i r lues l l , (X)0,  l l ro lestants I ,000.

35.  Sncsr :n ' r  (St l r : r ' l ) ,  s iège épiscopal ,  contprend le sandjak
dc Scle l t ,  i i< lè les 2 i i .000,  co lnnrnnes 50,  égl ises .33;  ca-
tholirlues I 't()O.

36.  f r<;uaroKr. ; r t ' t  A ( l ) iarbéki r ) ,  s iè5;e archiépiscopal ,  conrp-
rend les sandjahs c lc  l ) iar i rék i r -  e t  de Mardin,  f idè les
.15,0{X),  ( ' i )nr i r luncs '12,  égl isr ,s  50;  cathol i<1ues 1, (XX),
p ro tes ta i r t s  1 ,000 .

37.  Ra.r . , r r r r )vr r  (Palot r ) ,  s ; iôge épiscoJra l ,  cornprend le caza de
Palou,  { idr i l t :s  22,01 )0,  coulmunes 41,  égl ises 40,
p ro tesLan ts  300 .

l l8 .  ; \ r tc l r r r  ( ; \ r 'g : rna) ,  s i t )ge ahbat ia l ,  conrprend les cazas t l 'Ar-
gana e l .  t \  a<lcn,  l i r le les 6,000,  conrnlunes 9,  égl ises 10,
cathol i rJues i r ( .10,  protestants 2(X) .

39.  
' l 'cnrxxouscH!; ,  

s i i 'ge aLrbat ia l ,  corurend le caza de 
' l 'cher-

nr ik ,  l i r lù les 5,000,  conl r ] runcs 3,  ( 'g l ises 4,  protcs-
tan ts  700 .

40.  I i t r , r .npr :n ' r  ( l ( l rar 'porr th) ,  s iège archiépiscopal ,  coruprent l
les cazas c le Manrotr le l t r laz iz , l iharpt- rutb,  Gnban et  Ptr -
tu lgué,  f idè les 45,(X)0,  corr rnuncs 72,  égl ises 75;  ca-
thol i r lues 2, (XX),  l r rot t :s t r rnts  4,000.

41.  ArN (Eguir re)  s i t :gc é i r iscopal ,  r 'oru i r r -cndle caza d ' f igu ine,
f idè les 10,00() ,  conrnrunes 7,  égl ises 10;  protestantr
200.

42.  Ana.sxrn,  s iège épiscopal ,  corr iprend le caza d 'Arabki r ,
f idè les 1{J,000,  coulmunes 16,  egl ises 20,  cathol i t lues
5()0, prol,estunts 1,000

4lJ.  1 'cHcrrr :scLrEc.{Dz, \ r (  (Tchimisguézelr ) ,  s iège épiscopal ,
cornprencl lc caza de Tchirnisguézek, f iclèles 9,000,
co l l l n l unes  131 ,  ég l i ses  22 .

44.  Tcrr , l r rs- \Nr)rAH, s iège épiscopal ,  complend le sandjak de

45.

4(r.

47 .

48.
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I )e ls i ru,  excel l té  un caza,  f idè les 18,(X)0,  conl rnunes
60,  égl ises i r0,  protestants 500.
[ . . ]onsss (Ourth) ,  s iège é l l iscoi )a l .  ( : ( , i r ] l ) rend les sandiaks

d'Ourfa eI  Zor ,  I idè les 24,000,  conrn-runes 1ô,  égl ises

10;  cathol iques 1,000,  protestants [ i00.

Bacrro.+r- , ,  s ièg1er épiscol )a l ,  eoln l ) rend les v i laye Is  de I lag-
dad,  I lasra et  i \ ' Ioussotr l ,  I ic lè les 5,000,  c .ornrnunes ,1 ,
égl ises iJ ,  cathol i<1ue.s 1,000.
( lurprrn (Kibr iz) ,  s iègc dc pré lat ,  cornprend l ' î le  < le Chy-

1rre,  l idè les 1, ( ) (X) ,  co lnmunes 2,  t lg l i .ses l i .

l};yp'r 'r,: ( l l issr). siège arclriépiscopal. c.omprend le vicr'-
l oyaun r t ' t l 'HgYp te ,  f i dè les  1 .1 ,000 ,  ( ' o l l i l nunes  10 ,
égl ises 5;  cathol iques 1,500.

49.  Bur ,c lnrE,  s iègc archiépiscopal ,  conrrend le royaume

de l3ulgar ie,  f idè les 20,000,  cornmunes 18,  égl i -

ses l ( ) .

50.  Rourt . . l r Iu ,  s ic \ge archiépiscopal ,  compt 'ent l  le  t ' ( )vâru l re

de l lor r r r ranie,  ( idc l les 10,000,  cornnrunes 17,  égl i -

ses 1 i l .
51.  GnÈ;ce,  s iège <l 'a lc l r ipr 'ô l le ,  cotnpren<l  le  loyâutr le  de

( i r 'èce,  { i r l t \ lcs 1,000.  comnrunes 4,  égl ises l .

52.

oJ.

54.

Ptttt iurca.t d rt ,[ irttsrr,lettt,.

. IÉRus.q.r . r . :u  ( l (ouds) ,  s iège pat l ia t 'ca l ,  conrpt 'end les sand-

iahs de l (ouds ct  c lu I  iban,  l idè les 3,0(10,  égl ises l0 ;

cathol i r lucs 20() .
ItreeÉ: (. la{1:r), siège de prélat, eonrplenrl le ç:àza rle

.la{Ih, f iclèles 1,000, comnrunL:s 2, églises l}.
I ) . ru, r .s  (Scham),  s iège dc pré lat ,  c :ornprend le v i l r r l 'e t
de 51 ' r ic ,  f i r lè lcs 2,000,  cornmur lcs l ,  r ig l ises 1.

I lÉuv ' t r :  ( lJevreql l r ; ,  s iège de pré la! ,  cornprend lc  l i -

la t ,et  de I lev louth,  I idè les 1,000,  c( ) rnnnules 4,  égl ises
-tr; catholiques 300.

r15.
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Patri,arcat de Cil icie.

Sls ,  s iège cathol icosal ,  comprend le sandlak de Kozan,

fidèles 9,000, cornmunes 10, églises 7, proteslants 500.

AnaN,r ,  s iège arc l r iép iscopal ,  cornpteud les sandjaks

d'Adena,  l le ls ine et  l tch i l i ,  f idè les 35,000,  comrnunes

16,  égl ises 12;  cathol iques 2,000,  protestants 900.

Hln. r run,  s iège épiscopal ,  courprend le caza de } Iadj ine,

fidèles 20,000, cemulunes 5, églises 8; catholiques 1,000,

protestants 200.
Pava.ss,  s iège épiscopal ,  coruplent l  le  sandjak de l l i -
rékeldagh,  f i< l i r les 11,000,  conr tnunes 2 l ' r ,  ég l ises 11.

I } inra (Ak:yr) ,  s iège épiscopal ,  cornprel td les cazas d 'Alep,
Iskerrdt ' , r 'ourr  et  l ley lan,  f idè les 15,000,  cor t r tnunes 17,
égl iscs 8,  cothol i t lur :s  5,000,  pro lestants 2.000.
(i r.:rrlr,r t '{ tcr t.r (tr{a la sc hc), sic\ge l rc h i i '  pisc<l pa l, tro ttr prend
lcs t :azas t lc  Nlarascl re,  t \ lb is tarr  et  Pazart l j ik ,  f idè les

30,(XX),  oornr l runes l )5,  égl ises 2,1;  t :a thol i t ;ues 4,000,
p ro t t s I : r n t s  3 ,1100 .
Ur.nta (Zcytoun),  s i i 'ge é1l iscol r l l ,  corn l l 'er t< l  l t ' : .  c tzas de
Zev lo t rn  e t  l i ndé ro t r r r ,  I i t l è l es  20 ,û00 ,  t ' u r t r r r r r r r cs  18 ,
Égl ises l : l ;  < 'a t l ro l i r lues 500,  protestuns 500.
F ' l r r r . rouzr i ,  s i t \ge abbat ia l ,  conrprend le nahiô de Fi r -
nouze,  [ idr i los 7, (X) i ) ,  comnrturcs 7,  égl ises 1(1.

AiN' r 'au,  s ièt r4e épiscopal ,  r :ornprend les cazas d 'Aïntab
et  l i i l is ,  l idè les 30,000,  conrrnunes 4,  égl ises 6;  catho-
l i<1ues 1,0(X),  p lo lestans 4,000.
ANlror :Hl - :  ( ' \n tak ia) ,  s i t rge épiscopal ,  cornprend lescazas
d'Arr tak ia,  Schoughour et  Sahioun,  f idè les 12,000,
conul . lunes 16,  égl ises 9;  cathol i<1ues 2,000,  l l ro testants
1,5()0.
I\{Ér-r'rÈxc ([' lalatia), siège épiscopal, complend le sand-
jak de i l Ia lat ia,  t idèles 20,000, conrmunes 42, égl ises
23; cathol iques 2,000, protestans 1,000.

56.

o t .

58.

59.

60.

( i l  .

t i2,

6:i.

6,+.

6ir.

ô6, 76.

68.

69.
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ti7. Yozce.r, siège épiscopal; contprcnd le sandjal< de Yozgat,

f idè les 10,000,  cotnntunes 46,  égl ises ' t l l :  protes-

tants 1,000.
Gr inuN (Kur ine) ,  s iège épiscoPal ,  cotnpt 'ent l  les cazes de

f ,u r i ne  e t  Ghangha l ,  f i dè les  17 ,000 ,  ( : o r r r t r r t r nes  11 '

égl ises 16;  cathol i r lues 5.00 '  protestat r ts  1 '0(X) '

TEpHnrur :  ( l ) ivr i l<) ,  s iège t ip iscopal ,  cot l rJ t rend le caza de

l ) ivr ik i . f i t lc r les 11,000,  cornrnunes 1- t r ;  t ig l ises 11) ,  pro-

testant 1i00.

70.  
' f .c ,neNn.re (Darendé),  s iège abl la t ia l .  c0rr r l r reDt l  le  t 'aza

t le  Dalendé,  f idè les 7 '000,  ( ' { ) l } r t r t t r t les 2,  égl ises ' l '

11rr1,  i .11 1 ct t t  r . l "  A, l l t lhumn t '

At is ' t ' t t l l te , l l ,  s iègt ;  c : r Ih<-r l icr lss i r l ,  t 'o t l tJr rc t td lcs cazas de

( iar i rsc l re,  Scl ratak l r  e t  ( lar r l j ik r r r r ,  f idè les 70,0(X) '  corn-

Inul les l3 t ) ,  fg l ises 2()13,  protcs lants i l00 '

J{nrzer ,  s i t )qe r ;p is t :o l i r t l ,  r ' , , r t r1 l t ' t r r r l  le  caza t le  Khizan'

l i t lè les 2r .U00,  ( :o l l t t l r t l t r ( :s  ( i4 '  t tg l ises 69,

P ut . r  iu . t 'cu l .  r .L '  l r ' tchtn i ' t t l : i t te .

Entvrn,  s iège cat l ru l icossal ,  t :o t t tprencl  le  gotrvernement

tl ' l ir ivan, f idèles 2ir0,000, (rorlrnrutres 22ir, églises 240.

NerHl lcsÉ:vrx,  s iège épiscopal ,  conlprend le d is t r ic t  de

Nakhi tc l révan,  f idè les 7(r ,00() ,  s) r t r lnunes t l7 ,  égl ises 116.

Ar.nxexot teeor . ,  s iège episcopal ,  cot . t t l l rent l  le  d is t r ic t

d 'Àlexandrapol ,  l i r lè les 200,(X)0,  ( : t ) tn tnurres 1 '+7,  égl i -

ses 151;  cathol iques 6,000,  protestents 1100.

K,c.ns, siège épiscopal, coûlpt'end le gortvertremertt dc

Kars,  f idè les t j5 ,00U, co( I r t r runes 91,  égl iscs 9 iJ ;  catho-

l iques 1,000.

71 .

72.

73.

74 .

75 .
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77.

78.

79 .

ttO.

81 .

ti2.

83.

84.
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' I 'a ' rHr . ;v ,  s iège abbat ia l ,  courprenr l  le  d is l r ic t  de Tathev,

t idè lcs 7 i r , (XX),  co ln lnunes ,37,  égl ises l (X) .
' l ' r r , r , rs ,  s  i t \gc a r t :h  ié  Jr iscol la  l ,  conr  l  r r t ' r r  r l  !es gouvern enr  ents

de 
' f i t l is  

et  de l io t rbau,  f ide\ les i50,(XX),  conrrnunes
1 l l l l ,  i g l i ses  177 ;  ca tho l i ques  4 , (XX) ,  p ro tes tan l s  1 ,000 .
( i< l r r r ,  s i i rgc r i l l i .scnl la l ,  cornpretr r l  les gouvernements r le
I i ou la ï s  c l  r l t :  13a tou rn ,  { i r l è l es  l i ) , ( (X ) ,  eo l l l nune .s  3 l ,
ég l i scs  l ' i l l :  ca l l r r l i r yues  7 . ( l (X ) .

A r i r r a r . ' t ' zu t t r r i ,  s i d ' gc  ép i scoy ra l ,  < ' o rnp rend  l es  d i s l r i c t s

d 
" \  

khal  tz i  kht !  e l  d 'A k l ra I  l t t l lek,  I i  dè lcs 90,0()0,  corn t r ' l  u  nes
71 ,  ég l i ses  ( i 7 ;  ca tho l i <1 r res  l ( ) , (XX l .
( i , r  r lz . t  r i  (  [ i l  i  savet  l ro l  ) ,  s  i r ]ge t l l l iscopal ,  co r r r  ; l lend le  gou-

ve rn t : r r r t , r r t  d ' l t ) l i s l l v c l po l ,  f i t l è l cs  100 ,0 (X ) ,  coT l l n ru l res
72,  t tg l ises { ) i i .

Sr :u<luscur  (Karabagh),  s iège a lchiépiscopal ,  conrprend
Ie gorrvernetr rerr t  r l t r  Scl rorrscha,  f idè les 15,000,  conl -
u lunes  l ( i f ) ,  d ' g l i ses  l ( i 7 .

Nou t i r r r ,  s i è6c  [ 1 ; i 5 , ç1 rJ r l l ,  con rp rcn< l  l e  r l i s t r i c t  de  No t r -
kha,  [ id t ! les i ) ( ) ,0(X) ,  conununes i r2,  t ig l ises i l i ] .
Sr : r t , r  r t . , \  r t r  t  t ,  s icge : r rc l r  iép i  scol ra l ,  corn l l r -eut l  le  gonve r r re-

r r r cn t  < l c  I ) l ghe .s t : r r r  r : t  l c  r l i s t l i r : l  r l e  Scha r r ra l rb i ,  l i dè -
les ( ;0, (X)( ) ,  ( 'onruruncs .15,  t lg l ises l ) .1 ;  cathol i t lues
2,(X)0.

R,\( t ( ) r ; ,  s id 'g i :  r le  l i r r i la l ,  { :orn p l r : r rd le  sur l -est  t l r r  qr . t t ler l re-

nrent  de l la t 'or r ,  l idè l r :s  3() . (XX),  conul lunes 15,  égl iscs 10.
As 'nr , r r t tN,  s iège archi ( : l r iscopal ,  ( :orn l ) ren( l  les prov inces
occi t lenta lcs t l r :  l i r  l t r rss i r ' ,  r l r . :  1 ' ' i I r r ! l ' ic  c tdt r  Tulkestan,
fidèles 70,(X)0, conrnuncs ,11'r, ttglisc's l i l .

Ktz l . r r r ,  s iègc épisc<lpal ,  corn i r rent l  les prov inces st rd-est
de Rus.s ie,  l i t lè les 6() ,000,  comnrunes 2 i r ,  égl ises 12.
I l r :ss, r r r , r  r l r r : ,  s iège arch iÉpiscopal ,  comprend les pro l i  nces
sut l -ouest  de la  Russie,  f idè les 20,000,  cornurunes l9 '
égl ises 1 l i .

Non- i { . rxr 'u l 'cnÉv, \N,  s iège épiscopal ,  comprend la région
de Don,  au srrd de la  Russie,  f idè les 60,000,  cornnrrnes
40,  égl ises 34.

tto.

86.

87.

88.

89.
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90.  PÉrrnsnouRc,  s iège de pré lat ,  comprend le nord de la

Russie, f idèles 4,000, corrrrnunes 4, églises 2.

91 .  I \ Ioscou,  s iège de prè lat ,  cotnprerr ( l  le  cetr t re t le  la  Hussie,

f idè les .1,000,  conrnruncs '1 ,  égl ises 3.

92.  Isp ln lx ,  s iège archiépiscopal ,  conrprend les l ) rov in( :es ( 's t

de Perse, [ idc\les :-]0,(Xn, cotnrtrunes {)l l , églises 70'

catbol ique.s 1, (XX).

93.  TÉrrÉ:nnN, s iège de pré lat ,  c t t tnpr .end la prov int :e de I ' l rak

en Persc,  { idè les i l ,0(X) ,  conrnrunes 17,  égl ises 1 l l .

9d.  
' faur t rz ,  

s iège archiépiscopal ,  conrprent l  la  prov i r tce

d 'Azerbédjan en Perse,  f idc! les 40,0(X),  cornmunes 7(1,

égl ises 100,  cathol iques 4()0.

95.  Hlu ln, r iv ,  s iège de pré lat ,  cotn l l re t rd les prov inces dr"r

l (oul r l i .s tan et  dt r  Lour is lan en Perse,  { idè les 3,0(X) ,

cornmunes 10,  égl ises 10;  protestants 1,000.

96.  CaLcu' r ' r . t ,  s iège épiscopal ,  cotnprend les colonies des

Indes et  de l ' lndo-Chine,  I idè les ( ; ,000.  comrnunes 20,

égl ises 10.

97.  Bl r ' ; rvr . r . ,  s iège de pr t t la t ,  co l r t l t rencl  les colonies de

l ' î le  t le  . Iaya,  { i< le les -1, (XX),  cotnmunes 4,  égl ises 2.

98.  Suczar ' , r ,  s i i :ge de 1t ré lat ,  co ln l t r t r l rd  les colonies de

Boukovine et  l {ongr ie,  { id t i les 4, (X)0,  cor l rmunes I0,

égl ises 5,  cathol i r lues 5, (XX).

99.  I lur ropt . : ,  s iègi :  d 'p iscol ta l ,  t : t t t t tPrcnt l  les colonies d ' ; \n-

g leten 'e,  France,  [3elg i<1t te et  Suisse,  f idè les ( i , (XX),  conr '

nrunes 20,  égl ises 4;  cathol ique l i - r , (XX) en Gal ic ie,

Autr iche et  I ta l ie .

100.  AuÉnreut t ,  s ièg0 épiscol ra l ,  cot t rprend les c:o lonies des

Él tat -L ln is  d 'Arnér igue,  { idè les i r0, ( [0,  cotnmunes 50,

égl ises 5,  protestants l l ,0(X) .
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APPENDICE I I I

Stotist ique des Diocèses Arméniens

C o,tholicossat d,' Etch,miad,zine,

Etchmiadzine, siège catholicossal, dirigeant toute la
province d'Erivan.
Léninahalr ,  s iège épiscopal ,  d i r igeant  la  prov ince de
Chi lah.
Ti f l is ,  s i t igc a lch iépiscopal ,  comprenant  toute la  Géorgie.
IJakou,  s iègc épiscopal ,  d i l igeant  tout  I 'Azerbéydjan.
Nor-Nairhitchér'an, siège épiscopal, comprenant la ré-
g ion  du  Don .
Paris, siège archiétrl iscopal, comprenant toute
0ccidcnta le.
Bucarest, siège archiépiscopal, comprenant
rnanie et  la  Bulgar ie.

8.  lsphahan,  s ic ige archiépiscopal ,  cornprenant  les
v inces Est  de Perse.

9. Téhér-an, siége épiscopal, comprenant les provinces de
I'Irak de Perse.

10. Tanvliz, siège archiépiscopal, comprenant Ia province
d'Azerbéydjan de Perse.
ISagdad,  s iège épiscopal  comprenant  tout  I ' I rak.
Le Caire, siège archiépiscopal, cornprenant I 'Egypte et
le  Soudan.
Athènes,  s iège archiépiscopal ,  comprenant  toute la
Grèce.

I 'Europe

la Rou-

pro-

1 1 .
12 .

13.

14. Nerv Yorh, s iège archiépiscopal,  comprenant I 'Ouest
des Etats-Unis et Ic canada.

15. Irresno, siège épiscopal,  cornprenant la Cal i fornie.
16. Buenos-Aires, siège arhiépiscàpal, comprenant I'Amé-

r ique du Sud.

APPENDICE

Catholicossat de Cilicie

1.  Anté l ias (près de Beyrouth) ,  s iège cathol icossal '

2 .  Beyrouth,  s iège archiépiscopal ,  comprenant  tout  Ie

L iban .
3.  Alep,  s iège archiépiscopal ,  comprenant  toute la  Syr ie

du Nord et la région de Lattaquié'

4.  Damas,  s iège archiépiscopal ,  c<lmprenant  Damas et

ses environs, Hama et l{oms'

5.  Nicosie,  s iège épiscopal ,  comprenant  l ' î le  t le  Ohypre '

Patriarcat de Jerusal'cm

I. Jerusalem, siège Patriercal.
2. Jaffa, siège de vicaire.

3.  Hai fa,  s iège de v ica i re.

4. Arnmau, siège de vicaire' pour toute la Transjordanie'

Ptttriar cat das ConstantinoPlc

1. Ville d'Istamboul, siège petriarcal, dirigeant toutes les

églises de Turquie.

----r--+StlNt+-'+-.
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